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Prologue


La
nuit se voulait sans Lune. Une fraîcheur automnale givrait les routes sinueuses
de Clarington. Les lumières dormantes du village d’âge médiéval flamboyaient
aux abords de l’immense forêt centenaire. Non loin de là, l’océan s’éveillait.
Bien que le vent n’ait pas fait des siennes ce soir-là, les vagues s’agitaient.
Mais il se passait quelque chose. Une barrière magique était sur le point de
céder. Le monde souterrain s’extasiait. Un autre avait été condamné. 


C’était
là où l'immortalité mourrait. Là où les dieux étaient envoyés pour s'éteindre,
lentement, très lentement, se décomposant au travers des murs rocailleux. Un
endroit si horrible qu'il était redouté de tous. Il en était dit les choses les
plus épouvantables et les plus sombres. Une damnation éternelle.


Déjà,
les esprits dévoreurs, gardiens de ces lieux de terreur, s’étaient rassemblés,
prêts à assaillir leur nouvelle victime. Voilà longtemps qu’ils n’avaient pas
eu de chair fraîche à se mettre sous la dent, que des restes d’âmes, tout juste
assez pour subsister. Leur langueur s’entendait dans leurs lamentations.
L’énergie mystique atteignait son comble en ces frontières divines, car la
barrière s'abaissait et tous le ressentaient. Et, lorsque les tremblements
découvrirent un trou au plafond, lorsque le bouclier qui les y retenait tous
prisonniers se dissipa, pendant cette infime fraction de seconde, celui que
tous avaient oublié s’élança, défiant ses gardiens trop affamés pour se méfier.
Alors, une masse de cendre à peine perceptible les propulsa au loin dans un
empressement qui détenait sa liberté. 


Et
comme le condamné entrait, lui sortait tel un boulet de canon. Aux bribes de
son être s’étaient accrochés les esprits dévoreurs les plus féroces, tandis que
leurs pairs se jetaient sur leur repas, lui arrachant d’intolérables cris
d’agonie. L’ancien dieu filait au travers de l’océan, fracassant la surface en
un éclat magistral. 


Il
envoya un coup de toge à son assaillant de droite, hurla en direction d’un autre,
se jeta d’une envolée bestiale sur un troisième et acheva un autre de son
poing, qui s’enfonça en lui. Il échappa au reste de ses détracteurs en
s’enfuyant vers la terre ferme, semant années après années ceux qui le
pourchasseraient sans relâche. Rien ne l’arrêterait.


Personne
ne s’était jamais échappé, jusqu’à présent. Il avait toujours été sous-estimé,
mais aujourd’hui, il prouvait être redoutable. Il avait eu vent de ces
sorcières qui détiendraient la magie de l’univers. Elles arriveraient et elles posséderaient
quelque chose qu’il voulait désespérément. 


Attendant
son heure, il se cacha durant des siècles, reprenant vie sous une apparence
terrifiante de spectre à moitié décomposé, dont les lambeaux de peau pendaient
dans un nuage de brume cendreuse. Apprenant la magie à la façon des mages, lui
qui avait été dépouillé de ses pouvoirs. Le responsable de son malheur allait
payer. Ils allaient tous le regretter. Le monde entier subirait son courroux,
le moment venu.


De
toute l'histoire, il fut le seul à s’échapper des limbes divins. L'exploit
semblait si improbable, qu'il fut raconté comme un mythe. Certains présumèrent
qu'il avait fini par trépasser, mais alors, parfois, lors de froides nuits sans
Lune, on pouvait reconnaître sa marque. Mégorf, le dieu déchu.









Chapitre
1


Il
y avait de longues brindilles d'herbe tout autour. Le ciel était d'un bleu
presque transparent. Aucun nuage n'apparaissait à l'horizon. Un vent frais
venait caresser ses pommettes et porter ses cheveux noirs. Sheila ferma les
yeux afin de mieux apprécier cet air printanier. Elle pouvait entendre chaque
bruit que la nature créait. Que ce soit le battement d'ailes d'un
oiseau-mouche, qui se délectait du nectar d'une ravissante fleur d'hibiscus, le
chant de la sauterelle qui bondissait ici et là, l'écureuil qui grimpait à un
arbre ou encore les fleurs des champs doucement poussées par la brise.


Mais,
comme à chaque fois, ça ne durait pas. En une série de roulades, le ciel se
noircit de sombres nuages. Une fumée grise envahissait le sol, desséchant
l'herbe et flétrissant les fleurs. Un parfum macabre emplissait l'air. Il n'en
fallait pas plus pour comprendre que quelque chose se préparait.


Sheila
écarta sa main, faisant danser une flamme autour de ses doigts, tandis que, de
ses yeux verts, elle scrutait les alentours, tel un prédateur qui guettait sa
proie. Peu importe ce qui venait à elle, elle était prête à y faire face. Rien
de tout cela ne l'effrayait. Elle était l'élément du feu. La plus redoutable
des quatre sorcières.


Elle
patienta un instant, attendant que l'être démoniaque se montre. Or, rien ne
venait. En regardant à ses pieds, elle remarqua l'herbe jaunit se changer en un
gravier noir craquelé. Comme elle releva la tête, le ciel se teint d’une
couleur rouge sang. Toutes traces de nature se désintégrèrent sous ses yeux,
révélant de vieux cadavres qui parsemaient le champ. Des cris de désolation
retentissaient en écho. La dévastation du paysage qui se dressait devant elle
ne la surprenait plus.


Puis,
une créature aux allures spectrales en état de décomposition, aux mains
squelettiques et aux yeux vides, apparut au loin. Un profond sentiment de
misère et de tristesse lui glaça le sang, figeant chacun de ses membres. Le
maléfice s'abattait sur le monde, telle une plaie inarrêtable qui allait tout
détruire. 


Le
malin s'avançait vers elle et chaque pas la rapprochait un peu plus de sa
tombe. Elle n'arrivait plus à contrôler son corps. Un liquide d'abord chaud,
puis froid, se mit à couler sur sa main, s'égouttant sur le sol. Son sang.
Soudain, une porte de bois se referma brusquement devant elle. 


Sheila sursauta
en se réveillant dans son lit, trempée de sueur. Elle laissa sa tête retomber
contre son oreiller en soupirant. Encore une nuit à faire ce cauchemar et elle
devenait folle. Elle tentait de garder son calme, de rester rationnelle. «Ce
n'est qu'une divagation de ton esprit.», se répétait-elle. Elle pouvait
entendre Nicolas lui répéter que ce n'était qu'une façon pour son subconscient
d'encaisser le choc, de réaliser l'ampleur de sa destinée. Elle interprétait
simplement ainsi ses peurs les plus profondément enfouies dans son être.


Il
avait probablement raison, mais malgré tout, elle ne pouvait oublier les
conséquences qui avaient suivi son dernier rêve de ce genre. Là encore, il
avait présumé que ce n'était qu'une divagation de son esprit et, en moins d'une
journée, elle s'était retrouvée entre les griffes de la déesse Lyras,
prisonnière de son envoûtement. Son passage du côté des forces du mal avait
bien failli leur coûter très cher. 


Elle
inspira une grande bouffée d'air, puis replaça ses cheveux derrière son dos. Sa
respiration s'était calmée et, doucement, elle écarta les couvertures enroulées
autour de sa jambe, avant de poser ses pieds nus sur le parquet froid. Comme
d'habitude, son linge de la veille souillait le plancher et sa commode. Cette
nuit-là, la Lune avait éclairé si fort que sa lumière perturbait son sommeil et
Sheila avait barricadé sa fenêtre avec tout ce qui lui tombait sous la main.
Elle n'avait donc aucune idée de l'heure qu'il était. Elle qui avait assuré à
ses amies de se réveiller avant dix heures cette fois. Huit heures! lui avait
fait promettre Lianna. Sheila soupira en roulant des yeux à ce souvenir.


Elle
étira paresseusement ses bras au-dessus de sa tête, lâchant un bâillement
silencieux avant de se résigner à se lever. Comme elle poussait la porte de sa
chambre, elle remarqua une légère fumée grise glisser sous le vent produit par
le mouvement. Le salon en était rempli. Une odeur de cendre régnait dans la
place et une fine poussière épaississait l'air.


Sheila
surveilla autour d'elle d'un air méfiant, se préparant au pire, quand elle
réalisa que ses pieds étaient complètement figés au sol. Une raideur se
répandait rapidement dans ses jambes, puis dans ses hanches et, tout à coup,
ses bras étaient complètement paralysés eux aussi. La panique commençait à la
gagner. Qu'est-ce qui se passait? Que lui arrivait-il? Un désagréable sentiment
de déjà vu l'inquiétait. 


Puis,
lorsqu'elle releva les yeux, la vision qui s'offrit à elle lui glaça le sang,
en la laissant sans le souffle. Il était là. Sorti de nulle part. Ce même
spectre squelettique qui hantait ses cauchemars. Dépourvu de pieds, il flottait
sur le brouillard en s'avançant doucement vers elle. Bien que son visage fût caché
sous un long capuchon en lambeaux, Sheila pouvait deviner son sourire
satisfait. Elle était à sa merci. L'une des sorcières les plus puissantes du
monde, ainsi livrée à lui, sans la moindre résistance. Il approchait d'un calme
déconcertant. Il n'avait pas l'air pressé, ni même nerveux. 


C'est
alors que, dans les os de ses doigts, se matérialisa une dague argentée, dont
le manche moulé était orné de pierres blanches. D'un geste rapide et précis, il
entailla le ventre de Sheila, juste sous ses côtes. La douleur était poignante,
mais elle était incapable de toutes réactions. Sa respiration devint pénible.
Ses pupilles tournèrent sous ses paupières, tant ses forces l'abandonnaient. 


Le
démon sortit ensuite une fiole vide de ses habits. L'un de ses doigts appela le
sang qui s'écoulait de sa taille se mit à léviter jusqu'à lui, pénétrant
docilement dans le petit flacon qu'il referma soigneusement avant de simplement
disparaître. 


La
fumée s'évapora aussitôt et Sheila s'effondra lourdement sur le sol. Elle luttait
pour rester éveillée, mais c'était plus fort qu'elle. Tout son corps était
engourdi. Sa respiration faiblissait et la fièvre l'emportait. La dernière
chose qu'elle vit fut l'ombre de deux pieds s'immobilisant sous le pas de la
porte d'entrée de son appartement.


—
Sheila? 


Elle
entendait les échos de la voix de Nicolas, sans pouvoir lui répondre. Sans même
être certaine que c'était réel. Il avait frappé à la porte déjà, mais, ses sens
trop engourdis, elle n'en avait pas eu conscience. Quelques secondes plus tard,
à nouveau la voix du jeune homme retentit : 


—
Sheila, il est sept heures et demie. Tu sais comment est Lianna?


Nicolas
se tenait debout devant la porte d'entrée, attendant une réponse. Normalement,
la voix endormie de son amie lui criait quelques insultes avant qu’elle ne lui
ouvrit, encore en pyjama. C'en était devenu une blague récurrente entre eux.
Tous les week-ends, il passait chez elle avec les mêmes cafés lattés et ils
partaient ensemble retrouver les filles à la cabane dans la forêt. Elle ne
restait pas bien loin de chez lui et, sur le chemin, il y avait le dépanneur où
Sheila achetait son café. 


—
Je t'ai apporté ton café, ajouta-t-il, pour la convaincre de sortir du
lit. 


Toujours
aucune réponse. Il secoua la tête en roulant des yeux. En ce moment, elle
devait être en train de s'enfouir sous son oreiller. Mais peut-être avaient-ils
étiré leur soirée jeux vidéo un peu trop tard hier soir, se rappela-t-il. Ou
alors, c'était ce même cauchemar qui l'avait empêché de dormir. 


—
Sheila, j’ai promis que je te ramènerais par les oreilles, s’il le faut.
Debout, paresseuse!


Il
prêta attention à une réponse quelconque, ne serait-ce qu’un gémissement, mais
encore une fois, rien ne vint. Bon, si elle ne répondait pas à la porte, elle
répondrait certainement à son cellulaire. Il ramassa donc son téléphone de sa
main libre et composa le numéro avec son pouce. La sonnerie résonna dans son
oreille, puis la mélodie dynamique se fit entendre provenant de l'appartement.


Quatre
nouveaux coups sonnèrent avant que la voix de Sheila ne retentisse. « Désolé,
vous avez rejoint ma boîte vocale. Laissez-moi un message! ». Fainéante!
gronda Nicolas, avant de composer de nouveau. Or, une fois de plus, il tomba
sur sa boîte vocale. Voilà qui ne ressemblait pas du tout à son amie. 


—
Sheila, est-ce que ça va?


Pas
de réponse. Il fronça les sourcils.


—
Sheila? ... Je vais entrer, d'accord? 


Il
attendit quelques secondes. Rien. Pas le moindre bruit. L'inquiétude commençait
à le gagner. Il ramassa la clé de secours qu'elle cachait dans l'espacement
entre le mur et le cadre de porte, puis entra. 


—
Sheila?


Son
souffle l'abandonna et son cœur ne fit qu'un tour lorsqu'il la vit, gisant sur
le tapis bleu du salon. Une mare de sang s'était répandue sous son corps
inerte. 


—
Sheila!!!


Le
teint pâle, les lèvres desséchées, ses mèches de cheveux en bataille devant son
visage, elle était au plus mal. Il en échappa les cafés sur le sol en se
précipitant à ses côtés. Dans la panique, son pied glissa et il tomba,
ramassant la tête de la jeune femme entre ses mains du même mouvement.


—
Est-ce que tu m'entends? supplia-t-il.


Elle
ne bougeait pas. Il chercha le pouls de son poignet gauche. Il était très
faible. Il passa aussitôt son bras sous sa taille et, en la relevant, déplaça
sa camisole juste au-dessus de sa blessure. Il découvrit alors une plaie
grisâtre et boursoufflée sous ses côtes. 


Inquiet
plus que jamais, il souleva une paupière, afin de confirmer ce qu'il craignait
le plus, des yeux vitreux complètement opaques. Il glissa tendrement ses doigts
sur sa joue et renvoya ses cheveux derrière ses oreilles. 


—
Tiens bon! On va t'aider! 


Il
la prit dans ses bras et sortit de l'appartement en toute hâte.


Très tôt ce
matin-là, Josh avait traversé la forêt afin de constater ce qu'il appréhendait
depuis un moment déjà. Il se tenait là, derrière les bois, là où personne ne
s'aventurait jamais. À l'endroit même où siégeaient les quartiers généraux du
Trial, avant. Pas moins d'une semaine plus tôt, il y avait une bâtisse à cet
emplacement. Hautement sécurisée, discrète et crainte de tous ceux qui savaient
ce qu'elle abritait.


Aujourd'hui,
il n'y avait plus qu'une grande étendue de gazon entourée d'arbres, précédant
une colline. De voir les lieux aussi vides aurait dû le rassurer, sauf qu'il
connaissait trop bien l'organisation pour ça. D'un regard soupçonneux, il
scrutait l'endroit à la loupe. Pas une trace. Rien. Il ne restait pas même le
moindre indice de leur existence. Ce n'était pas normal. Si vraiment le Trial
avait été détruit lors de leur dernier combat, la bâtisse serait toujours là.


De
son pied gauche, il remua l'herbe devant lui, afin d'y repérer quelque chose,
n'importe quoi qui démentirait sa théorie. Ne rien trouver signifierait que
c'était bel et bien l'œuvre de la magie et, à part ses amis, personne ne
pouvait faire disparaître les choses aussi efficacement. Sauf Leroy, bien
entendu. De toute évidence, il avait survécu. Ça expliquerait ce mauvais
pressentiment qui refusait de le quitter depuis quelques jours. Il fallait être
naïf pour croire qu'une simple dague parviendrait à détruire un homme rendu
immortel grâce aux dieux.


Où
se cachait-il maintenant? Que planifiait-il? Avait-il prévu que Josh découvre
l'endroit déserté? Peut-être que son but était justement de le voir ainsi se
lancer stupidement à leur poursuite? Ce serait assurément le genre de piège
qu'il pouvait élaborer. 


Les
oiseaux entonnaient un chant matinal, alors que le soleil levant allongeait son
ombre devant lui. L'humidité de la rosée s'estompait graduellement. Il lâcha un
soupir, avant de secouer la tête de mécontentement. Il n'y avait plus rien à
voir ici. Il repartit donc dans la forêt, rejoignant la cabane. Là où, comme à
chaque matin depuis un mois, il retrouvait les quatre filles, monsieur Anderson
et Nicolas.


Enfouie sous les
épaisses couvertures de son lit, Emmie tentait de conserver les dernières
minutes de sommeil qui lui restait. À ses pieds, son labrador blond, Banco,
veillait sur elle et attendait la première caresse de la journée. Le soleil
étant déjà levé, le chien étira sa tête sous la table de chevet, afin d'en
ignorer ces rayons lumineux.


Emmie
avait, encore une fois, travaillé très tard la veille. Sa patronne ne lui avait
toujours pas pardonné ses nombreuses absences, qu'elle n'avait pas pu
justifier. Évidemment! Comment lui expliquer qu'elle était trop occupée à
sauver le monde de la déesse Lyras pour se présenter au bureau? Et donc depuis,
les heures de travail s'éternisaient, tandis que le sommeil se faisait rare.
Oh, elle avait repris tout son retard depuis un moment déjà, mais Miranda
voulait son assistante disponible à chaque claquement de doigts. Elle en
profitait largement. Âgée dans la cinquantaine, sans enfants, sans amis et avec
un mari trop absent, la mégère ne pensait qu'à son entreprise. Elle n'avait que
cela à faire. À croire que rien d'autre n'avait d'importance. Comme si la Terre
entière devait cesser de tourner pour elle. Si Miranda mode allait mal, tout le
monde allait mal.


Sept
heures et demie du matin, le téléphone cellulaire, déposé devant le réveil
matin, se mit à sonner. Pourquoi avait-elle même un cadran, se plaignit la
jeune femme. C'était automatique. Tous les jours, à la même heure, sa patronne
appelait au secours. Elle n'en avait que faire, que ce soit samedi ou dimanche,
ou même férié. Emmie grogna en s'étirant, puis jeta un œil au téléphone. Pas ce
matin, elle n'avait ni envie de répondre, ni envie d'aller travailler. Miranda
saurait bien se débrouiller sans elle.


Elle
tenta de se rendormir. Or, cette bête poilue à ses pieds était déjà assise
devant elle depuis de longues secondes, la langue à terre, haletant son haleine
canine au visage de la jeune femme, tout en agitant sa queue dans tous les
sens. Comme toujours, cette sonnerie signifiait pour lui l'heure du réveil et,
de ce fait, l'heure du déjeuner. Mais bon, il fallait bien finir par se lever.


Donc,
Emmie sortit du lit en forçant un sourire à son chien, qui en échappa un
aboiement de joie. Il se mit à bondir jusqu'à la cuisine, s'assurant que sa
maîtresse ne restait pas derrière. Encore un peu endormie, elle remplit son bol
de croquettes, ignorant la mélodie insistante de son cellulaire, qu'elle avait
laissé dans sa chambre. Le labrador se jeta sur sa moulée, comme s'il n'avait
rien avalé depuis des semaines, pendant qu’Emmie se dirigeait mollement vers
l'armoire, d’où elle sortit un bol et une boîte de céréales. 


C'étaient
les mêmes flocons de blé chaque matin, dans le même bol, son préféré depuis
l'enfance. Seulement, habituellement, elle mangeait d'une main, tandis qu'elle
s'habillait de l'autre, enfilant un bas entre deux bouchées, un soulier en
mastiquant, attachant ses cheveux en vitesse. Pas aujourd'hui. Pas par un aussi
beau samedi, si prometteur.


Soudain,
la sonnerie de son cellulaire fut interrompue par l'annonce d'un message texte.
Tiens, c'est nouveau ça? s'interrogea-t-elle. Miranda avait horreur des textos.
Elle ne les utilisait qu'en cas d'absolue nécessité. Mais ça ne devait pas être
elle, puisqu'elle était déjà en train de l'appeler. Emmie se leva donc et
vérifia son téléphone.


«
Rendez-vous à la cabane! Il y a urgence! », disait le message de
Nicolas. Ça, ce n'était pas bon du tout! Quelque chose n'allait pas. Il avait
été adressé à elle, comme à Lianna, Milli, Josh et monsieur Anderson. Sheila
devait être avec lui, puisqu'elle était la seule à qui il ne l'avait pas
envoyé. Sans même terminer son bol de céréales, elle enfila les premiers
vêtements qui lui tombèrent sous la main, une paire de jeans avec son chandail
bleu poudre au décolleté discret, et courut à la cabane. 


Que
s'était-il passé? Est-ce qu'ils étaient en danger? Avaient-ils besoin d'aide?
Le message donnait si peu de détails! 


Au même moment,
Lianna, qui était assise sur la chaise de plastique au balcon de son
appartement, regardait paisiblement la ville s'éveiller. Encore une fois, elle
n'avait pas fermé l'œil de la nuit. Elle était restée là, à fixer les étoiles,
à les observer scintiller comme de petits joyaux. Elle refusait de s'endormir. 


Qui
était cet homme rencontré au travers de ses rêves? Elle revoyait ses
magnifiques boucles blondes, son visage d'une beauté divine, ses yeux d'un bleu
azuré, si pur qu'elle s'y perdait en une seconde, et son regard si envoûtant.
Il avait un sourire absolument incroyable. Chaque image hantait encore ses
souvenirs, depuis leur valse sous la pénombre étoilée. 


Pour
sûr, il avait l'air vraiment gentil. Il ne lui inspirait aucune menace, tout au
contraire. De plus, il leur avait sauvé la vie à elle et à ses amies
lorsqu'elles étaient prisonnières du Trial. Mais c'était justement ce dernier
événement, qui la poussait à se méfier. Après tout, il semblait si inoffensif
et le voilà qui avait le pouvoir de se mesurer à Leroy. Il avait su apparaître
dans son monde, sans que personne ne le voie, et briser le sort qui les retenait.
Qui pouvait faire ça? Au départ elle ne s’était pas posé de questions, mais
plus elle y repensait, elle ne pouvait pas ignorer les signes.


Donc
chaque nuit depuis quelques jours déjà, elle restait donc assise sur son
balcon, à réfléchir, jusqu'à ce qu'elle n'en puisse plus. Là, elle fermait les
yeux, l'espace de quelques heures, puis se réveillait. Elle ne l'avait pas revu
depuis cette fois et elle n'y tenait pas particulièrement. Elle ne savait pas
trop ce qu'elle devait ressentir envers lui. Pouvait-elle lui faire confiance?
Pouvait-elle se permettre de tomber amoureuse de ce bel inconnu? Et s'il la
faisait souffrir?


Soudain,
la sonnerie de son cellulaire interrompit ses pensées. C'était le message de
Nicolas qu'elle venait de recevoir. Sans perdre un instant, elle passa un
T-shirt pour accompagner son jeans, enfila ses baskets et se précipita à la
cabane, craignant que quelque chose de terrible ne soit arrivé.


De son côté,
Milli était assise à sa table de dessin et traçait les traits d'une magnifique
robe de soirée. Un léger scintillement dans le tissu, rien de trop agressant.
Une souplesse dans la finition des manches, drapées d'un mince voile
transparent, qui remontait l'encolure du dos, venant se joindre dans le
décolleté en forme de V. Il restait encore à travailler le bas du vêtement.
Milli n'arrivait pas à décider. Ample ou fin? Découvrant une jambe ou pas?
Coupe oblique ou droite?


Elle
savait bien que Miranda n'approuverait jamais ce croquis. En fait, Miranda ne
voulait rien qui ne puisse aller à monsieur et madame Tout-le-monde. Cette robe
avait manifestement été créée pour un gala ou une remise de trophée
hollywoodienne. Rien que la compagnie produisait. Non, celle-là faisait partie
de sa collection personnelle. Elle ne verrait sans doute jamais le jour, se
doutait la jeune femme, mais peu importe. Lorsqu'une idée lui traversait
l'esprit, elle la couchait sur papier et, qui sait, peut-être un jour...


Puis,
comme elle s'apprêtait à raccourcir les manches, son cellulaire retentit. Elle
sortit de ses pensées, en jetant un œil à l'écran tactile qui lui montrait le
message de son ami. Inquiète, elle laissa tout son matériel sorti et quitta en
vitesse rejoindre les autres à la cabane.









Chapitre
2


Au
beau milieu de la forêt prétendument maudite, attendaient les trois filles,
Josh et monsieur Anderson. Assises sur le divan, Emmie et Milli jetaient des
regards anxieux autour d'elles. Presque machinalement, Emmie inspirait
profondément puis soufflait, afin de détendre ses muscles et calmer son pied
qui tapait nerveusement le plancher. Milli tordait les cordons de sa veste
entre ses doigts, sans même s’en rendre compte. Lianna guettait attentivement
le sentier par la fenêtre. Josh faisait les cent pas, lui qui ne connaissait
aucune autre façon de décompresser, tandis que monsieur Anderson était adossé
contre le mur du foyer, perdu dans ses réflexions. C'était urgent que Nicolas
leur avait dit et pourtant il n’arrivait pas. Sheila non plus, d’ailleurs.


—
Mais qu’est-ce qu’il fait! s'impatienta Lianna. 


Ils
étaient tous un peu stressés, préoccupés par le message de leur ami. Sans plus
de détails sur ce qui les réunissait ainsi et ne les voyant pas arriver,
l’inquiétude grimpait en flèche à la pensée de tous les scénarios
envisageables. 


—
Ils sont là! s'écria soudainement Lianna en panique. Oh, bon sang!


Sheila
reposait inconsciente dans les bras de Nicolas qui émergeait de la forêt. Lianna
courut ouvrir la porte alors que tous se redressèrent, attendant de les voir
arriver. Nicolas entra, à bout de forces. Il avait porté Sheila depuis son
appartement jusqu’à la cabane. Il ne sentait plus ses bras et ses jambes
menaçaient de fléchir à tout moment. 


—
Aidez-moi! pria-t-il en s'effondrant.


Josh
passa aussitôt un bras sous les genoux de la jeune femme et un autre sous sa
nuque, afin de la transporter jusqu’au salon. Il la déposa délicatement sur un
divan. Emmie était déjà agenouillée devant elle, la paume au-dessus de sa tête,
afin de la guérir pendant que Lianna, morte d’inquiétude, écrasait la main de
son amie entre ses doigts.


La
tension était palpable dans l’air. Milli questionnait agressivement Nicolas qui
reprenait son souffle. Ce n'était que l'adrénaline qui lui avait donné la force
de se rendre jusqu’ici. Il n'était pas aussi fort que Josh qui avait reçu un
entraînement de soldat. Lui avait passé sa vie à étudier les livres de magie.
Cet effort lui avait demandé beaucoup plus d'énergie qu'il n'en avait.


Milli
rejoignit les autres au salon, où Emmie persévérait désespérément à guérir leur
amie. Elle plaça un coussin sous la tête de Sheila, tandis qu’une lueur
tremblotait dans les paumes d’Emmie. Or, Sheila ne reprenait pas de mieux.


Lianna
se tourna vers Nicolas qui refermait la porte derrière lui, toujours hors
d’haleine. 


—
Que s'est-il passé? Qu’est-ce qui l’a mis dans cet état?


La
voix étranglée par le manque d'air, il ne parvenait pas à répondre. Monsieur
Anderson revint alors de la cuisine avec un verre d’eau qu’il lui tendit. Comme
toujours, il se montrait d’un calme exemplaire, même dans une situation
critique.


—
Ça va, respire, lui conseilla-t-il.


Nicolas
ramassa le verre pour le caler en quelques gorgées à peine. Il récupérait son
souffle et son cœur s'apaisait. Mais, Emmie au salon n’arrivait à rien. Elle
commençait à craindre le pire.


—
Qu'est-ce qui s'est passé! hurla-t-elle. 


—
Je ne sais pas, répondit finalement Nicolas. Je me suis rendu à son
appartement ce matin et je l’ai trouvée comme ça, inconsciente sur le plancher.
Il y avait du sang sur le tapis. Je crois qu'elle a été ensorcelée.


Emmie
fit une nouvelle tentative. Rien ne changeait. Nicolas s’avança, puis souleva
doucement la camisole de Sheila, découvrant la cicatrice sous ses côtes.
L'étrangeté de la plaie n’échappa pas à monsieur Anderson. Nicolas avait
raison. Ce n'était pas qu'une simple blessure. Les boursoufflures grisâtres
relevaient de la magie. Son pouls qui se ressentait à peine, l’absence de
fièvre malgré des mains brûlantes, une peau pâle, un souffle court et les
lèvres déshydratées. Sheila était réellement sous l'emprise d'un maléfice, comme
en témoignaient d’ailleurs ces délicates veinules rouges qui marquaient son
visage. 


—
C'est inutile, Emmie, lui expliqua-t-il alors.


—
Comment ça? 


—
Tes pouvoirs ne seront d'aucune efficacité contre un tel sort.


—
Quel sort? s’inquiéta
Milli.


—
Je n'en sais rien. Mais à son état, je croirais qu’il ne nous reste pas
beaucoup de temps. Allez chercher le livre des ombres.


Emmie
se leva en toute hâte et courut à la bibliothèque derrière le salon. Monsieur
Anderson, lui, s'agenouilla devant Sheila, en posant doucement sa main sur le
front de la jeune femme. Son visage était glacé, pourtant sa nuque était
trempée de sueur. Son corps était complètement immobile. Il fronça les
sourcils, puis plaça son index sous son nez afin de confirmer ses soupçons.
Elle avait cessé de respirer.


—
Dépêche-toi, Emmie! pressa-t-il. 


Sitôt,
Emmie arriva à la course, feuilletant déjà les premiers passages du grimoire,
qu’elle jeta bruyamment sur la table du salon. Elle tourna les pages à toute
vitesse. L'épaisseur du papier vieilli ne lui rendait pas la tâche facile. Les
feuilles manquaient de souplesse et d’empoigne. Impatiente, Milli finit par la
rejoindre et, toutes les deux, elles parcouraient le livre.


Nicolas
passait ses doigts dans les cheveux de Sheila. Son regard figé, sa gorge nouée,
il angoissait. Était-il arrivé trop tard? Aurait-il dû lui-même tenter quelque
chose pour la sauver, au risque de la tuer? Avait-il bien fait de la déplacer?
Difficile à dire sans connaître le mal qui l’affligeait. Lianna pressait la
main de son amie, comme si ce contact empêcherait son esprit de la quitter. 


—
Alors? Quelque chose? s'inquiéta-t-elle.


Le
pouls de Sheila disparaissait sous les doigts de monsieur Anderson.


Emmie
secoua la tête, en faisant signe que non. Les larmes lui embrouillaient les
yeux, tant elle désespérait de ne rien trouver. Se défendre contre les forces
du mal, attaquer un autre sorcier, les rituels de protection, reconnaître le
mauvais oeil, les bienfaits de la méditation, les titres des pages défilaient
sous les yeux des deux filles. Rien de tout cela ne leur était utile. Mais que
cherchaient-elles au juste? 


—
Qu'est-ce qui peut bien l'avoir mis dans cet état? s’informa Milli.


—
Un dieu sans doute,
soupçonna Emmie.


—
Non,
corrigea Nicolas. Un dieu l'aurait tué. De plus, Sheila ne l'aurait jamais
laissé s'approcher d'elle d’aussi près. Tu la connais. Non, ça devait être
quelque chose qui lui a paru inoffensif.


—
Une sorte de créature démoniaque? supposa Lianna.


—
Je n'en connais aucune qui aurait ce genre de conséquences, réfuta James
Anderson.


—
Alors, quoi? cria
Emmie.


Pendant
qu'ils discutaient, Josh réfléchissait. Le poing sous son nez, ses jointures
appuyées contre ses lèvres, il fixait le plancher en songeant à ce qu'il avait
vu ce matin. Son expression perdue dans ses pensées et son silence inhabituel
alertèrent Nicolas. 


—
Josh? l’interpella-t-il, en le tirant brusquement de sa réflexion. Tu
es au courant de quelque chose? 


Josh
hésita un court instant. Emmie releva les yeux vers lui, tentant de déchiffrer
son regard soucieux.


—
Le Trial? conclut-elle, comme si elle lisait en lui.


—
Ça n'est pas leur genre, répliqua l'homme.


—
De toute façon, le Trial a été détruit, rappela Lianna.


Sur
ces mots, Josh prit une grande inspiration en se mordant la lèvre, retenant les
mots qui lui brûlaient la langue. Comment leur dire? Comment leur annoncer que
ceux qui leur avaient fait tant de mal courraient toujours et qu’ils menaçaient
leur vie en ce moment même? Mais son hésitation parlait pour lui.


—
Josh? Le Trial a été détruit, n'est-ce pas? s'assura Milli, en se
levant.


Le
ton de sa voix trahissait son inquiétude. Sa respiration s’accentuait, comme
l’attention de Lianna avait été captée. La jeune femme resta figée en l’attente
de confirmation. En pinçant les lèvres d’un air désolé, Josh leva les yeux vers
Milli et lui fit signe que non. Sa respiration s'arrêta subitement. Elle tituba
vers l'arrière en repensant à tout ce que l'organisation leur avait fait vivre,
tout ce qu’ils pouvaient encore leur faire subir. Emmie se redressa et se
tourna vers lui. 


—
Qu'est-ce que tu veux dire?


—
Je suis passé ce matin pour m'en assurer et je n'ai pas aimé ce que j'ai vu.


—
Mais nous les avons tués! insista Lianna.


—
Vous avez peut-être tué les sorciers de l'ordre, mais ne vous faîtes pas d'illusion,
le Trial n'a pas été détruit, il ne le sera jamais. Ils sont trop nombreux,
trop puissants pour ça, et vous pouvez êtes certaines qu'ils sont là, à nous
surveiller. Ils attendent le bon moment pour frapper, c'est tout.


—
Alors, ce serait eux qui auraient attaqué Sheila? supposa Nicolas.


Pour
toute réponse, Josh haussa les épaules. Ce n'était pas leur façon de faire.
Toutefois, ils pouvaient avoir évolué, compris la faiblesse des quatre filles
et décidé de s'en prendre à elles séparément. C’était une possibilité. Or, il
n'en était pas vraiment convaincu.


C’est
alors que le corps de Sheila s’agita de soubresauts. Nicolas agrippa sa taille
et, d’une caresse inquiète, glissa sa main sur son visage. 


—
Tiens bon, Sheila! Je t'en prie! ... EMMIE!!! cria-t-il à la jeune femme
qui se remit sur le champ à la recherche d'un rituel. 


—
Monsieur Anderson, qu'est-ce que je cherche exactement? 


Mais
avant même que le bibliothécaire ne puisse répondre, Milli arrêta une page : 


—
Là! Celui-là devrait faire l’affaire.


Il
s'agissait d'un sortilège de désenvoûtement, beaucoup plus efficace que tout ce
que les livres de magie normaux pouvaient enseigner.


Aussitôt,
Monsieur Anderson les rejoint afin de s'en assurer par lui-même, confirmant
d'un signe de tête que c'était tout à fait approprié. Donc, Milli courut
chercher le nécessaire dans la bibliothèque, c’est-à-dire quatre chandelles
blanches, de l'huile, un ruban couleur perle et une craie. Dans son
empressement, elle bouscula le tout sur le plancher du salon, tandis que Lianna
et Emmie déplaçaient les meubles afin de libérer la place.


Milli
dessina un pentacle sur le sol, une étoile à cinq branches, qu’elle entoura
d'un anneau, comme il était de mise pour chaque rituel. Nicolas et Josh
posèrent Sheila en plein centre. Emmie disposa trois chandelles sur le cercle,
à l'endroit qu'occuperaient chacune des sorcières, et la dernière, dans la main
de Sheila.


Les
filles prirent position, alors que le corps de leur amie continuait de
convulser. Chaque seconde comptait. Nicolas enroula le ruban autour du poignet
de Sheila, couchant l'extrémité par-dessus sa plaie, comme l'indiquait le
livre. Monsieur Anderson traça à l'huile un pentacle sur le front de la jeune
femme. Tout était prêt. Les trois hommes s'éloignèrent vers le fond de la
pièce, laissant les trois filles commencer le rituel.


«
Que nos pouvoirs soient aujourd'hui combinés.


Sheila, toi qui détiens la force du feu,



nous en appelons à ton élément.


Purifie ton âme et reviens-nous. »


Puis les trois
filles déposèrent leur chandelle devant elles et se donnèrent la main. Un
courant d'énergie bleuté traversa leurs doigts, encerclant les filles.


«
Reviens-nous, Sheila.


Combats cette force qui t'accable.


Notre
magie t'accompagne.
»


Le
rayon d'énergie s'intensifia en se rendant doucement jusqu'à Sheila,
ralentissant les convulsions. Son corps se souleva très légèrement, tandis que
ses doigts se refermèrent sur la chandelle. La mèche s'enflamma subitement et
éclaira sa main d'une faible lueur, contrôlée par Sheila.


L’espoir
renaissait en un souffle de soulagement sur le visage des trois filles. Elle
reprenait du mieux. Elle avait toujours ses pouvoirs et elle les entendait.
Guidée par son instinct de sorcière, elle suivait exactement ce que le livre
commandait. Puis, la flamme des chandelles devant les filles s'alluma. Elles
fermèrent leurs yeux, afin de canaliser leur énergie dans le cercle de craie.


Alors,
de petites ondulations se mirent à grossir sous elles et parvinrent jusqu'à
Sheila comme si elle flottait sur l’eau. Le pentagramme sur son front
s’illumina. Devant l’éclat éblouissant qui en émanait, les filles protégèrent
leurs yeux d’une main et poursuivirent le rituel. Une brise de vent souffla
leurs cheveux, tandis que Sheila s’éleva dans les airs. La flamme de sa bougie
s'étira sous son corps, l'entourant bientôt d'un anneau de feu, diffusant une
énergie vivifiante.


Tout
à coup, une force jaillit du cercle, si puissante qu'elle repoussa violemment
les trois filles contre le sol. Comme elles se redressèrent, la lumière
disparut et Sheila redescendit délicatement sur les lattes de bois. Son teint
trop pâle avait repris toutes ses couleurs et ses paupières cherchaient à
s'ouvrir. Elle échappa un faible gémissement. Elle sentait son énergie revenir,
s'étendre dans ses bras, puis dans ses jambes, jusqu’aux muscles de son visage.



Doucement,
elle roula sur sa gauche. Alors, les deux mains de Nicolas vinrent à sa
rencontre. Il était déjà à ses côtés. Il ne parvenait pas à cacher sa frayeur
qui laissait tranquillement place au soulagement. Il avait eu si peur! Elle le
remarquait dans son regard, l'entendait dans sa voix et le sentait dans sa
façon de la toucher. Une main dans son dos et l'autre sous son bras, il
l’aidait à se relever.


Elle
fronça les sourcils en les voyant tous là. Elle réalisa à ce moment qu’elle se
trouvait dans le salon de la cabane. Comment était-elle arrivée là Puis, une
douleur déchirante s’imposa brusquement à elle. Elle grimaça en appuyant contre
son ventre. Elle portait son pyjama. Sa camisole de coton grise par-dessus ses
pantalons jogging noirs. Elle n’avait même pas de bas, ni de souliers.
Qu’est-ce qui s’était passé?


C’est
exactement ce que Nicolas lui demanda, en la serrant contre lui dans une
étreinte plus émotive qu’à son habitude. Elle ne répondit pas. En cet instant
confus et incertain, elle profitait seulement du réconfort de ses bras qui
l’entouraient. Il était décidément le seul à ainsi savoir la calmer d’un simple
contact. Et comme toujours, il était là. Elle se blottit dans le creux de son
épaule, tandis que ses amies la rejoignaient, s’enquérant aussitôt de son état.


Elles
connaissaient bien Sheila. Elle ne l'avouera jamais, mais elles le devinaient
dans le frémissement de son corps, dans les plis de son visage ou dans sa
respiration saccadée, elle était terrifiée. Maintenant, une évidence encore
plus inquiétante les frappait. Elles n'avaient jamais vu Sheila si vulnérable.
Que lui était-il arrivé? Qu'est-ce qui avait pu lui faire si peur?


Malgré
les questions de ses amies, elle resta muette. En fait, elle cherchait à
comprendre, à se rappeler. Il y avait comme un trou dans sa journée. Elle avait
complètement oublié ce qui s'était passé plus tôt. Seul un souvenir confus de
la fraîcheur du parquet contre ses pieds, d'une fumée roulant sous la porte de sa
chambre, trottait vaguement dans son esprit, puis... plus rien. Elle se
réveillait ici, en plein milieu d’un pentagramme, avec des chandelles et les
regards paniqués de ses amis.


Elle
avait beau se concentrer, tâcher de faire un sens de tous ces fragments
d'images qu'elle voyait... Un champ de fleurs, du sang sur sa main, ses pieds
sur le parquet, la boucane grisâtre... Rien... Et ses amis se tenaient là, à
attendre une explication qu'elle ne pouvait leur donner. Que pouvait-elle bien
leur dire?


Un
écureuil grimpait dans un arbre, elle se réveillait tout en sueur, ses pieds
sur le plancher, la fumée... Plus rien. Elle soupira en secouant la tête. Elle
restait dans l'incompréhension la plus totale. Elle releva les yeux et regarda
autour d'elle. Une sensation de brûlure à son ventre, le frottement du tapis
contre la peau de son bras, le souvenir trop flou d'une odeur de café latté, le
bruit d'un liquide qui éclate au sol ... non... Elle ne se rappelait pas. Tout
cela était si vague, qu'elle n'était même pas certaine que c'était réel.
Peut-être avait-elle rêvé? C’était-elle même levé ce matin-là?


Sa
tête se mit à tourner. Elle porta sa main à son front, ne manquant pas
d’inquiéter Nicolas, qui la força à le regarder dans les yeux. Elle fronça les
sourcils. Il lui demandait si ça allait, mais elle ne l’entendait pas. Soudain,
le contact de ses paumes contre sa peau et le mouvement de son corps entraîné
vers le sien lui étaient trop familiers. Il insistait, tandis qu’elle se
raccrochait à cette synesthésie de ses sens, fouillant ses souvenirs. Qu'est-ce
que c'était? Pourquoi cette sensation lui semblait maintenant si importante? Où
l'avait-elle ressenti? Non, même ce minuscule souvenir lui échappait. C'était
si près et pourtant si inatteignable. 


—
Tu as dû être attaquée par quelque chose, lui expliqua Milli,
interrompant ses pensées. Tu as cette étrange cicatrice sur ton ventre. 


—
Quoi?
s'inquiéta Sheila, en fronçant les sourcils envers son amie. 


Mais
de quoi parlait-elle? Sheila releva sa camisole afin de découvrir cette
boursouflure d'une couleur bleutée sous ses côtes. 


—
Comment c'est arrivé ça? s'étonna-t-elle, complètement déconcertée. Je
ne m'en souviens pas?


Emmie
tourna alors les yeux vers monsieur Anderson qui fixait Sheila d'un air
troublé. Avec tout son savoir et son expérience, il devait avoir une idée de ce
qui se passait, même une toute petite. Ce n'était pas n'importe qui ou
n'importe quoi qui pouvait ainsi s'en prendre à la plus puissante d'entre elles
et s'en sortir indemne. Sheila avait assurément dû combattre cette chose. Or,
il n'y en avait de traces nulle part, selon Nicolas. Il avait indiqué que rien
dans son appartement n'avait été brisé, ni même déplacé.


—
Ce n'est pas très commun, ça c'est certain, constata le bibliothécaire. Je
vais devoir faire des recherches à ce sujet. Ça ne me dit rien du tout. 


Ça
devenait plus que préoccupant. Si même lui n’en savait rien, il y avait de quoi
s’inquiéter. Cette chose, à en juger par sa nature occulte, allait sans aucun
doute s'en prendre à elles très bientôt.


Sitôt,
Nicolas se leva et se mit à tourner les feuilles du livre des ombres. 


—
Ne prenons pas de chances. Je sais qu'il y a un rituel de protection quelque
part dans ce livre. 


Tous
s'approchèrent afin de chercher avec lui. Puis, il s'arrêta sur une page. 


—
Ah, le voilà! s'exclama-t-il. 


Milli
se pencha au-dessus de la liste d'ingrédients, en s'assurant qu'ils avaient
tout le nécessaire. 


Des
racines de mandragore pour donner de la force au sortilège, de l'encens de 
lavande pour orienter correctement leur magie, de la poudre de rose, de la cire
de chandelle blanche préalablement purifiée, du romarin et du sel de mer pour
la protection, et enfin une émeraude en pendentif pour chaque personne à
protéger. La liste d'ingrédients était plutôt longue, mais relativement simple.
Ça ne serait pas très compliqué à réaliser. 


Nicolas
releva la tête vers Sheila, repensant à la façon dont il l’avait trouvé. Il
prenait tout juste conscience à quel point ils avaient failli la perdre.
Pourtant, elle était là, à apprendre les mots de l'incantation avec ses amies,
toujours aussi fonceuse, prête à se battre contre n'importe quoi, sans même
hésiter. 


Pendant
que Milli installait le matériel de base sur la table du salon, Lianna et Emmie
préparaient le mélange dans la cuisine. C'était un sortilège plutôt basique. Il
ne faisait pas appel au plus fort de leurs pouvoirs, mais c'était possiblement
suffisant. De toute façon, qu'importe le rituel qu'elles exécuteraient, si
leurs craintes étaient fondées et qu'il s'agissait véritablement d'un dieu,
aucun enchantement ne pourrait les protéger. C'était surtout dans le but que le
charme qui avait presque tué Sheila ne les atteigne pas. Dans ce cas, ça serait
sûrement efficace.


Quelques
instants plus tard, Lianna revint de la cuisine avec un bol en bois dans lequel
la mixture, devenue verte à cause de la mandragore, reposait. Elle formait une
sorte de pâte granuleuse qui la fit grimacer et l’odeur n’était certes pas plus
appétissante.


Elle
posa le contenant sur la table. Puis, d'un geste du poignet, Milli jeta les
émeraudes dedans. Elle ramassa ensuite quatre bouts de ficelle et en tendit une
à chaque fille. 


—
Il faut brasser avec ça, indiqua-t-elle.


—
Quoi? Comment?


—
Je n'en sais rien. Fais ce qui est écrit, c'est tout.


Sceptiques,
les filles trempèrent la pointe de leur cordon dans la mixture et se mirent à
remuer. Au départ, le mélange restait immobile, mais doucement, leurs pouvoirs
passèrent par le fil devenu conducteur et s'imprégnèrent dans la pâte à mesure
que la ficelle se solidifiait. Graduellement, la préparation diminuait, fondant
au fond du bol et pénétrant dans les pierres d'émeraude. Voilà, le rituel était
terminé. Ces pendentifs devraient les immuniser contre les mauvais sorts.


—
Croyez-vous que ce sera assez fort? se soucia Lianna.


—
C'est à espérer, répondit
Emmie.


—
Oui, ça devrait,
rassura Milli, quoi qu'elle-même n'en était pas tout à fait convaincue.


Il
faut dire qu'elles faisaient face à l'inconnu. Difficile de se protéger contre
une menace qu'elles ne connaissent pas.









Chapitre
3


Voilà
plusieurs heures que les filles étaient installées dans le salon de la cabane à
parcourir tous les ouvrages de la bibliothèque, afin de découvrir qui ou quoi
s'en était pris à Sheila. Le temps passait et elles n'en avaient toujours aucune
idée. Lianna tournait les pages de son livre, sans trop regarder ce qu'il y
avait dessus. C'était devenu tellement automatique. La fatigue s'imposait à
elle et elle avait de plus en plus de mal à garder les yeux ouverts. L'écriture
était tantôt floue, tantôt doublée, bientôt triplée. Elle ne comprenait tout
simplement plus les quelques mots qu'elle lisait, tant elle n’y portait plus
attention. 


Alors,
elle secoua la tête et se ressaisit. Un bâillement s'échappa bien malgré elle,
lui rappelant à quel point elle avait besoin de dormir. Milli avait remarqué la
fatigue de son amie. Des cernes s'étaient dessinés sous ses yeux et elle avait
repris cette manie de tourner les mèches de son toupet entre ses doigts, comme
chaque fois que quelque chose la tracassait. Elle avait deviné qu’elle ne
dormait pas très bien, voire pas du tout. 


Au
bout d’un moment, l'envie devint trop forte. Une succession de mots devenus
insignifiants défila sous les yeux de Lianna, avant qu’elle ne succombe au
sommeil. Quelques minutes seulement, s'était-elle promise. Sa tête s'enfonça
sur le dossier du divan et son livre glissa de ses mains. Alertés par le bruit,
ses amis se tournèrent vers elle, incertains s'ils devaient la réveiller ou
non. Toutefois, Milli suggéra de la laisser dormir, au moins jusqu'à ce qu'ils
aient une bonne raison de la réveiller. Ils se remirent donc à leur recherche,
sans s'en préoccuper davantage.


Lianna marchait
tranquillement sur un sentier couvert d'un tapis automnal. Le crépitement sous
ses pieds créait une douce musique à ses oreilles. Autour d'elle, de
magnifiques arbres se dressaient dans les rayons du soleil qui scintillaient au
travers de leurs branches partiellement dénudées. Sa route semblait infinie,
mais, à quelques pas de là, un embranchement menait soit à la forêt, soit à la
marina. C’était son endroit préféré de tous. Bientôt, elle croiserait les
limites rocheuses de l’océan et elle pourrait s’y asseoir, afin de contempler
le spectacle des vagues qui s’écrasent sous ses pieds, encore et encore.


Les
bras croisés contre sa poitrine, elle fixait le sol, balançant quelques
feuilles ici et là, quand, soudain, son soulier se heurta à une pierre. Elle
passa son chemin sans y porter attention. Mais alors qu'elle posa à nouveau son
pied, un craquement inhabituel se fit entendre. Un frisson traversa sa moelle
épinière. Ce n’étaient pas les feuilles, ni une roche, ni une brindille. Elle
s’arrêta en fronçant les sourcils.


Doucement,
le vent poussa le feuillage pour découvrir un corps humain. Lianna recula en un
sursaut horrifié, incapable de respirer. La gorge serrée et les muscles tendus,
elle releva les yeux pour s’apercevoir que devant elle se dressait un paysage
des plus sinistres, avec des pierres tombales et des cadavres à l’infini.
D’imposants nuages noirs avaient envahi la place.


Elle
devait s'enfuir au plus vite. Elle se retourna, seulement pour se figer sur
place à nouveau. Derrière elle s'étendait ce même cimetière à perte de vue. Des
ossements et des restes en décomposition jonchaient le sol séché. Les yeux des
morts semblaient la regarder fixement, tandis que leur bouche lui souriait. La
panique l’emporta en un hurlement de terreur. Elle se mit à courir. Juste
courir, n’importe où, mais ailleurs. Cependant, en l’espace de quelques minutes
à peine, elle revint exactement au même endroit. Elle se sauva par la droite,
puis la gauche. Qu’importe où elle allait, quoi qu'elle fasse, elle y revenait
toujours. Elle était prise au piège. 


—
Non!! Ça suffit, je veux me réveiller!! supplia-t-elle au bord des larmes.


Sauf
que personne n'était là pour l'entendre. Cet endroit devait être maudit. Il
devait être ensorcelé, pensa-t-elle.


Dans le salon,
Josh avait remarqué l’agitation anormale de la jeune femme. Un simple
cauchemar, se raisonna-t-il. Pas de quoi déranger tout le monde. Il garda tout
de même un œil attentif sur elle, à l'affût d'un signal d'alerte. Sa
respiration s'accentuait. De la sueur perlait sur son front. Il en oublia
complètement sa lecture. À quoi pouvait-elle rêver? Soudain, elle se mit à
hurler, raidissant son corps tout entier. Tous s'arrêtèrent, inquiets. 


—
Est-ce qu'on la réveille? suggéra Emmie. 


Milli
hésita, mais fit signe que non de la tête. Même si son cri lui paraissait
alarmant, Lianna avait besoin de dormir, surtout si elles devaient s'attendre à
une attaque prochainement. Il faudrait qu’elle soit en forme. Après tout, elles
devaient se préparer au pire, tant qu’elles n’en savaient pas plus. Les filles
acquiescèrent à son raisonnement des plus logiques et continuèrent leurs
recherches. Ce n’était qu’un cauchemar. 


Le ciel
s'assombrissait encore plus au-dessus de Lianna. L'atmosphère se voulait des
plus inquiétantes. On aurait pu croire à l'apocalypse. Terrifiée, la jeune
femme parvenait difficilement à contenir ses tremblements. Elle recula
prudemment, scrutant les alentours.


Soudain
un éclat aveuglant apparut devant elle, aspirant la noirceur et chassant les
ténèbres. Méfiante, Lianna fixait obstinément la lumière, dans laquelle une
silhouette se dessinait tranquillement. Un homme. Il s'avançait vers elle d’un
pas calme, lorsqu’elle le reconnut. Ses mèches blondes croisaient ses yeux
azur. Luke. Toujours aussi beau, aussi parfait. Elle le regardait s'approcher,
sachant qu'elle ne devait pas lui faire confiance, tout à fait consciente qu'il
était très probablement dangereux. Malgré tout, à sa simple vue, sa respiration
s'était calmée et ses muscles s'étaient relâchés.


Autour
d'elle, à nouveau les érables bordaient un sentier couvert de feuilles rouges,
jaunes, orange ou brunes. Les branches des arbres s'étendaient loin au-dessus
de sa tête et laissaient tomber leurs couleurs sous une douce brise. 


—
Je ne t'avais pas revu depuis un moment, reprocha-t-elle timidement à
l’homme, qui s'arrêtait devant elle.


—
Je crois que tu ne voulais pas vraiment me voir. Je me trompe?


Sans
répondre, Lianna se contenta de détourner le regard. Elle réalisa alors que,
malgré qu'elle ait tout fait pour l'éviter, ce n’était que pour combattre son
désir si intense de le revoir, de l’entendre, succombant à sa peur d’être
blessée. Comment faire autrement? Tout ceci était tellement surréaliste,
tellement parfait. Il y avait sûrement anguille sous roche. D’ailleurs, son
grand-père le lui disait toujours : si ça te semble trop beau pour être
vrai, c'est que ça l'est probablement. Il se méfiait de tout et de tous, et il
avait bien raison, avait-elle appris à ses dépens trop souvent. Elle faisait
confiance aveuglément et se faisait prendre au piège à tout coup.


—
Tu veux marcher? proposa-t-il, tandis qu'elle restait plantée là,
silencieuse.


Elle
répondit d'un timide hochement de tête. Puis, un sourire radieux aux lèvres, il
ouvrit la marche. 


Ils
avançaient sur le sentier coloré, croisant les rayons dorés qui miroitaient la
moindre poussière, sans rien dire, sans se regarder, appréciant seulement le
moment présent. À quelques reprises, une brise de vent soufflait dans leurs
cheveux, que Lianna tentait désespérément de garder derrière ses oreilles. 


— J'aime bien
cet endroit, lui lança Luke, cachant son amusement.


Lianna
se tourna vers lui avec un léger sourire. 


—
Petite, je venais souvent ici, lorsque mon père s'emportait et que la maison
devenait invivable. Je me sauvais par la fenêtre de ma chambre et, derrière
chez moi, il y avait ce chemin qui menait à la marina. Ici, je me sentais en
paix. 


Un
inexplicable changement se produisit dans le visage du jeune au prononcé de la
marina. Il déglutit, avant de regarder devant lui d’un air terne et triste.


—
Ça se comprend, répondit-il
alors en forçant un sourire.


C’était
la première fois qu’elle partageait ce coin de paradis avec quelqu’un. Et même
si ce n’était qu’en rêve, Luke savait le rendre encore plus chaleureux. Ils
marchèrent quelques mètres sur ce sentier qui ne se terminait plus.


—
Pourquoi ce cauchemar? demanda Luke en brisant le silence. Quelque
chose te tracasse?


Elle
secoua la tête en haussant les épaules. C'était la première fois qu’elle
faisait ce rêve. Il lui avait paru si réel! Elle avait beau savoir que ça ne
l'était pas, elle se sentait coincée dans cet univers terrifiant. Les
sensations étaient tellement désagréables qu'elles en devenaient physiques. Ce
n’était pas sans lui rappeler le cauchemar dont Sheila se plaignait depuis un
moment. Elle aussi voyait des cadavres et des tombes à en plus finir. Est-ce
qu’il y avait un lien avec ce qui s'était passé ce matin? Est-ce qu’elle serait
la prochaine?


—
Je suis contente que tu sois arrivé, avoua-t-elle finalement en
détournant discrètement la conversation.


—
Je ne pouvais pas te laisser comme ça, répondit-il d'une voix douce et
rassurante.


À
ces mots, un agréable frisson força un sourire sur le visage de Lianna. Elle
s'arrêta et l'observa un moment, encore à décider si elle lui faisait confiance
ou non. Alors, ça la frappa, elle n'avait pas peur de lui. Elle se méfiait,
c'est tout. Or, dans son regard, elle retrouvait une certaine quiétude. Il lui
insufflait un sentiment de sécurité qu’elle n’avait jamais éprouvé avant. Il
illuminait ses cauchemars, la protégeait de ses craintes et même quand le
danger était réel, il était là. Elle n’avait qu’à fermer les yeux. À sa
réaction, l’expression de Luke s’assombrit d’une tristesse interdite.


—
Lianna, rien de tout cela n’est réel. 


—
Quoi? Que veux-tu dire?


Elle
fronça les sourcils en le regardant. Elle se battait toujours avec ses cheveux
qui s’écrasaient contre son visage, lorsqu’exaspéré, Luke tendit la main et
caressa tendrement sa joue. Aussitôt, ses mèches rebelles se retrouvèrent
prisonnières d’une queue de cheval.


—
Ça. Tu ne me sentiras jamais réellement. Ce contact de ma peau contre la tienne
ne te fera jamais frissonner, parce qu’il n’est pas réel. Je n’existe que dans
tes rêves. Je ne serai toujours qu’une illusion. 


Il
avait raison. Elle n’avait rien senti. Ce n’était qu’un rêve. Il baissa les
yeux en inspirant. Nul besoin de parole désormais. Elle comprenait. Elle ne le
reverrait plus. C’était sans doute mieux ainsi. Mais pourquoi cette idée lui
déplaisait tant tout d’un coup? Pourquoi est-ce que son cœur se serrait à cette
pensée?


Soudain,
un intense picotement s’imposa dans ses mains. Une sorte de brûlure qui se
répandait dans son corps à une vitesse fulgurante. Elle baissa les yeux en un
froncement de sourcils, cherchant à comprendre ce qui lui arrivait, quand elle
remarqua une fumée grise qui s'épaississait à ses pieds. Elle roulait lentement
autour de leurs chevilles, envahissant l'endroit. Bientôt, elle ne voyait plus
que Luke devant elle. Le sorcier des rêves affichait une expression inquiète,
très inquiète. Il releva les yeux vers elle : 


—
Va-t'en! 


Elle
ne réagissait pas. Que se passait-il? Étaient-ils en danger? Que savait-il
qu'elle ignorait? 


—
Va-t’en, vite! insista-t-il. Il ne devrait pas être ici.


—
Qui?


—
Lianna, va-t’en!


Il
repoussa gentiment Lianna derrière lui. Il avait l’air si sérieux tout d’un coup.
Elle hésita un moment, le temps d’entendre une étrange lamentation s’étirer
dans l’air. C’est alors qu’elle le vit, s’avançant vers eux. Luke prit position
devant elle, la protégeant de son bras, en s’interposant entre elle et cette
espèce de spectre aux allures squelettique, qui flottait sur la brume. 


Peu
importe ce qu'était cette chose, il était évident qu’un simple sorcier des
rêves n’était pas de taille contre lui. Mais comme elle vint pour lever la
main, elle n’y arriva pas. Elle luttait contre cette raideur qui s’était
installée dans tout son corps, empêchant le moindre geste. Le spectre
s’approchait de plus en plus. Luke tendit les doigts vers lui, se préparant à
attaquer, mais, d’un seul regard, la créature l'envoya violemment percuter un
arbre. Luke s'écroula au sol en un cri retentissant. 


—
NON! s'écria Lianna.


Il
ne bougeait plus.


Pendant
ce temps, l'être démoniaque s'avançait vers elle, on ne peut plus calmement,
sans craindre le temps, sans la craindre elle. Il sortit sa main osseuse de
sous sa toge en lambeau et y fit apparaître une dague argentée au manche orné
de pierres. Il laissa échapper un petit rugissement de bonheur, alors que
Lianna était complètement paralysée. C’était la chose la plus macabre qu’elle
n’avait été donnée de voir. Elle en avait des frissons dans le dos, rien qu’à
la vision de son regard déserté qui la fixait, à son corps si réel et pourtant
si immatériel. Jamais, elle n'avait ressenti une telle chose. Luke ne bougeait
toujours pas, même pas le moindre mouvement de respiration.


Elle
ferma les yeux en anticipant sa mort. Elle le sentait s’approcher. Soudain, une
haleine chaude caressa son visage. Il se trouvait là, devant elle. La poussière
de ses vêtements chatouillait sa paume. Tout à coup, un déchirement lui extirpa
un hurlement. Elle sentait son sang glisser sur son ventre. Une faiblesse
s'étendait dans ses jambes sans qu’elle puisse tomber. Elle ouvrit ses yeux,
juste à temps pour apercevoir la créature sceller une éprouvette contenant son
sang et disparaître.


Puis,
elle s'effondra au sol, accablée d'une douleur lancinante à l'abdomen. 


—
Luke! appela-t-elle d’une voix étouffée et meurtrie, la main droite
appuyée contre sa blessure. 


Sa
respiration était pénible. Chaque inspiration élançait sur sa peau lacérée et
ne lui donnait qu'une envie, hurler à pleins poumons.


Une
voix résonnait subtilement dans le ciel. Elle semblait vouloir la tirer hors de
ce monde. Lianna luttait de toutes ses forces contre ce magnétisme de plus en
plus puissant. Elle tenta de ramper jusqu’à Luke. 


—
Lianna! entendit-elle. 


Elle
reconnut Milli. 


—
Lianna, réveille-toi! lui criait Emmie, paniquée. 


Tout
ceci n'était qu'un rêve. Elle l’avait presque oublié, tant le réalisme était
frappant. Or, Luke était véritablement en danger. Et cette douleur? Cette
douleur était bien réelle.


— Luke!
gémit-elle faiblement, émergeant tranquillement de ses songes.


—
Ça va, ce n'était qu'un cauchemar. C'est fini maintenant.  


Peut-être,
mais ça n’empêchait pas que Luke avait réellement besoin d’aide, rêve ou pas.
En un sursaut, elle se redressa en hurlant : 


—
Non! Il faut que j'y retourne! Lâchez-moi! 


Milli
plaqua finalement les bras de son amie contre le dossier du divan. Elle qui se
débattait depuis déjà un moment contre la jeune femme. 


—
Lianna, calme-toi! 


Lianna
regarda autour d'elle, sa respiration plus rapide que jamais. Elle ne pouvait
pas se calmer. Elle ne faisait que penser à Luke. Soudain, la douleur à son
ventre revint en force, lui coupant le souffle d'un coup. Appuyant ses mains
contre ses côtes, elle plissa les yeux et serra les dents. Le mal était
insoutenable. 


—
Est-ce que ça va? s’inquiéta Emmie


—
Qu'est-ce qui s'est passé? questionna monsieur Anderson.


Du
sang coula entre ses doigts, suggérant que quelque chose de grave s'était
produit. Ce n'était pas qu'un cauchemar. Lianna releva son chandail pour voir
la plaie se refermer sous ses yeux en une cicatrice grisâtre. Elle fronça les
sourcils en la fixant : 


—
Comment c'est arrivé? demanda-t-elle au grand étonnement de tous.


—
Comment c'est arrivé? Lianna, c'est à toi de nous le dire. Que s'est-il passé? 


Lianna
vint pour répondre à Milli puis s'arrêta subitement lorsqu'elle réalisa qu'elle
n'en avait pas la moindre idée. Elle ne se souvenait plus de rien. Pourtant,
quelques secondes plus tôt, elle savait. Elle se souvenait de la panique, du
serrement de son cœur, de cette boule dans sa gorge. Quelque chose l'avait mis
dans cet état, mais quoi? Il y avait une raison pour laquelle elle ne devait
pas se réveiller, se rappela-t-elle vaguement.


—
Lianna, qui est Luke? interrogea Nicolas.


—
Luke?



Lianna
resta surprise de la question de son amie. Comment était-il au courant pour
lui? Où avait-il entendu ce nom? Pourquoi en parlait-il?


Toute
cette histoire devenait de plus en plus étrange. Personne n'avait rien vu, rien
entendu, mis à part ses hurlements. Vraiment, c'était à n'y rien comprendre.
Une chose restait certaine, il fallait trouver une solution et vite. Ils ne
savaient pas pourquoi ce qui attaquait les filles les laissait en vie, ni
pourquoi il ne faisait qu'entailler leur ventre, mais ce n'était pas pour rien.
Il y avait une explication à tout cela. Quelque chose se préparait et
assurément quelque chose de grave.


Pendant ce
temps, des piles de dossiers traînaient sur le bureau du chef de police qui
tapotait son crayon contre sa joue, tandis qu'il regardait le bulletin de
nouvelles. C'était un homme d’origine africaine, dans la fin de la trentaine.
Une courte barbe taillée à la dernière mode, tournait autour de sa bouche et de
son menton. Un complet brun, dont la veste détachée et la cravate relâchée
démontraient la fatigue et la pression de son poste. 


Devant
lui, Aniès, une inspectrice aux cheveux blonds attachés en une queue de cheval,
aux manières un peu brusques, forcée de porter un veston de travail assorti à
des pantalons gris qu’elle détestait, fronçait les sourcils, durcissant son air
déjà sévère. Elle était assise sur la chaise, captivée par ce que la reporter
révélait. Leurs yeux étaient rivés sur l'écran de télévision.


—
Il n'y a toujours aucun développement dans l'affaire Miranda mode qui, je
vous le rappelle, fait l'objet de controverses, dues à la disparition de cinq
de ses employés. Aucun commentaire n'a été émis concernant les tas de cendre
retrouvés sur les lieux, mais tout laisse à croire que ces pauvres innocents
ont connu une fin absolument atroce. De plus, plusieurs phénomènes inexpliqués
ont été rapportés aux abords de la ville, allant des plus farfelues aux plus
inquiétants. Les rumeurs se font de plus en plus persistantes, à l'effet qu'il
s'agirait de phénomènes paranormaux. Certains parlent même de l'œuvre de
sorcières.


Le
chef de police soupira en fermant le téléviseur à l'aide de la télécommande,
qu'il lança d’un geste exaspéré sur son bureau. Aniès jeta un regard sceptique
à l'écran noir avant de se retourner vers son patron, sourcillant tant les
journalistes pouvaient raconter n’importe quoi. Voilà pourquoi elle n’écoutait
jamais les bulletins de nouvelles. 


—
Tu as entendu ça? lui lança-t-il d'un ton irrité. Je ne veux plus
entendre ça! Ça fait plus de six semaines que nous sommes sur le cas et rien!
J'ai besoin de ma meilleure inspectrice dans ce dossier.


—
Et l'affaire Voortman?


—
Je l'ai refilé à Chester. Je te fais confiance pour me régler ça, proprement.
J'en ai marre de toutes ces histoires de sorcières et de démons.


Il
ramassa des documents sur le dessus de la pile et les lança en direction de la
femme. 


—
Cinq meurtres, commença-t-il. Tous des employés de la même
entreprise. Il n'y a aucun indice, aucune trace d'eux ou d'un quelconque
suspect nulle part. J’ai reçu un appel du maire lui-même ce matin. Tu sais ce
que ça veut dire?


Évidemment
qu’elle savait. Ça signifiait que des citoyens s’étaient plaints. Plus
l’affaire traînait, plus il était blâmé de sa mauvaise gestion. Aniès tira le
dossier vers elle et l'ouvrit en l'étudiant d'un regard objectif. L'homme
s'étendit dans sa chaise, en attendant qu'Aniès prenne connaissance des faits.
Rien de tout ce qu'elle lisait ne semblait l'impressionner. Son visage
affichait un sérieux et un professionnalisme irréprochable.


Le
premier rapport résumait les incidents. Deux appels logés au 9-1-1, cinq
victimes, leurs noms, leur âge, leur métier, les dépositions recueillies. Aucun
témoin n'avait été laissé en vie.


—
Qu'en penses-tu? demanda le chef.


—
Deux événements distincts, aucun point commun entre les victimes, un tueur en
série?
suggéra-t-elle tout en continuant de feuilleter le dossier.


—
Il n'y a pas eu d'autres cas depuis.


Elle
plaça les fiches des victimes côtes à côtes, en tentant d'établir la connexion
entre elles. Toutefois, à première vue, rien ne lui sautait aux yeux.


—
C'est l'assistante de la propriétaire qui a contacté les services d'urgence
les deux fois, révéla le chef de police. Hum... hésita-t-il, Emmie
Larson, si ma mémoire est bonne.


—
Ah, bon!
s'étonna la femme d'un ton suspicieux. Et elle a été interrogée?


—
Tout est là devant toi.


Aniès
continua sa lecture pour y trouver les conclusions du coroner avec les photos
de la scène du crime. 


—
Brulées vives! s'exclama-t-elle aussitôt. Comment est-ce qu'un feu
peut être suffisamment intense pour ne laisser que les cendres des corps, mais
ne rien brûler autour? 


Le
chef de police se contenta de hausser les épaules. Lui aussi était resté dans
l'incompréhension la plus totale. Il expliqua alors que les employés disaient
avoir respiré une très forte odeur de soufre après les meurtres.


Elle
tourna la page pour consulter le rapport sur la mort de Tiffany. Cause du
décès : combustion. État du corps : cendre. Lieux du décès : entreprise
Miranda mode. Âge : 27 ans. Métier : mannequin. Aniès étudia le
compte-rendu un instant, intriguée par les informations qui s'y retrouvaient,
puis souleva le papier pour en découvrir un deuxième.


Nom
de la victime : Alysonne McDowel. Cause : combustion. État :
cendre. Elle regarda le troisième rapport. Celui de la réceptionniste Isabelle,
elle aussi morte calcinée. Puis, deux employés de bureau décédés de la même
façon. Aucun lien ne semblait évident entre les victimes. Pas le même âge, pas
le même type de carrière, un style de vie complètement différent pour tous,
allant de jet-set à jeune couple ordinaire à vie de famille, pas d’amis
communs, seulement leur employeur. Quelqu’un en voulait peut-être directement à
l’entreprise? Quoi qu’il en soit, cette enquête s'annonçait définitivement
comme l’une des plus mystérieuses et tordues qu’elle ait vue.


—
Ils croient tous à des disparitions, précisa le chef en parlant des
médias. Je veux que ça reste comme ça. Au moins jusqu'à ce qu'on ait mis ce
salopard en taule! Débrouille-toi comme tu veux, mais je veux que tu me
résolves cette affaire et vite. 


Naturellement,
il ne pouvait pas leur dire la vérité, au risque de semer la panique et
d'engager une véritable chasse aux sorcières dans toute la ville. Ce qui
embarrasserait tant le maire que le service de police, sans parler des dégâts
que cela causerait. Combien d’innocents seraient crucifiés publiquement sur les
bases de fausses croyances? 


Sur
ce, la femme ramassa le dossier et quitta en assurant à son patron qu'elle
s'occupait de tout.









Chapitre
4


Tous les grimoires de la bibliothèque du surnaturel y étaient
passés. Un nombre incalculable d'ouvrages traînaient partout sur le plancher,
la table basse, le divan, éparpillés alentour des quatre filles installées sur
le parquet. Josh continuait de fouiller dans les étagères. Toute cette histoire
le rendait très de mauvaise humeur et le chaos autour de lui en témoignait.
Monsieur Anderson, lui, marchait dans le salon en mâchouillant ses lunettes,
les yeux rivés sur le livre qu'il tenait dans son autre main. De son calme
habituel, il restait très serein face à tout ceci, tandis que Nicolas, assis
contre un mur, commençait sérieusement à désespérer. Dans l'énervement, il
balança le volume qu'il parcourait, puis enfouit sa tête entre ses genoux.
Toujours pas de réponse à leurs questions. Ils ne trouvaient rien du tout.


Sheila referma brusquement le livre qu'elle parcourait en
s'énervant. 


— Il n’y a rien dans les livres! 


Sur ces mots, Nicolas ne pouvait qu'acquiescer. Ils avaient
parcouru la moitié de la librairie et rien.


— C'est parce que nous ne savons pas ce que nous cherchons,
fit remarquer Josh.


— Josh, y a-t-il une chance que la base de données du Trial
contienne les informations dont nous avons besoin?


— Oh, ça c'est sûr!


— Alors, allons-y!


— Et où veux-tu aller? Ils ont disparu, je te rappelle. 


Nicolas soupira en réalisant que Josh avait raison. Pourtant, ça
leur serait très utile aujourd'hui. Les ouvrages de la cabane épuisés, il ne
restait plus qu'à regarder dans la dernière aile de la bibliothèque, là où se
situaient les livres sur les divinités et ils n’espéraient rien de cette
section. S’ils avaient commencé par les autres rangées, c’est qu’ils étaient
convaincus que ce qui s'en prenait à elles n'était pas un dieu. Autrement,
pourquoi ne pas les avoir tuées lorsqu'ils en avaient eu l'occasion? De jouer
ainsi avec leur victime n'était pas dans leur façon de faire. Cela relevait
plutôt des créatures démoniaques ou encore de la sorcellerie. Peut-être que quelqu'un
cherchait à s'approprier leurs pouvoirs grâce à leur sang? Lianna avait bien vu
un rituel à cet effet. Or, ils avaient vite écarté cette hypothèse puisque pour
l’effectuer, la victime doit être sacrifiée lors d'une cérémonie spéciale.


Quoi qu'il en soit, il y avait deux possibilités crédibles dans
leur situation. Soit quelque chose volait leur sang, d’où la cicatrice, soit
quelque chose tentait de les empoisonner à petit feu avec une dague magique. Vu
l’état de Sheila après l’attaque dont elle avait été victime, la deuxième
option leur paraissait la plus probable, mais ils ne négligeaient pas la
première pour autant. Préparées à lire ce qu'elles ne voulaient pas apprendre,
c’est-à-dire qu'un dieu s'en prenait de nouveau à elles, les quatre filles se levèrent
lentement. La douleur dans leurs jambes était pénible. Elles avaient passé
tellement de temps assises dans la même position, que leurs membres s'étaient
engourdis.


Sheila installa une échelle devant une étagère et balança quelques
livres dans les mains de Lianna, tendit une pile à Emmie, ramassa les ouvrages
sur les dieux de catégorie intermédiaires pour Milli et prit le reste pour
parcourir dans son coin. Un à un, elles les ouvraient, tournaient les pages, en
regardant brièvement de quoi celles-ci traitaient. Leur patience atteignait
leur limite et le découragement se manifestait dans leur visage fatigué, dans
leur respiration exaspérée, dans leur posture ramollie, tout comme dans leurs
gestes. 


Comment ne pas penser qu'elles se trouvaient face à une menace
encore inconnue au monde? Moins il y avait de volumes à consulter et plus
l'angoisse se voulait imposante. Elles auraient aimé découvrir la réponse, même
dans les recueils portant sur les déités. Au moins, elles auraient su à qui
elles avaient affaire, au lieu de demeurer dans l’ignorance et la crainte. Là,
elles se préparaient au pire.


— Je retourne à la cabane, annonça alors Sheila. Je vais
voir si je ne peux pas trouver quelque chose qui nous aurait échappé dans le
livre des ombres.


— Bonne idée, je te suis, approuva Emmie.


— Ne croyez-vous pas que vous devriez rester ensemble? fit
remarquer Josh. 


Après tout, deux d'entre-elles avaient été attaquées en l'espace
de quelques heures à peine. C'était l'évidence même que très bientôt, les deux
autres le seraient aussi.


— Tu as raison, reconnu Lianna, inspirant un bref instant
de soulagement au jeune homme. Allons-y toutes les quatre, termina-t-elle.


— Ce n'est pas ce que je voulais dire!


Emmie lui répondit d'un sourire complice, à la fois adressé à Lianna
et à Josh, mais ce dernier n'y voyait rien d'amusant. Réalisaient-elles
qu'elles pouvaient mourir? Comprenaient-elles la gravité de la situation?
Parfois, il avait l'impression qu'elles ne prenaient rien de tout cela au
sérieux, comme si la partie était gagnée d'avance. Sous-estimer leur ennemi
était assurément la pire chose à faire. 


— Mais puisque nous achevons les ouvrages de la bibliothèque,
inutile de traîner ici. La cabane reste un endroit bien plus sécuritaire,
argumenta Sheila.


Elle marquait un point.


— Partez devant, je vous rejoins, leur indiqua Nicolas qui
entamait un autre livre. 


Josh acquiesça donc et décida de rester lui aussi. De toute façon,
il y avait certains détails dont il préférait discuter seul avec les deux
hommes. Il était demeuré discret à ce sujet, mais il avait besoin de confirmer
certaines théories. Il ne voulait pas inquiéter inutilement les filles avec les
hypothèses sans doute non fondées qu'il avait pu élaborer au fil de ses
lectures.


Les quatre sorcières se tenaient sur le pas de la porte. Elles
n'attendaient plus que l'approbation de monsieur Anderson, même si en fait,
qu'elles l’obtiennent ou non, elles partaient de toute façon. Le bibliothécaire
sortit de ses pensées et leur envoya un signe de la main signifiant son accord,
puis se remit à lire. Josh adressa un dernier regard à Emmie avant qu'elle ne
franchisse le seuil. Ses yeux l’imploraient, sois prudente! Et le sourire
qu'elle lui rendit lui en fit la promesse. 


Les
filles marchaient dans le parc qui longeait la forêt, se dirigeant
tranquillement au sentier qui menait à leur cabane. 


— Est-ce que ça fait encore mal? s’informa Emmie à Lianna.


— Non, ça va. ... Tout ça, c'est vraiment bizarre! Qu’est-ce qui
arrive, vous croyez? 


— Je n’en sais rien. Même monsieur Anderson qui sait tout ce qu'il
y a à savoir sur le sujet, cette fois n'en a pas la moindre idée,
nota Sheila.


— Comme Nick a dit, rappela Milli, tout
n'est pas dans les livres.


Sheila
vint pour répondre quand soudain, une sensation étrangement familière ralentit
sa marche. Puis, en s'imaginant apercevoir une poussière sur son pantalon,
quelque chose attira l’attention de Milli. Une fumée grise très discrète
envahissait l'endroit et, doucement, montait le long de ses chevilles. À peine
avait-elle eu le temps de se demander ce que c'était que, déjà, elle était
figée sur place. 


Ses
amies se trouvaient dans le même état, se démenant contre cette force qui les
terrifiait. Ce devait être cette boucane, déduit Milli. La panique la gagnait.
Sa respiration s'accélérait. Elle luttait de toutes ses forces afin de bouger
ses jambes, afin d’avancer même d'un minuscule pas, mais rien à faire. Elle
releva les yeux, juste à temps pour le voir. Ce même spectre qui flottait en sa
direction arborant une toge cendreuse. Ses amies se retrouvèrent à ce moment,
incapables de détacher leur regard de cette chose.


Il
s’approchait en fixant Milli, ignorant les autres sorcières qui, de toute
façon, ne représentaient aucune menace. Milli se débattait de plus belle, sans
pouvoir remuer même l'ombre d'un doigt. Armé de sa dague argentée, la créature
entailla son abdomen pour en récolter le sang. « Rappelle-toi de cela, Milli!
se répétait-elle. Tu dois t'en rappeler. Tu es plus forte que son sortilège. »
Elle avait compris que, dès qu'il aurait disparu, comme Lianna, comme Sheila,
elle aurait tout oublié et ne saurait pas d'où venait la marque sur son ventre.
Or, elle n'avait pas l'intention de se laisser faire. Elle s’accrochait au
moindre souvenir de son visage, de son poignard et de cette douleur.


L'esprit
se tourna vers Emmie qui cherchait à utiliser ses pouvoirs, sans succès. Tout
son être siégeait dans un état comateux, conscient de ce qui se passait, mais
incapable d'y réagir. Le spectre éleva sa dague devant elle, prêt à la frapper,
quand tout à coup... 


—
EMMIE!!! lui hurla la voix de Nicolas. 


Aussitôt,
Josh atterrit sur la créature, mais traversa directement le corps de
l’ectoplasme, tombant brutalement face contre sol.


Nicolas
courrait vers eux, lançant un jet d’énergie sur la chose qui se retourna vers
lui en un grondement. Il s’envola brusquement afin d’éviter l’attaque, puis
redescendit devant Emmie en un élan de toge, la fixant de son regard vide. Dans
ce geste, il lui laissait comprendre qu'ils allaient se revoir. Elle était la
suivante et la dernière. Puis, il disparut ainsi que la fumée qui les
paralysait. Milli s'écroula mollement sur l'herbe, terrassée par la douleur à
son ventre. Emmie resta figée par la peur un instant, tremblante, pantelante.
Immédiatement, Josh se redressa et entraîna son corps contre le sien, la
serrant très fort dans ses bras.


Milli,
à genoux au sol, appuyait sa main contre sa blessure, alors que l'intense
sensation de déchirure la fit grimacer. Le sang coulait entre ses doigts. Elle
parvenait à peine à respirer, tant chaque bouffée d'air était insupportable.
Elle se releva doucement, combattant la souffrance de tout son être. Elles
avaient bien failli laisser cette créature gagner sans même livrer bataille, se
blâmait-elle. 


Soudain,
la main d’Emmie se posa contre l'entaille. Une lueur dorée jaillit de sa paume,
soulageant sa peine. Elle se permit un soupir d'apaisement au fur et à mesure
que sa plaie se refermait. Nicolas les rejoint, hors d’haleine.


—
Est-ce que ça va?


Milli
et Sheila, confuses, se tournèrent vers Lianna et Emmie, qui leur retournèrent
un haussement d’épaules.


—
Bien sûr, répondit Sheila. Pourquoi ça n'irait pas? 


—
Comment tu t’es fait ça? s'informa Emmie, en terminant de cicatriser
l’incision.


—
Je n’en sais rien,
s’étonna Milli en fronçant les sourcils. J’ai dû me faire mal en tombant.


Josh
et Nicolas s'échangèrent un regard à la fois déconcerté et alarmé. Milli posa
sa main sur son ventre afin d'y sentir la cicatrice boursoufflée. Exactement
comme Lianna et Sheila. Pourtant, le dernier souvenir qui lui revenait était
d'avoir voulu essuyer une poussière sur son pantalon.


—
Qu'est-ce qui s'est passé? paniqua-t-elle.


—
Vous ne vous rappelez vraiment pas? s'étonna Josh qui, lui, se souvenait
très bien de la créature.


Elle
était là juste devant elles et elles restaient figées, totalement incapables de
se défendre ou même de réagir. Cette chose ne ressemblait pas à un dieu,
pourtant, ça ne pouvait qu'en être un pour être aussi puissant, pour avoir une
emprise aussi forte avec une aisance tout autant déconcertante.


—
Qu'est-ce qui nous arrive? lâcha Lianna d'une voix effarée.


—
Je crois avoir ma petite idée là-dessus, s’alarma Nicolas, mais
ce n’est pas bon du tout. Suivez-moi!


Sans
perdre un instant de plus, ils retournèrent à la bibliothèque du surnaturel où
était demeuré monsieur Anderson, afin de continuer les recherches. 


Tous étaient
installés dans le coin de la pièce, assis en indien sur le plancher de bois ou
encore sur le divan deux places, écoutant attentivement les explications de
l’enchanteur.


—
Mégorf, avant d'être déchu de son titre, était de catégorie
intermédiaire. C'est en tentant de s'emparer du royaume des dieux qu'il
fût banni et condamné aux limbes divins.


—
Les limbes divins? demanda
Emmie. Qu'est-ce que c'est? 


—
C'est un endroit où sont envoyés les dieux pour mourir, clarifia
Nicolas.


—
Mais je pensais que les dieux étaient immortels? souleva Milli.


—
Ils le sont, compléta monsieur Anderson, sauf dans ces limbes. C'est
une sorte de lieu de transition entre la vie et la mort. Certains mettent des
siècles avant de disparaître, d’autres ne disparaissent jamais. Alors, ce qui
reste d'eux n'est que misère et souffrance. On raconte beaucoup de choses sur
cet endroit, toutefois rien qui ne soit fondé puisque personne n'en est jamais
revenu. Je ne croyais pas possible de le faire d'ailleurs. 


—
Eh bien, apparemment, ça l'est, critiqua Sheila. 


Elle
n'était pas très heureuse d'apprendre cela, puisque ça ne faisait que confirmer
leur crainte. Ils se trouvaient face à une menace inconnue ni vivante, ni
morte, ni dieu, ni mortel. Et comme Josh l'avait si bien démontré, Mégorf était
immatériel. Donc, aucune arme ne pouvait le blesser. Étant donné qu'elles
figeaient sur place dès l'apparition de cette fumée, elles ne pouvaient pas non
plus compter sur leurs pouvoirs.


—
Autrefois, raconta James Anderson, à l'époque où les divins
dominaient le monde, la guerre des territoires faisait rage parmi les dieux. La
lutte au pouvoir se voulait féroce et Mégorf n'était pas différent des autres.
C'était bien avant la création des quatre éléments, bien avant que le joyau ne
soit brisé en plusieurs morceaux. Il était certes le plus mésestimé de tous,
mais non moins l’un des plus cruels. Il allait de pays en pays, semant la
misère sur son passage. Mort, violence, pauvreté, famine, maladie, cinq plaies
qui accompagnaient le dieu partout où il allait.


Telle
une bête sans pitié, il ravageait des villages entiers, détruisait des
populations et décimait les terres. C’est au jour où le Griffon est parvenu à
arracher la pierre suprême au monde des divins qu’Hadèk le châtia, en
l’affligeant d’une malédiction qui le suivrait pour l'éternité. Il fût banni du
royaume des dieux, dépouillé de ses pouvoirs et condamné à errer sous
l’apparence d’un spectre dans les limbes divins. ... Il y avait bien eu des
rumeurs ... et j’aurais peut-être dû leur porter plus attention, s’excusa l’homme
d’un air pensif. ... Personne ne sait comment il a fait, avoua-t-il
finalement, en accompagnant sa confession d’un mouvement déconcerté de la main.



Il
secoua la tête en haussant les épaules. Non, il n’en avait vraiment aucune
idée. C’était pourtant impossible. Puis, Lianna souleva une question qui
préoccupa les trois hommes davantage. 


—
Pourquoi est-ce qu'il vole notre sang?


—
Plus important encore, pourquoi ne pas nous avoir tuées? renchérit
Sheila.


Monsieur
Anderson baissa les yeux en pinçant les lèvres. Cette partie de l'histoire
restait un mystère total. Même si Mégorf n'était que de catégorie
intermédiaire, il n’était pas à prendre à la légère, puisqu'il avait réussi
l'impensable. Il était réputé pour être très rusé d'ailleurs. Ses actions
n'étaient certainement pas irréfléchies, ni sans but précis. Analysant la
question, Nicolas fronça les sourcils et s’arrêta un instant.


—
Monsieur Anderson, vous pensez que le sang des quatre éléments peut être la
clé dont parle la légende? 


Le
visage de l'homme s'assombrit. Pour la première fois de toute son existence,
Nicolas pouvait témoigner de l’inquiétude qui l'envahissait. Une grande
inquiétude.


—
Et donc, il aurait besoin des quatre filles vivantes afin que la clé
fonctionne, déduit-il. Évidemment! Les quatre éléments, l'essence même
de la vie sur Terre. J'aurais dû m'en douter! J'aurais dû le voir bien plus
tôt! s'emporta-t-il. 


Jamais,
elles ne l'avaient vu ainsi. La menace devait être réelle pour le mettre dans
un tel état.


—
Et en français, ça veut dire que... demanda Sheila de sa grâce
habituelle.


—
Qu'on est foutu,
déclara Josh.


—
Ça signifie que votre sang contient l'essence des quatre éléments, l'essence de
ce monde et que Mégorf l'utilise afin de retourner dans son royaume, de
retrouver son titre et ses pouvoirs, rectifia Nicolas sur un ton plus
qu'angoissé.


Les
filles se regardèrent un instant. Oui, elles voyaient la terreur dans les yeux
des trois hommes, mais quelle différence y avait-il entre Mégorf et n'importe
quel autre dieu? Catégorie intermédiaire, en quoi représentait-il une menace
plus grande que celles qu'ils avaient déjà affrontées? Il n’était certainement
pas plus dangereux ou plus agressif que Lyras? 


En
fait, cette clé remontait à une vieille légende. Selon ce qui en était dit,
elle lui permettrait de recouvrer tout ce qui lui avait été dérobé et
d’affliger l'humanité de son courroux. Elle était d’ailleurs vivement crainte
dans le royaume des dieux.


—
Donc, si je comprends bien, raisonna Milli, il ne lui reste que le
sang d'Emmie à prendre avant que ce ne soit chose faite?


—
On ne peut pas le laisser faire! s'indigna Nicolas.


—
Et comment allons-nous l'en empêcher? À chaque fois qu'il apparaît, on fige! rétorqua
Sheila.


Ils
se regardèrent un instant, sans réponse à la question. Il fallait pourtant
trouver une solution et vite. Mégorf attendait ce moment depuis des siècles, il
ne tarderait pas à revenir pour elle. Surtout en se fiant au rythme des
attaques précédentes, il récidiverait d’ici la fin de la soirée. Dans les
circonstances, monsieur Anderson suggéra de garder leur pendentif de protection
avec elles. Même si ça ne leur sauverait pas la vie, ça pouvait tout de même
s'avérer très utile. D’ailleurs, il les avait parfaitement immunisés contre le
sort qui avait frappé Sheila. L’enchantement avait sans doute pour but de les
neutraliser, sans pour autant les tuer, juste le temps nécessaire pour qu’il
retourne au royaume des dieux.


La pénombre
était levée. Ils n'avaient toujours rien découvert dans les recueils et les
filles commençaient à tomber de fatigue. Lorsque Milli proposa de rentrer pour
la nuit, Nicolas s'emporta, leur rappelant qu'elles ne le pouvaient pas. Sauf
que la jeune femme insista. Elles ne pourraient pas se battre et encore moins
se défendre si elles étaient épuisées. 


—
De toute façon, nous ne trouverons rien dans les livres, conclut Emmie. Il
faut voir les choses en face. Si personne ne croyait possible que Mégorf s'échappe
des limbes divins, il est évident que personne n’en a écrit un mot. 


Josh
acquiesça d'un hochement de tête. Emmie disait vrai. Personne ne connaissait la
réponse à un problème qui n’avait jamais existé. L'heure de la théorie
était révolue et maintenant, il devait se préparer à la prochaine attaque
autrement qu'avec les livres. 


—
Toutefois il est hors de question que je te laisse passer la nuit seule,
avisa-t-il à Emmie. Je vais rester avec toi. 


Elle
sourcilla, s’efforçant de réprimer son sourire, alors que son visage tournait
au rouge. Un double sens à sa déclaration entendait à une intention intéressée
et le manque de subtilité ne lui échappait pas, tout comme aux autres
d’ailleurs. 


—
Pas de cette façon!
se défendit-il aussitôt.


Emmie
éclata de rire. Nicolas étouffa un gloussement devant son empressement qui
tendait à confirmer les soupçons, pendant que Lianna détourna simplement les
yeux en cachant son amusement.


—
Et qu’est-ce que tu penses pouvoir faire contre un dieu? rétorqua Sheila
sans se laisser distraire par la situation. 


Emmie
reprit instantanément son sérieux, réalisant qu'elle n'avait pas tort. Sans
aucune capacité magique, Josh ne risquait pas d'être très utile. Mais il y alla
à ce moment d'une de ses répliques dont personne ne pouvait douter.


—
Et que penses-tu pouvoir faire, toi? Dès que vous le voyez, vous figez. Sans
vouloir te vexer, jusqu’ici vous n’avez pas été très efficaces. 


Le
visage de Sheila s’empourpra de colère. Comme toujours, il avait le don de la
faire sortir de ses gonds. On aurait presque dit qu’il le faisait exprès.


—
Je n'ai peut-être pas vos pouvoirs, poursuivait-il, mais en tant
qu'ex-agent du Trial, je suis bien préparé à affronter ce genre de situation,
pas vous. Et s'il attaque, la seule chose à faire sera de s'assurer qu'Emmie
pourra utiliser les siens et vous ne serez pas en mesure de le faire.


Encore
une fois, il avait trouvé le mot juste. L'explication si logique que personne
ne pouvait contredire.


—
Je n'aime pas ça, s’opposa Nicolas. Nous devrions tous rester
ensemble.


—
Oui, et s'il attaque, il aura droit à un véritable buffet, argua Josh d'un
ton sarcastique.


—
Josh à raison,
confirma Emmie. Vous avez vu ce qui s'est passé la dernière fois. Nous
étions tous à sa merci, tous au même endroit et il aurait pu nous éliminer en
deux temps, trois mouvements. Il n'y aurait rien eu de plus facile pour lui. Il
nous a épargné parce qu'il avait besoin de nous vivantes, mais la prochaine
fois, ce ne sera plus le cas et il nous tuera. Notre meilleure chance est justement
de ne pas être au même endroit.


Malgré
que l'idée ne plaise guère à Nicolas, il n'avait d'autre choix que de
reconnaître que c'était un bon plan. Pour le moment. Donc, tous retournèrent
chez eux, sachant que la seule à réellement être en danger était Emmie,
puisqu'il possédait déjà le sang des trois autres filles et Josh allait la
protéger au péril de sa vie. Ça, personne n’en doutait.









Chapitre
5


La
nuit était tombée et les lumières de la ville chatoyaient. Dans son
appartement, Emmie fouillait dans un placard, rassemblant un oreiller avec des
couvertures pour Josh. Il s'était installé sur le
tapis du salon. Le divan deux places étant trop petit pour qu'il s'y étende, il
avait préféré mettre des draps au sol et s'y coucher. De toute façon, il
n'avait pas l'intention de dormir.


Emmie arriva avec les couvertures pendant qu’il retirait son
chandail. En dessous, il portait un t-shirt blanc qui dévoila ses muscles,
lorsqu’il passa le premier gilet au-dessus de sa tête, soulevant ainsi le
deuxième au-dessus de son abdomen. Emmie put sentir son visage rougir en
l’espace d’une seconde. Elle déglutit et détourna le regard, espérant qu’il
n’en ait rien remarqué. Même si elle le trouvait incroyablement beau, elle ne
pouvait oublier ces paroles : « Je ne ressens pas ce genre de sentiments
pour toi. »


— Voilà les couvertures, lui dit-elle en lui
tendant une pile de draps impeccablement pliés, avec un oreiller sur le dessus.


— Merci.


Comme il les prit, ses doigts effleurèrent les mains
d’Emmie. Sa peau était si douce! Il s'arrêta net, combattant un frisson qui le
parcourait. Il releva les yeux vers elle. Ses cheveux détachés retombaient sur
ses épaules, arborant toujours la fine marque de son élastique, elle qui,
habituellement, les attachait toujours. Son visage paraissait ainsi beaucoup
plus jeune, dénotant les traits délicats de ses pommettes dont ses mèches
châtaines traçaient le contour. Ses yeux ronds le suppliaient d’un air si
innocent! Mais alors il se rappela ce qu'il lui avait dit et pourquoi il avait
dû lui mentir. Aujourd'hui plus que jamais, c'était un risque qu'il ne pouvait
se permettre, une distraction qui pourrait leur coûter beaucoup trop cher.


Il se ressaisit donc et installa les couvertures au
sol, sous la surveillance accrue du labrador blond. À chaque mouvement trop
brusque, à chaque syllabe trop forte, à chaque respiration trop soudaine, le
chien se dressait sur ses pattes et montrait les dents. Un grognement discret
s’assurait de lui faire comprendre qu'il ne lui faisait aucunement confiance.
Josh resta hébété un instant, puis lui lança un regard désapprobateur.


En temps normal il aimait les chiens, il les adorait
en fait, mais celui-là avait une dent contre lui et c'était plutôt réciproque. 


— Fallait pas essayer de me tuer, justifia
Emmie d'un ton moqueur, une légère satisfaction dans la voix. 


Elle faisait évidemment référence à cette fois où le
Trial l’avait attaquée dans son appartement. Même si en réalité, Josh lui avait
sauvé la vie, Banco lui, ne l'avait pas vu ainsi. Des intrus étaient entrés chez
lui et s'en étaient pris à sa maîtresse. À ce moment, ils étaient tous devenus
des ennemis.


Tout à coup, le cellulaire d'Emmie retentit. Josh se redressa
subitement, retenant son souffle. Quelque chose était arrivée, craignait-il.
Mais Emmie roula des yeux en soupirant, sans répondre. Il réalisa alors que la
marche funèbre que jouait son téléphone, n’était pas la sonnerie qu'elle
utilisait pour ses amis. Il se détendit en une exhalation. 


— Ta patronne? devina-t-il.


— Encore et toujours, confirma-t-elle, désespérément.


Elle avait cessé de répondre à ses appels en début d'après-midi. À
quoi bon! Elle ne savait plus quoi inventer pour expliquer qu'elle ne pouvait
pas travailler. Ça se voulait un principe que Miranda ne comprendrait jamais. 


Josh lui adressa un sourire de compassion. Il n'avait évidemment
jamais connu cette situation. Si Leroy appelait, il avait intérêt à répondre et
à obéir sur-le-champ. Mais ce n'était pas la même chose. Emmie n'avait
certainement pas à dévouer sa vie entière à une entreprise, qui n'était pas la
sienne, et encore moins pour le salaire de misère que Miranda lui offrait. 


Quand le téléphone sonna de nouveau, Josh s’approcha pour
l'éteindre. Aussitôt, un aboiement menaçant retentit et Banco s'élança. Josh
recula, puis soupira, fusillant le labrador du regard, tandis qu'Emmie
camouflait un sourire. 


— Est-ce que ce chien va m'en vouloir jusqu'à la fin de ses
jours? 


— Seulement jusqu’à la fin des tiens, se
moqua la jeune femme le rire dans la voix.


Levant les mains en signe de reddition, Josh s'installa au salon. 


Emmie se dirigea alors à la cuisine, préparant un petit repas
rapide, tandis qu’elle jetait quelques coups d’œil discrets à l’homme, qui
étalait les draps sur le tapis. Elle le rejoint ensuite avec deux sandwichs à
la viande fumée. 


— J'ai pensé que tu aurais faim, lui proposa-t-elle, en lui
en tendant un. 


En effet. Il n'avait pas osé demander, mais il était affamé et son
sourire en témoignait. Ils n'avaient mangé que quelques croustilles ici et là
durant toute la journée, trop absorbés par leur recherche pour s'alimenter
correctement.


Ils s’assirent à la table du salon, dévorant leur en-cas, en
discutant de chose et d’autre, l’une des rares conversations qui ne tournait
pas autour des quatre éléments. Emmie se plaignait vivement de Miranda, lui
parlait de sa mère qui l'avait élevée seule toute sa vie. Elle non plus n’était
pas très fervente de son chien. Il était trop salissant à son goût. D’ailleurs,
elle ne pouvait jamais se retenir de s’indigner, chaque fois qu’elle voyait les
vêtements de sa fille couverts de poils blonds. 


Josh esquissa un sourire avant de lui raconter comment lui avait
vécu avec son père jusqu’à l’âge de sept ans, où il avait été tué. Le souvenir
de ce moment pénible assombrit le visage de l’homme d’une profonde tristesse,
qu’il réprima presque instantanément. Par la suite, il avait été confié à sa
mère qu’il n’avait pratiquement jamais vue. Il n’y était pas resté très
longtemps. Jusqu'à ce que le Trial le recrute, l’incitant à suivre les traces
de son père.


— Et tu avais une vie en dehors du Trial?
demanda-t-elle timidement.


Sa question se voulait d’une curiosité toute simple. Or, une
partie d’elle cherchait à savoir s’il était déjà tombé amoureux. Josh en
comprit aussitôt le sens caché et se retint de rire.


— Oui. Principalement avant que vous ne receviez vos pouvoirs. À
cette époque, notre travail se limitait à des séances d’entraînement et
quelques missions de reconnaissance.


Il n’avait pas répondu à son interrogation, mais avait-elle
réellement envie de le savoir?


— Les relations amoureuses étaient interdites,
expliqua-t-il en devinant son inquiétude.


— Donc, tu n’as jamais...


L’embarras l’empêcha de terminer sa phrase et Josh éclata de rire.


— J’ai dit les relations amoureuses étaient interdites, répliqua-t-il
en insistant sur le mot amoureuse, pas les femmes.


Évidemment, rougit la jeune femme en souriant. Au moins il n’était
pas complètement insensible. Peut-être y avait-il de l’espoir?


Cette
nuit-là, Emmie dormait paisiblement dans son lit. Josh, au salon, était étendu
sur son dos, les mains derrière la tête et fixait les imperfections du plafond.
Il n'arrivait pas à dormir. Trop de choses à l'esprit. Trop préoccupé par la
situation. Il ne connaissait pas très bien l'histoire de Mégorf, mais tout ceci
ne lui inspirait rien de bon. Il se doutait qu'il allait frapper cette nuit. Il
avait réussi à convaincre les autres qu'il pouvait aider Emmie, mais en vérité,
il savait qu'il ne le pourrait pas. Il n'était pas de taille. Emmie devait y
survivre et c’est tout ce qui comptait.


Puis, un bruit de langue le sortit de ses pensées, lui rappelant
que Banco était assis bien droit à côté de lui à le surveiller. Josh tourna la
tête vers le chien. 


— Tu sais, si tu y mettais du tien, on pourrait s'entendre toi
et moi. 


Il approcha sa main, lentement, très lentement. Sur ses gardes, la
bête baissa la tête et retroussa le dessus de son museau, découvrant ses dents.
Josh retourna sa main afin de lui permettre de sentir sa paume et pour toute
réponse, le chien laissa poindre un grognement d’avertissement. 


— Doucement, tenta-t-il de le rassurer. 


Aussitôt, Banco mordit l’air juste devant ses doigts, que Josh
retira à temps.


Il soupira. C'en était assez. Il n’allait pas passer la nuit
ainsi. Il attrapa l'animal par le collet et le sortit dehors sur le balcon du
salon. Comment pouvait-il espérer protéger Emmie si son chien l'attaquait au
moindre mouvement? Il referma la porte-patio derrière lui et secoua sa main,
heureux de l'avoir échappé bel. C'est alors qu'il entendit un bruit coulissant.
Il s'arrêta net en scrutant la pièce. Rien. Il avança prudemment jusqu'à la
cuisine, regardant attentivement chaque recoin, chaque armoire et même chaque
objet. Tout paraissait à sa place.


Méfiant, il se rendit devant la chambre d'Emmie où il poussa
délicatement la porte. Il jeta un œil par la petite ouverture. Elle dormait
paisiblement dans son lit, enveloppée dans ses couvertures. Une mèche de son
toupet chatouillait l’arrête de son nez. Ses lèvres d'un rose pur adoucissaient
son teint rayonnant, éclairé du bleu du clair de Lune qui traversait les
rideaux trop minces. Il ne put s'empêcher de sourire à la voir ainsi, si belle
et à la fois si sereine. Il ne laisserait pas Mégorf lui faire du mal, se
répétait l'homme.


Il retourna au salon, croisant la cuisine où soudain, quelque
chose attira son attention. Son visage s'assombrit. Il s'avança discrètement.
Toujours rien, mais cette fois la fenêtre était ouverte. Ce n'était pas un dieu
qui avait fait ça. Mégorf n'avait pas besoin de passer par là pour entrer. Il
se dirigea rapidement au salon pour ramasser son revolver caché sous son
oreiller.


Il se redressa et s’appuya contre un mur, en tenant fermement son
arme dans sa main, puis inspecta chaque pièce de l'appartement. Il n'y avait
aucune trace de quelque intrus que ce soit. Probablement qu’Emmie avait
simplement ouvert la fenêtre avant de se coucher, se dit-il en se détendant.
Cette histoire allait le rendre fou. Il passa sa main dans ses cheveux en
soupirant, puis secoua la tête.


Il retourna à la cuisine afin de fermer la fenêtre. Cependant,
celle-ci l'était déjà. Il fronça les sourcils en retenant son souffle. Non, il
n’était pas fou. Quelqu'un était entré dans l'appartement. Alors, il réalisa.
Pas de trace nulle part. Pas de bruit. Aucun signe d'attaque imminente. Il n'y
avait qu'une personne qui pouvait se faire aussi discrète. Seul un agent formé
par le Trial pouvait ainsi passer inaperçu et frapper au moment où ils s'y
attendraient le moins.


Il marcha rapidement jusqu'à la chambre d'Emmie où il la réveilla.
Pas de risque à prendre, ils étaient tous les deux en danger. Posant une main
sur le bras de la jeune femme, il lui murmura à voix basse : 


— Emmie! Emmie, réveille-toi! Il faut partir.


Elle ouvrit difficilement les yeux, encore endormie et confuse.
Josh ne lui laissa pas le temps de réaliser et la tira hors du lit.


— Dépêche-toi, la pressa-t-il. 


— Que se passe-t-il?


Josh ne répondit pas et l’entraîna avec lui. Il franchit le seuil
de la porte en regardant autour de lui, préparé à toutes éventualités. La voie
était libre. Il se tourna vers Emmie et lui signala de le suivre, lorsqu’une
boule métallique de haute technologie atterrit silencieusement à leurs pieds.


D’emblée, Josh attrapa le poignet de la jeune femme et, de son
autre bras dans son dos, la projeta au sol en un élan, juste à temps pour
éviter les fragments de verre qui éclatèrent. C'était un piège tout à fait
digne du Trial. Une bombe fumigène à deux phases. La première faisait exploser
une couche vitreuse et extrêmement coupante, infligeant ainsi des dommages
considérables à leur ennemi, qui se voyait dans l’impossibilité de fuir la
deuxième phase, qui consistait à relâcher un gaz somnifère, parfois mortel. 


Emmie constatait à peine les dégâts que déjà, Josh se tourna vers
elle, saisit le bas de sa camisole et la releva en tirant dessus. Elle figea,
incertaine de comprendre les intentions de l'homme. Il pressa alors le tissu
contre son nez, lui signalant de bien l'y maintenir. Puis, il ramassa
l'extrémité de son chandail et fit de même. Un gaz verdâtre se répandait déjà
dans l'air, flottant juste au-dessus de leur tête. C'était un somnifère. Le gaz
était d'une rare légèreté et c'est pourquoi il montait presque instantanément
au plafond. Normal, puisque pour qu'il soit efficace, la victime devait
l'inhaler par le nez ou la bouche.


Josh lui fit signe d'avancer, tout en restant au sol afin d'éviter
d'être exposé à la vapeur. Ils rampèrent jusqu'à la sortie qu’ils rejoignirent
sans difficulté. Là, Josh aida Emmie à se relever et ils s’enfuirent en
courant. Ni l'un ni l'autre n'avaient eu le temps de prendre son téléphone
cellulaire, donc aucun moyen d'aviser les autres de la menace qui planait sur
eux. De toute façon, il était sûrement trop tard. Le Trial avait pour habitude
de coordonner leurs attaques à la seconde près. Ils avaient dû agir en même
temps. 


Le cœur d’Emmie se serrait en pensant à ses amies. Avaient-elles
eu le temps de fuir? Avaient-elles survécu ou avaient-elles besoin d’aide?
Est-ce que Nicolas et monsieur Anderson aussi avaient subi des offensives?
Séparés, ils étaient peut-être moins vulnérables à Mégorf, mais beaucoup plus
au Trial.


De
son côté, à la minute où Sheila franchit la porte de son appartement, un
étrange pressentiment la frappa. Elle inspira profondément tentant de se
ressaisir. À ses pieds gisait la flaque de café renversé par Nicolas plus tôt
ce matin-là. Devant elle, une mare de sang séché eut tôt fait de lui rappeler
ces événements bouleversants. Même sans en avoir de souvenir clair, un goût
amer remontait dans sa gorge et son estomac se noua. Voilà ce qui causait son
malaise. Elle ne se sentait plus en sécurité dans son propre appartement.
Aujourd’hui, il lui semblait froid et souillé. Peut-être aurait-elle dû
demander à Nicolas de revenir avec elle? se dit-elle. Elle n'aurait pas imaginé
qu’il serait si pénible de revoir cette scène, d’en découvrir chaque instant au
travers des traces laissées dans le salon.


Ça ira probablement mieux une fois qu’elle aurait nettoyé tout
cela, se rassura-t-elle. Donc, malgré la fatigue, elle ouvrit l'armoire à
lessive et en sortit un détachant avec une brosse. Le sang ayant séché, il y
avait peu de chance qu'elle parvienne à faire partir la tache, mais si elle
n'essayait pas, la propriétaire ajouterait très certainement les frais d'un
nouveau tapis sur son loyer.


Elle s'installa sur ses genoux et se mit à frotter. Elle gratta
autant qu'elle le put, encore et encore. Rien à faire. Puis, un léger tintement
bourdonna dans son oreille, presque inaudible. En fait, si elle ne s'était pas
arrêtée de récurer pour essuyer son front trempé de sueur, elle ne l'aurait
même pas entendu, tant les poils de sa brosse étaient plus bruyants. Elle
releva la tête, croyant d'abord que son lecteur DVD faisait encore des siennes,
mais il était éteint. 


Étrange, se dit-elle, incapable de ne pas rester attentive à une
nouvelle alerte. Alors, à nouveau, elle perçut ce faible bip. Elle cessa
complètement de bouger. Elle n’avait pas rêvé. Elle regarda autour d’elle,
cherchant sa provenance. Il retentit une fois de plus. Chaque fois, les
tintements se rapprochaient les uns des autres, ce qui lui laissait craindre le
pire. Une sorte de compte à rebours?


Elle se releva tranquillement, tournant la tête, et se figea en
perdant tout son souffle, lorsqu’elle identifia finalement le bruit. Derrière
elle, collé sur le mur, un gadget étrange avec un voyant lumineux clignotait de
plus en plus vite. Instinctivement, la jeune femme se mit à courir jusqu'à la
porte-patio du salon et s'élança à travers la vitre.


Les éclats de verre déchirèrent sa peau comme un vacarme
fracassant l’assourdissait. La douleur était surprenante, mais Sheila restait
concentrée sur son saut. Un faux mouvement et elle s'écraserait contre la
clôture de son balcon, éliminant toute chance de s'en sortir en vie. Elle
recroquevilla son corps afin d'exécuter une pirouette, au moment où une chaleur
brûlante remonta ses chevilles jusqu'à sa taille.


Elle lâcha un hurlement saisissant en retombant sur le plancher de
la galerie, qui s'effondra sous la force de l'explosion. Elle se retrouva par
miracle dans une mince bulle d’air entre le ciment et le brasier. La jeune
femme couvrit sa tête et se protégea le visage, alors que les débris de bois et
de métal la frappaient de tous bords tous côtés pour finalement s'écraser sur
le gazon. 


Le mal la terrassait. Elle parvenait tout juste à respirer. Sa
tête tournait à une vitesse fulgurante et elle ne voyait plus rien autour
d'elle. Elle était tombée sur son bras droit, dans lequel elle n'avait plus de
sensation, hormis un déchirement au niveau de l'épaule, comme si ses os
s'étaient brisés les uns contre les autres. Toutefois, ce mal n'était rien à
comparer aux brûlures carrément insoutenables le long de ses jambes.


Elle tenta de remuer une main, mais dans la confusion, elle ne
savait même plus si elle était debout, couchée ou assise. Elle s’appuya sur son
bras seulement pour pousser un hurlement, qui aurait pu réveiller les morts, en
retombant aussitôt sur son dos, étouffant quelques sanglots. À ce moment, une
silhouette un peu floue s'approcha d’elle. Elle fixa un point afin de
reconnaître un voisin peut-être. Elle voyait double, triple. L'ombre bougeait
de gauche à droite, puis de haut en bas. Elle pouvait distinguer les flammes
jaillir de son appartement. Alors, la tête d’un homme s’imposa au travers de
cette image. Il se tenait au-dessus d'elle, une bonne carrure, vêtements
sombres, rien à voir avec le vieux couple du premier étage ou la mère
célibataire d’à côté.


Comme le flou s'estompait, elle put discerner une arme pointée sur
elle, le canon d'un fusil à quelques centimètres à peine de son front. Son
souffle disparut. Sitôt, l'homme fut projeté à des mètres au-dessus d'elle et
de l'immeuble pour finalement retomber violemment contre le sol. Elle reprenait
à peine ses esprits et se trouvait peut-être dans un état précaire, mais ses
pouvoirs réagissaient toujours aussi vivement à ses émotions.


Elle se releva péniblement, s'appuyant légèrement sur sa main
droite et son genou gauche, les seuls encore capables de la soutenir. Elle
tituba, hors d’haleine, puis jeta un œil au corps inerte de l'homme au loin.
Aucun être humain n'aurait pu survivre à une telle chute et il ne faisait pas
exception. Un léger pincement au cœur lui rappela son séjour parmi les forces
du mal. Elles tuaient les dieux, pas les hommes, se blâma-t-elle. Or, elle se
reprit en se rappelant l'arme qu’il pointait sur elle. Un agent du Trial envoyé
pour la tuer. Il était peut-être humain, mais il avait choisi sa voie, celle du
mal, et lui l’aurait tuée sans le moindre regret.


Elle releva les yeux vers son appartement afin de constater les
dégâts. Autant dire qu’il n’en restait plus rien. Elle s’estimait seulement
heureuse de n’habiter qu'au deuxième étage. « Au moins, il n’y aura plus de
tache. », conclut-elle en un haussement d’épaules. Sheila n'avait jamais été de
nature à obséder avec ce qu’elle ne pouvait changer et sa mère lui avait
souvent ressassé ce même discours. « Si le plafond s'écroulait autour de toi,
tu continuerais ton chemin sans même t’en soucier. » Elle n'avait jamais cru si
bien dire, réalisa la jeune femme en se rappelant ces mots.


Quoi qu'il en soit, valait mieux ne pas traîner sur les lieux,
savait-elle. Tout cela n'était pas l'œuvre d'un dieu ou de quelque créature
magique que ce soit. C'était le Trial tout craché et cela signifiait que Josh
avait raison. Ils n'avaient pas été détruits. Les sirènes de police et de
pompiers retentissaient déjà à quelques rues de là. Comment pourrait-elle leur
expliquer tout cela? Comment pourrait-elle même justifier qu'elle ait survécu?
Ce n’était sans doute que grâce à ses pouvoirs. D'ailleurs, elle n'avait pas de
temps à perdre avec les agents, les ambulanciers et les médecins. Pas de doute
qu'ils ne la laisseraient pas sortir de l'hôpital avant plusieurs semaines dans
son état. Or, il y avait urgence. Emmie pourrait se charger de ses blessures
une fois à la cabane.


Elle boita donc jusqu'à l'immeuble voisin, aussi vite qu'elle le
put, et se cacha derrière. Elle s'appuya contre la paroi, le temps de reprendre
son souffle et de calmer la douleur qui s’amplifiait au moindre geste, à la
plus petite brise de vent. Elle avait besoin de toutes ses forces afin de
marcher malgré le mal. 


Déjà les premiers véhicules arrivaient sur place. Les habitants de
l'immeuble courraient à l'extérieur. Le couple de personnes âgées, vêtues de
leur pyjama et de leur robe de chambre, était en état de choc alors qu’ils
étaient évacués. La mère à côté de chez elle tenait son garçon par la main et
son plus jeune dans les bras. Elle les avait sans doute secourus dès qu’elle
avait entendu l’explosion. Son appartement n’avait pas été épargné. C’était
presque un miracle qu’ils aient survécu. 


Autour, des spectateurs s'étaient rassemblés. Tous captivés par la
scène à laquelle ils assistaient. Certains avaient sorti leur cellulaire et
postaient une photo sur les réseaux sociaux. Elle pouvait s’imaginer leurs
commentaires : « OMG! Le bloc sur ma rue vient d’exploser!!! » Elle
roula les yeux en secouant la tête, se retenant de faire voler en éclat leur
téléphone. N’avaient-ils donc aucun respect, aucune sympathie? Mais ce n’était
pas le temps d’attirer l’attention sur elle. En fait, c'était même le moment
idéal pour disparaître. Pendant la confusion, personne ne la remarquerait. 


Donc, elle courut aussi vite qu'elle le pouvait, malgré la
douleur, s'appuyant sur sa jambe gauche plus que la droite. Elle était très
gravement brulée et, vraisemblablement, elle avait quelques os de brisés suite
à cet impact. Sans parler des étourdissements qui s'intensifiaient à chaque
pas. Elle n'avait qu'à se rendre jusqu'à la cabane à quelques minutes de là. «
Tiens le coup, tu en es capable! », s’encourageait-elle en grimaçant et en
ventilant le peu d’air que ses poumons lui permettaient d’aspirer.


Lianna
arriva à son appartement, sachant ce qui l’attendait. Comme toujours, madame
Tennenbaum, sa voisine vieille et aigrie, l’attendrait dans sa fenêtre à
guetter son arrivée. Elle trouverait bien sûr quelque chose à se plaindre, même
si elle n'était pas venue chez elle de la journée. Elle n'avait pas pu faire de
bruit et certainement pas pu la déranger, mais ça ne l’avait jamais arrêtée.


— C'est tout à fait inacceptable! cria-t-elle de sa
fenêtre, dès que Lianna posa le pied sur les escaliers grinçants. Revenir à
une telle heure de la nuit, vous avez perdu la tête?


— Mais oui, soupira simplement Lianna. 


Elle était trop fatiguée pour s'obstiner avec elle ce soir-là,
trop épuisée mentalement pour même se fâcher après elle, ce qui d'ailleurs
n'avait jamais rien donné. La femme se mit aussitôt à lui reprocher son mode de
vie, en lui rappelant que les jeunes filles qui sortent dans les clubs si tard
et prennent autant de drogue, finissent mortes dans une ruelle. Évidemment,
elle n'avait aucune idée de ce que faisait réellement Lianna, mais la femme
assumait toujours le pire. Les jeunes n'étaient que des ingrats irresponsables,
selon elle.


Vivement que je parte d'ici, se dit Lianna en entrant dans son
appartement. Derrière elle, la vieille dame la suivait aussi vite qu'elle le
pouvait. C'est qu'elle avait de l'énergie pour son âge. Il lui en fallait, pour
crier ainsi toute la journée. 


—
Voilà pourquoi je ne suis jamais chez moi! rouspéta Lianna à voix
basse en refermant la porte derrière elle.


Mais alors, sa voix nasillarde retentit au travers de la mince
planche de bois : 


— Et puis, c'est quoi cette histoire de recevoir un homme deux
fois votre âge en pleine nuit! 


Lianna se redressa et fronça les sourcils. Quoi? De quoi
parlait-elle? D’un regard troublé, elle scruta l’appartement, tandis que les
complaintes continuaient : 


— Jeune fille, vous allez avoir des ennuis.


Pour une fois, elle disait probablement vrai puisque Lianna
n'avait pas reçu d'homme chez elle depuis bien longtemps et certainement pas
deux fois son âge. Ce ne pouvait être monsieur Anderson, il était resté avec
elles toute la journée. Qui était passé la voir? Et dans quel but? Tout cela ne
lui augurait rien de bon. Elle promena son regard dans la pièce, tentant d'y
trouver quelque chose d'anormal, puis remarqua la carpette au coin replié sous
ses pieds. C'était une vieillerie que sa mère avait tenu à ce qu'elle garde
chez elle en souvenir. Dès que quelqu'un n'y était pas habitué, le tapis se
déplaçait inévitablement.


Il y avait donc bel et bien un homme chez elle. 


— Merci, madame Tennenbaum! murmura Lianna en
s'avançant prudemment. 


Quel piège lui avait-il tendu? Était-il encore là? Où pouvait-il
se cacher? Elle s’efforçait de déceler un son, un pas, une respiration,
n'importe quoi qui pouvait lui donner un indice. Sa voisine criait si fort
qu'elle ne discernait rien d'autre. De toute façon, s'il agissait du Trial,
comme elle le soupçonnait, elle n'entendrait rien.


Soudain, une ombre bougea juste derrière elle. À peine avait-elle
eu le temps de la remarquer, que quelque chose de froid et coupant lui serra la
gorge. Un homme la retenait contre son corps et l'étouffait avec une sorte de
ficelle. Lianna se débattait tant qu'elle pouvait, mais il était très fort. Son
visage rougi et engourdi par le manque d'air, ses cordes vocales écrasées, elle
ne pouvait même plus appeler à l'aide. Elle agita ses pieds, tâchant
d’atteindre son assaillant, sans succès. Ses membres ne répondaient presque
plus.


Que fais-tu idiote! se rappela-t-elle. Elle n'avait qu'à utiliser
ses pouvoirs contre lui. Mais alors, une décharge électrique pinça les côtes de
Lianna pour instantanément s'étendre à tout son corps. Cette arme avait pour
conséquence de neutraliser ses pouvoirs et Emmie en avait fait la désagréable
expérience lors d’un attentat de ce genre. Sauf que Josh leur avait expliqué
que l'effet n'était que très provisoire et que plus leur puissance grandirait
au fil du temps, moins ils seraient efficaces. Ce fusil électrique avait été
conçu dans le but de donner le temps aux agents soit de s'enfuir, soit de les
tuer. Une balle, ça n'était pas long à arrêter quelqu'un en général. 


Lianna tenta à nouveau de repousser l'homme à l’aide de ses
pouvoirs. Rien ne se passait. Elle essaya, encore et encore, tandis qu’il
continuait à l’étrangler. Enfin, l'assassin fut violemment projeté contre la
porte d'entrée, surprenant même la jeune sorcière. Les effets du fusil
n’avaient duré que quelques secondes finalement. Elle se retourna aussitôt en
un geste subit et pointa sa paume vers son adversaire, qui traversa le bois
pour atterrir dans le corridor devant son appartement. Il gisait au sol, aux
pieds de madame Tennenbaum qui resta figée sur place, vêtue de son peignoir
fleuri, les mains contre sa poitrine et sa bouche édentée grande ouverte. Elle
échappa un gémissement de stupeur lorsque l'homme remua. Or, la sorcière ne lui
donna pas le temps de se relever. 


D'un balancement du poignet, elle l'envoya valser contre le mur et
il retomba dans l'escalier qu'il déboula jusqu'au palier inférieur. Lianna
s'avança vers lui d’un pas à la fois confiant et furieux. Du haut de son étage,
elle tendit ses doigts vers l'agent, déferlant ainsi un courant électrique, qui
lui arracha un hurlement bestial, avant qu'il ne finisse par perdre
connaissance. 


Lianna grimaça en massant sa gorge encore toute contractée suite à
l’assaut de l’homme. Puis, comme elle se retourna, elle aperçut madame
Tennenbaum. Elle restait plantée là, complètement estomaquée par ce qu'elle
venait de voir et elle avait tout vu. Enfin, tout sauf la partie où lui avait
essayé de la tuer. Elle et ses amies s'étaient pourtant juré de ne jamais
utiliser leur magie en public, de ne jamais prendre le risque d'être
découvertes. Les gens ne comprendraient pas, ils n'accepteraient pas. La nature
humaine était ainsi faite. Ce qu’ils ne pouvaient expliquer scientifiquement
les effrayait et ce qui pouvait représenter la moindre menace devenait
automatiquement l'ennemi numéro un.


Et la vieille femme restait là devant elle, à ne rien dire,
complètement ahurie. Qu'allait-elle faire à présent? Appeler la police? Tout
raconter aux médias? Génial, ne manquerait plus que ça! Déjà que les
journalistes ne cessaient de fouiller la ville à la recherche de réponses qui
feraient la lumière sur les récents phénomènes auxquels ils avaient assistés.
L’Oiseau de feu, le dragon, les morts par combustion, tout cela ajouté au fait
qu'une vieille dame témoignerait avoir vu Lianna électrocuter un homme ne les
présenteraient pas sous un très bon jour. Certainement pas comme celles qui ont
sauvé le monde et détruit toutes ces créatures. 


Que dire maintenant? Comment justifier tout ça? 


— Je vais aller prendre ma pilule, annonça-t-elle en
baissant les yeux, tremblant de tout son être. 


Puis, elle fixa le parquet de bois en retournant à son appartement.



Lianna soupira de soulagement. Cette vieille folle croyait avoir
halluciné. Heureusement pour elle. Si ça se trouvait, sa médication
l'endormirait et elle finirait par présumer que tout cela n’était qu’un rêve,
espérait la jeune femme. Elle jeta un regard à l'homme dans l'escalier. Son
habit noir le trahissait tout autant que l’arme qu’il avait utilisée. Il était
du Trial. Ses amies couraient elles aussi un danger. Elle referma la porte de
son appartement, enfin ce qu'il en restait, et quitta pour la cabane.


En chemin, elle s’empressa d'appeler Emmie. Pas de réponse. Elle
téléphona à Sheila. Là encore, pas de réponse. Elle commençait à paniquer. Les
avaient-ils eues? Avaient-elles été tuées? Elle s'arrêta net à la seule pensée
que deux de ses amies pouvaient être mortes. Les larmes montaient, la peur
contractait tous ses muscles. Elle avait du mal à composer le numéro de Milli.
Ses doigts tremblaient. Elle confondait les chiffres, appuyant sur de mauvaises
touches.


Elle lâcha un grondement qui évacua une partie de sa tension et
parvint enfin à composer le bon numéro. Une sonnerie résonna. Puis une
deuxième. Puis une troisième. Le souffle de Lianna s'accélérait, son visage se
crispait d’angoisse. 


— Je t'en prie, Milli, réponds! supplia-t-elle. 


Un cinquième coup, puis un sixième et tout à coup, quelqu’un
décrocha. 


— MILLI? s'écria aussitôt Lianna. 


Personne ne parlait. 


— Milli, est-ce que ça va? 


Elle entendait respirer, mais son amie ne lui répondait pas. 


— Milli, va-t'en! Sors de chez toi! J'ai été attaquée par... 


Puis, elle fut interrompue par une voix faible, très faible. 


— À l'...aide, disait-elle avec tant de misère.


Un frisson lui parcourut le dos et elle se figea. Elle avait l'air
en très mauvaise posture. Que lui était-il arrivé? Où était-elle? Dans quel
état? Elle raccrocha immédiatement son cellulaire et fonça chez son amie en
courant aussi vite qu’elle le pouvait. 


Elle
monta les escaliers de son bloc, les poumons à vif, une imposante boule dans le
ventre et entra. Là, elle la trouva adossée contre le mur de son appartement, à
peine consciente, baignant dans un liquide écarlate. La porte de son logement
était grande ouverte. Elle n'avait manifestement même pas eu le temps de la
refermer avant de recevoir une balle à l'épaule droite. Elle avait perdu
beaucoup de sang. Son cellulaire encore ouvert avait glissé de sa main gauche.


D’emblée, Lianna se précipita à ses côtés et appuya sa main contre
sa blessure afin d’arrêter l’hémorragie. Son corps se raidit sous une crampe
pénible et une grimace défigura son amie.


— Je suis désolée! lui lança Lianna, au bord
des larmes. 


Mais Milli ne parvenait même pas à la regarder. Lianna jeta un œil
autour d'elle. La fenêtre du salon était fracassée. Un homme arborant
l’uniforme du Trial gisait sur le tapis devant elles. À en juger par l’absence
totale de mouvement, il était mort. Milli pouvait être très patiente et de
nature passive. Or, elle pouvait être aussi dangereuse qu’un ouragan si elle se
fâchait. Il n’avait pas eu la moindre chance.


Lianna ramassa son amie en passant son bras par-dessus son épaule
et, ensemble, elles quittèrent pour se rendre à la cabane. De là, Lianna
essaierait à nouveau de joindre Emmie et Sheila.









Chapitre
6


Ce
soir-là, comme à son habitude, Aniès travaillait tard sur le dossier des
disparitions. Assise à son bureau au poste de police, elle étudiait chaque
rapport, chaque photo, chaque témoignage. Elle était la meilleure et ce n'était
pas pour rien. Lorsqu’elle s'embarquait dans une affaire, elle ne lâchait pas
le morceau. Elle mangeait à peine et si elle dormait, ce n'était que pour rêver
à son investigation. Pour elle, c'était plus qu'une carrière, c'était presque
une obsession. Mais là, elle se retrouvait pour la première fois dans une
impasse totale. 


Il
n’y avait aucune piste qui pouvait la mener à un éventuel suspect, aucune
trace, rien que des incohérences. Elle se cala dans sa chaise en secouant la
tête. À ce moment, un collègue entra dans son bureau avec un téléphone sans fil
à la main. 


—
Aniès, ça pourrait t’intéresser, lui lança-t-il. 


L'inspectrice
se redressa, intriguée. 


—
Je crois que ces filles sont liées à ton enquête.


Elle
tendit la main vers le combiné qu’il lui remit. Au bout du fil, un autre de ses
confrères lui raconta ce qu’il savait. Il avait été appelé à la résidence d'une
dénommée Sheila Walter pour une explosion, ensuite un homme inconscient avait
été retrouvé près de l'appartement d'une certaine Lianna Reilly. Son collègue
devant elle lui confia alors un rapport stipulant que des coups de feu avaient
été entendus chez une femme du nom de Milli Donovan. Le corps d’un homme y
avait été retrouvé. Comme les trois travaillaient chez Miranda mode,
l’information avait immédiatement été transférée à Aniès. Voilà un lien étrange
entre trois événements plutôt inhabituels, pensa-t-elle.


Elle
se jeta sur son dossier et y découvrit les noms des trois femmes figurants dans
les témoignages. En effet, elles étaient toutes les trois employées par Miranda
mode et avaient été identifiées comme de proches amies d’Emmie Larson, cette
même Emmie qui avait contacté les services d’urgence pour rapporter les crimes.


Pendant ce
temps, Nicolas et monsieur Anderson avaient déjà été avertis par les bulletins
de nouvelles, qui se précédaient les uns après les autres. Le cœur de Nicolas n’avait
fait qu’un tour, en voyant les restes de l’édifice où Sheila restait.
L'attention était principalement centrée sur l'explosion. Or, les présentateurs
avaient fait un point d’honneur à mettre en évidence le lien entre les trois
filles. Personne n’avait fait mention de quoi que ce soit chez Emmie, puisque
l’incident était passé totalement inaperçu. Or, les deux hommes ne doutaient
pas qu’ils avaient eux aussi reçu de la visite. Ils s’étaient mis en route sur
l’instant, devinant qu'elles se réfugieraient à la cabane et espérant les y
trouver. 


Ils
marchaient tous deux d’un pas alerte sur le sentier de la forêt, lorsque
quelque chose attira l’intérêt de Nicolas. Il s'arrêta brusquement, retenant le
bras du bibliothécaire. Il faisait si noir dans les bois et pourtant, il y
discerna quelque chose. Une ombre qui le préoccupa assez pour qu’il s’en
approche. C’était comme une sorte de masse qui s’étendait sur le tapis
d’épinettes au sol. Il la fixa en rapetissant les yeux afin de mieux voir, puis
il la reconnut. Sheila!!! 


Les
deux hommes se précipitèrent. Elle était inconsciente, ensanglantée et son
corps était glacé. Les blessures étaient trop importantes. Elle n’avait pas
réussi à se rendre plus loin et, sans Emmie, son temps était compté.


Emmie et Josh
venaient d'arriver à la cabane. Personne. Emmie courut dans toutes les pièces,
ouvrant les portes avec fracas, tandis que son cœur battait la chamade.
Toujours personne. 


—
Ils sont peut-être allés à la bibliothèque avec monsieur Anderson? suggéra-t-elle.



—
Peut-être, envisagea Josh en surveillant la fenêtre, mais il n’y croyait
pas vraiment.


La
cabane se présentait comme le seul lieu réellement sécuritaire. C’était ici
qu’ils se retrouvaient en priorité si quelque chose tournait mal. C’était le
mot d’ordre.


—
Ils sont là! s’exclama subitement Josh, faisant bondir Emmie. 


Il
courut à l'extérieur aider Nicolas et monsieur Anderson à transporter Sheila
jusqu’à l’intérieur. Emmie resta horrifiée de la condition de son amie, mais se
ressaisit et se mit au travail, dès que les gars l’eurent installée sur un
divan. Elle pencha sa main au-dessus des plaies de la jeune femme qui
gémissait. Des larmes chaudes coulaient le long de son visage. Elle était
couverte d'ecchymoses, de brûlures, de lésions, de poussière et de sang. 


Josh
la regardait, s’efforçant à garder son calme, sauf qu’il reconnaissait bien la
marque du Trial. L'état de Sheila le préoccupait énormément et, s'ils avaient
réussi à la blesser ainsi, qu'était-il advenu de Milli et Lianna?


—
Où sont les autres? s'informa Nicolas. 


—
Aucune nouvelle depuis que nous nous sommes quittés à la bibliothèque, indiqua Emmie.


Sa
réponse les inquiéta au plus haut point. Nicolas saisit son cellulaire et tenta
de joindre Lianna qui ne répondait toujours pas. Il avait essayé un peu plus
tôt, mais aucune de ses amies n’avait décroché. 


Puis,
Josh tourna la tête vers la fenêtre quand il vit Lianna s'effondrer, en sortant
du sentier devant la cabane. Elle aidait Milli à marcher depuis le
centre-ville. Les derniers kilomètres s'étaient imposés trop péniblement, tant
Milli ne parvenait plus à avancer. Elle-même ne savait pas comment elle avait
pu se rendre jusque-là. L'adrénaline, sans doute. Josh et Nicolas accoururent
et ramassèrent Milli, tandis que Lianna reprenait son souffle. 


Sheila
était remise de ses blessures. En les voyant entrer, elle et Emmie se jetèrent
dans les bras de leur amie, tellement heureuses de les savoir en vie.


Les
deux gars placèrent Milli sur le divan. Emmie se mit aussitôt à l’œuvre. 


—
Quelque chose ne va pas, fit remarquer Sheila. 


Mais
ça, Josh l'avait déjà compris en voyant les autres arriver presque mortes. Le
Trial avait mis le paquet pour les détruire, ce qui ne semblait pas être le
sort réservé à Emmie et à lui. Ils n'avaient pas essayé de les tuer, seulement
de les endormir. Pourquoi? 


Sauf
que Sheila souleva un tout autre point. Le Trial n'avait pas pour habitude de
faire les choses en grand. Ils se voulaient généralement extrêmement discrets
et Josh leur avait déjà confirmé qu'ils ne souhaitaient pas être découverts.
Leur organisation devait rester secrète. 


—
Dans ce cas, pourquoi avoir fait exploser mon appartement? Ils n'étaient pas
sans savoir que ça se remarquerait, que les gens poseraient des questions.


—
Tu les déranges, conclut Josh. S'ils ont pris ce risque aujourd'hui,
c'est qu'ils voulaient vraiment t'éliminer, coûte que coûte. 


Pas
étonnant, étant donné qu'elle était la plus puissante et elle le leur avait
bien démontré lors de leur dernier affrontement. De toute évidence, leur ennemi
avait appris de leur défaite. Il en était sorti encore plus fort, alors
qu'elles auraient cru le contraire. Terminées, les tentatives de les détruire
ensemble. Ils avaient réalisé que leur unique chance constituait à les attaquer
séparément.


—
Ils ont un plan bien précis, affirma l’ancien agent. Et nous en
faisons partie, expliqua-t-il à Emmie. Ils n'ont pas essayé de nous
tuer, seulement de nous endormir. 


Emmie
resta sans voix. Il la regardait d’un air sérieux, les traits sévèrement
marqués par la crainte. Il devait savoir quelque chose qu’il ne lui disait pas.
La seule motivation qui les pousserait à les endormir au lieu de les tuer
était... Oh non!


—
Ils te veulent vivant, réalisa-t-elle. 


Josh
prit une grande inspiration, puis déglutit en confirmant sa théorie d’un
hochement de tête. Elle avait raison. De toute évidence, sa trahison ne
resterait pas impunie. Il redoutait les châtiments de torture que prévoyait le
Trial pour lui. La conclusion effrayait tout autant la jeune femme, qui savait
de quoi Leroy était capable. La souffrance inimaginable qu'il pouvait infliger
et faire durer aussi longtemps qu'il le désirait. La seule pensée de voir Josh
soumis à un tel traitement suffit pour lui couper le souffle. Elle ferma les
yeux en tentant de garder son sang-froid.


—
Hé, ça va aller, lui promit-il en cherchant à la rassurer. Ils ne
m'auront pas vivant.  


Elle
releva les yeux en fronçant les sourcils. Elle ne pouvait dire, mais ses
paroles provoquaient un frisson chez elle. Ces mots sonnaient étrangement,
comme si... Son cœur ne fit qu’un tour et elle cessa de respirer. Ils ne
l’auraient pas vivant. Josh avait l'intention de mettre fin à ses jours, bien
avant qu'il ne les laisse le capturer. Ce qu’il y avait de pire, c’est que
c'était mieux ainsi. Et s’il était pris, elle préférait presque le savoir mort,
plutôt qu’entre les mains de Leroy. Elle ferma les yeux et ravala sa salive,
incapable d’accepter cette idée.


—
Josh, interpella alors Nicolas. Le Trial te connaît mieux que
personne. Tu ne crois pas qu'ils s'attendent à ce que tu t'enlèves la vie,
plutôt que de les laisser t’attraper?


Josh
fronça les sourcils. Nicolas marquait un point. Non Leroy était trop
intelligent pour ne pas avoir prévu le coup, il devait y avoir une autre partie
à son plan, quelque chose qu’ils ne soupçonneraient pas. Soudain, il comprit.
S'ils l'avaient vraiment voulu vivant, lui et seulement lui, ils auraient tué
Emmie d'une balle dans la tête. Non, ils les voulaient vivants, tous les deux. 


Josh
était très résistant à la douleur et Leroy ne l'ignorait certainement pas. La
seule façon de lui faire réellement mal, c’était elle, Emmie. Ça aussi, le
Trial l’avait compris. Et de plus, ainsi ils s’assuraient que Josh ne fasse
rien de stupide, pas tant qu’il pourrait la protéger. Nicolas l'avait tout de
suite réalisé, lui. Heureusement, il savait aussi qu'il était préférable
qu'Emmie n'en sache pas trop pour le moment et il ne donna pas plus de détails.
Elle en avait déjà bien assez à gérer avec Mégorf.


Josh
se tourna vers la jeune femme, toujours affairée à guérir Milli qui s'agitait
de convulsions. Un instant, ils craignirent être arrivés trop tard. Puis, la
lumière jaillissant des mains d'Emmie parvint enfin à s'étendre un peu sur la
blessure. Ça lui demandait toutes ses forces restantes. Elle plissait les yeux
en poussant l'énergie sur le corps de son amie du mieux qu'elle le pouvait.
Puis, la sueur commença à se dissiper, la plaie à se refermer et Milli reprit
doucement conscience. 


Soudain,
un énorme tremblement de terre secoua la cabane et bouscula Emmie contre le
sol, arrêtant le rituel. Même si elle demeurait fragile, Milli réussit tout de
même à s'asseoir. Elle combattit un reste de douleur et étira son cou jusqu’à
la fenêtre.


—
Qu'est-ce que c'était? s'inquiéta Lianna. 


Nicolas
haussa les épaules en secouant la tête, quand le tremblement de terre reprit de
plus belle. Quelque chose se préparait. Ça ne ressemblait en rien à une cause
naturelle. Les coups, et le vacarme beaucoup trop fort, si brusque et si
soudain. Comme des arbres qui tombaient. S'en suivait une sorte de frottement.
Ce n'était pas Mégorf. Le dieu ne faisait pas de bruit; il apparaissait
simplement. Non, là, il s'agissait d'autre chose.


Ils
se précipitèrent à l'extérieur, et s’arrêtèrent net. Loin devant eux, les
conifères de la forêt s'abattaient un à un, écrasés sous le poids de quelque
chose, quelque chose d’immense. Ils restèrent sur leur garde, quand le
bruissement d’un arbre attira leur attention sur leur gauche. Furtivement, une
immense tête de serpent s'étira entre les troncs, les fixant de son regard
hypnotique. Lianna restait figée en retenant sa respiration, les muscles de son
cou tendus comme des cordes raides, lorsqu’un deuxième serpent la surprit
par-derrière. En un bond, elle se retourna et recula lentement vers ses amis,
qui se déplaçaient prudemment, s’appliquant à ne pas alerter un troisième
reptile qui apparaissait devant eux. Un seul et même corps pour toutes ses
têtes s’avançait vers eux à pas lourds avec ses pattes de lion.


Discrètement,
ils battirent en retraite vers la cabane, sans poser de geste brusque, sans
faire de bruit qui pourrait déranger les oreilles sensibles du monstre ou
provoquer une réaction agressive. Sept longues têtes s'étiraient maintenant
vers eux. L'une d'elles était de couleur dorée, alors que les autres arboraient
des écailles vertes avec une crête sur le dos et une rangée de dents très
fines. Des yeux vitreux et perçants les observaient comme leur prochain repas.


—
Qu'est-ce que c'est que cette chose? paniqua Sheila.


—
Je crois que c'est une hydre, répliqua Nicolas.


Il
avait déjà vu cette créature dans les livres, mais elle était beaucoup plus
impressionnante en vrai, beaucoup plus terrifiante.


—
Une quoi?


À
peine eut-il le temps de répondre à Lianna qu'une tête mordit dans leur direction.
Ils bondirent vers l'arrière, l’évitant de justesse, sans toutefois se jeter
dans la gueule de celle qui se présentait derrière eux. 


Nicolas
se lança ensuite dans son explication. Les monstres de la mythologie étaient
souvent basés sur de véritables créatures. Même si elles étaient très rares,
elles n’en demeuraient pas moins réelles. Manifestement, le récit concernant
l'hydre de Lerne et les douze travaux d'Héraclès était faux, mais la créature,
elle, existait. Un serpent au venin mortel qui avait longtemps semé la terreur
dans notre monde.


Tandis
que ses amies continuaient de reculer, Sheila, elle, restait bien droite devant
la bête, la confrontant du regard. Oh non, ce n'était pas un reptile qui aurait
le dessus sur elle, si gros puisse-t-il être, pensa-t-elle à ce moment. Et si
la peur ne se lisait pas dans l'expression de son visage, elle s'entendait
certainement dans sa respiration de plus en plus bruyante. Alors, Sheila réagit
de la seule façon qu'elle pouvait imaginer.


La
chaleur du feu dansant entre ses doigts, se promenant de son pouce à son
majeur, de son index à son auriculaire, se voulait plus rassurante et
réconfortante que tout. Elle possédait une arme des plus redoutables et, quand
elle en ressentait son courant brûlant dans sa paume, elle se sentait
invincible. 


Elle
écarta les doigts, étendant la flamme dans sa main qui forma une boule
incendiaire. Elle ne put retenir un sourire en relâchant tous les muscles de
son corps, propulsant la sphère en plein cœur de la bête, au moment même où un
serpent mordit vers son bras en un geste vif. Sheila l’esquiva en se jetant sur
le sol, là où une autre tête refermait sa mâchoire. La sorcière roula vers
l'arrière, juste à temps pour éviter les dents du monstre qui se plantèrent
dans le gazon. 


Elle
se releva et recula vers ses amis. Lianna l’agrippa et la pressa contre elle,
de peur qu’elle ne recommence une folie du genre. La boule de feu avait atteint
l'animal, mais elle ne sembla pas l'avoir affecté du tout. En fait, l'attaque
n'avait même pas laissé de traces sur ses écailles. Ça n’effraya pas
l'enchanteresse pour autant, lorsqu’elle eut une nouvelle idée. Et, comme un
serpent s’approchait furtivement, elle le fixait, bien consciente que derrière
elle, un deuxième s’apprêtait à mordre. 


—
Sheila,
l’avisa prudemment Milli.


—
Je sais,
répondit-elle sans broncher.


Sauf
que l’hydre ne possédait pas que deux têtes et bientôt, elles arrivaient de
tous bords tous côtés, anticipant une prochaine attaque de la sorcière. Sheila
resserrait ses doigts, se préparant à répliquer.


—
Comment est-ce qu'on le tue ce truc? s’informa Lianna, avant que son
amie ne se précipite sans réfléchir dans un nouvel assaut dangereux.


—
Quoi que vous fassiez, commença Nicolas, ne...


Une
autre tête s’élança et Sheila frappa, sans attendre la fin des explications
interminables de Nicolas. Une lueur rouge traversa sa paume et foudroya le cou
de la bête, lui tranchant la tête du même coup. Le reptile poussa un cri
perçant à en déchirer les tympans, puis ramena toutes ses têtes dans le ciel,
dépassant la cime des arbres. 


Lianna
relâcha sa respiration, soulagée, elle qui avait failli servir d’en-cas à la
bête, tandis que Nicolas s’assura qu’elle entende son soupir d’exaspération.


—
... coupez pas de tête, termina-t-il.


Pourquoi
ne pouvaient-elles jamais écouter ce qu’il disait? Elles semblaient penser que
ça n'avait pas d’importance et elles finissaient toujours par le regretter.
Pourtant, ça ne les empêchait pas de recommencer la fois d'après.


Sheila
se tourna vers Nicolas tout en gardant un œil sur le monstre.


—
Pourquoi? osa-t-elle enfin demander. 


La
tête morte au sol se désintégra dans la terre comme si elle n’avait jamais
existé. Les filles attendaient de voir ce qui allait se passer à présent. De
toute évidence, ça ne s'avérerait pas aussi simple qu’elles l’auraient supposé.
Elle aurait peut-être dû attendre qu'il termine finalement. Puis, à l'endroit
où la tête avait été tranchée, deux nouvelles pousses s’y divisèrent,
grandissant naturellement deux nouvelles têtes. 


—
Voilà pourquoi,
rétorqua-t-il. 


—
Oups!
lâcha Sheila.


—
Oups,
confirma furieusement Nicolas, en la fusillant du regard.


Les
filles retenaient leur souffle et reculaient vers la cabane, terrifiées. Cela
portait le compte à huit serpents, sans oublier les pattes tout aussi dangereuses.


—
Et c'est seulement maintenant que tu nous le dis! critiqua Sheila.


Elle
considérait que cette information aurait dû venir longtemps avant son
explication sur les douze travaux d'Héraclès. Voilà pourquoi elles ne
l'écoutaient jamais. La moitié de ce qu'il disait ne leur était d’aucune
importance pour vaincre le monstre.


L'hydre
ramena ses têtes au niveau du sol, rampant dans leur direction.


—
Il faudrait se disperser, proposa Emmie.


Ils
pourraient ainsi diviser son attention et éviter de se retrouver pris en
souricières. C’était mieux que de rester tous au même endroit, prêts à se faire
dévorer. 


Puis,
la tête dorée s’éleva au-dessus des autres, volant lentement vers eux. Elle
s'avançait comme si elle possédait une arme spéciale, comme si elle était
différente. Alors, elle entrouvrit la gueule afin de laisser flotter une fumée
jaunâtre dans l'air. 


—
Ne respirez pas ça! les avertit Josh.


Aussitôt,
ils coururent dans toutes les directions possibles, fuyant le gaz à tout prix.
À ce moment, Nicolas y alla de ses dernières explications : 


—
Chaque fois que vous coupez une tête, deux nouvelles pousseront. La tête
dorée est la seule à être intelligente. Selon la légende, elle est immortelle.


De
mieux en mieux se dit Sheila en soupirant. 


Emmie
tendit son bras vers l'hydre, mais instantanément, l'une de ses têtes se tourna
furieusement vers la jeune femme, l’intimidant de son regard jaune brasillant.
Emmie recula prudemment vers ses amies, lorsqu’elle fut surprise par une
décharge d’énergie qui frappa le monstre. 


Derrière
elle, Milli envoya en un mouvement trop brusque, une deuxième décharge qui lui
arracha un cri de douleur. Alors, le souvenir de la balle qui lui avait
traversé le corps à cet endroit lui revint. L’adrénaline lui avait fait oublier
cette blessure pas tout à fait guérie, mais un geste moindrement sec et elle
revenait en force. Tout cela pour rien, puisque l’attaque disparut aussitôt
contre la carapace trop épaisse du serpent. 


Sheila
y alla donc d’un jet de flamme continu, si fort qu’il perça ses écailles en
harponnant son cœur. La bête hurla à pleine voix, faisant trembler la terre. Ça
fonctionnait, se soulageaient-ils. Les gémissements suivaient les mouvements
incohérents des reptiles quand enfin, sept têtes s'effacèrent sous leurs yeux, en
même temps que leur sourire, à l’instant où ils réalisèrent que la dorée ne
mourrait pas. Au contraire, elle devenait très agressive, bruyante, et mordait
partout autour d'elle, manquant les filles de justesse. 


Discrètement,
Sheila se glissa jusque derrière la créature et, comme elle vint pour attaquer,
un mouvement de sa queue la plaqua solidement contre un arbre. Son corps resta
coincé entre l'imposant tronc et la créature qui se tournait maintenant vers
elle. L’écorce s’écrasait dans son dos, s’empreignant dans sa peau et trop de
poids appuyait sur sa cage thoracique. Elle se retrouvait dans l’incapacité de
respirer et donc, d’utiliser ses pouvoirs.


Sheila
appréhendait ce qui s’en venait quand, soudain, BOOM! Une boule d'énergie
explosa contre le monstre. C'était Nicolas et il préparait un nouvel assaut. La
queue de l’animal libéra Sheila qui retomba face contre sol, tordant sa
cheville en atterrissant. Elle prit une grande bouffée d’air, sentant la
fraîcheur emplir ses poumons. Mais l’hydre posait maintenant son dévolu sur
Nicolas, qui attaquait encore et encore. 


Sheila
se releva péniblement. Sa jambe droite endolorie la força à boiter pour
rejoindre ses amies. Elle s'appuya contre un sapin, comme les filles se
rassemblaient à côté d’elle, prêtes à venir en aide à leur ami, lorsque le ciel
s'assombrit en moins d'une seconde. Les nuages ne s'étaient jamais montrés plus
noirs et plus menaçants qu'en cet instant. Rien de tout cela n'était naturel et
rien de tout cela n’était en lien avec l’hydre non plus. Les filles
s’attrapèrent les mains dans un élan de solidarité, craignant ce qui s'en
venait. Elles en reconnaissaient sa marque. Mégorf! Rapidement, Josh adressa un
hochement de tête à Nicolas, comme si d’un regard, ils venaient d’établir un
plan d’action.


Josh
se précipita vers Emmie et agrippa son poignet, l’entraînant de force vers la
forêt. Mais trop tard, la fumée avait déjà envahi l’endroit et la jeune
sorcière se retrouvait complètement figée sur place. Josh tira sur son bras. 


—
Viens vite!
lui cria-t-il, d’un ton presque suppliant. 


Or,
elle se voyait incapable de tout mouvement.


Ils
devaient partir de là au plus vite, avant qu’il n’arrive. Les autres filles
pourraient se débrouiller contre un ancien dieu, mais ils ne pouvaient pas se
permettre que Mégorf récolte la dernière fiole de sang qu’il lui manquait. Il
devait la mettre à l’abri. 


—
Emmie!


Comme
il tentait de la ramener à elle, il fut subitement projeté au loin par une
force invisible. Son bras, s’écrasant sous ses côtes en retombant contre la
terre, lui extirpa un cri avant que son corps roule sur son ventre.


Sheila,
Milli et Lianna s’interposèrent aussitôt autour de leur amie afin de la
protéger, quand, soudain, elles se retrouvèrent elles aussi figées sur place.
La fumée ne semblait affecter que les sorcières, puisque les trois gars eux
étaient encore libres. Alors, Mégorf apparut devant elles, comme toujours sorti
de nulle part, flottant sur le lit de boucane grise et s'approchant
dangereusement des quatre filles.


—
Contrôle-toi, Emmie, tu peux résister! l’implora Nicolas, qui venait
d’envoyer une décharge électrique à l’hydre. Tu n'as qu'à te concentrer!



Ce
monstre était impossible à tuer! Mais tant pis pour l’hydre, les deux hommes
devraient s’en charger sans elles. La priorité restait Mégorf.


Emmie
fixait le dieu s'avancer et craignait le pire. Elle n'arrivait plus à respirer.
Tout était perdu! Tout à coup, Josh saisit ses bras et la tira vers lui. 


—
Allez, viens vite! lui murmura-t-il à l'oreille. 


La
chaleur de sa voix contre sa nuque provoqua un frisson qui parvint presque à la
libérer de cette froideur, qui la gardait sous l’emprise du dieu. Elle essaya
de bouger son bras trop tendu, de détourner son regard du spectre, qui ne se
trouvait plus qu'à quelques centimètres. Or, il n’y avait rien à faire. Son
esprit ne lui obéissait plus; son corps n’était plus sous son contrôle.


Mégorf
matérialisa sa dague argentée dans sa main. Josh reconnut l’arme. Il savait que
s'il s'en approchait, il mourrait, empoisonné par le même sortilège qui avait
terrassé Sheila et que son corps de mortel ne pourrait supporter. Mais ça
n’avait pas d’importance, il devait tout tenter pour la sauver. Il la tira vers
lui, alors que le bras squelettique de l'ombre s’élançait vers elle et, avant
qu'il ne puisse s’interposer, la lame entailla la peau de la jeune femme qui
s'écroula dans ses bras. 


—
NON!!!
s’écria-t-il.


Sous
le poids de cette dernière, il retomba à genoux, la laissant glisser
inconsciente dans le creux de son coude. Il passa sa main dans ses cheveux en effleurant
sa joue, cherchant désespérément à la réveiller. 


—
Emmie!


La
fumée grise s’évapora en moins de quelques secondes. Les filles étaient
libérées de son sort. Mais qu’est-ce que ça changeait dorénavant? Mégorf
détenait le sang des quatre éléments et il s’apprêtait à retourner dans son
royaume. En un élan de joie, le dieu balança la dague par terre. Il leva les
bras dans les airs. Aussitôt, Milli, Lianna et Sheila s’acharnèrent contre lui.
Rien à faire. Rien ne l'atteignait. Ni boule de feu, ni courant électrique, ni
décharge d’énergie.


Le
sang d'Emmie vola en une traînée jusqu'à Mégorf, qui y mélangea les trois
autres bouteilles. Elles devaient à tout prix l'arrêter! Détruire ces fioles
avant qu'il ne parvienne à ouvrir le portail. C'était la seule solution. Sheila
fit une tentative, mais fut immédiatement expédiée contre le mur de la cabane. 


À
ce moment, Milli se souvint de ce que monsieur Anderson leur avait dit un peu
plus tôt. Si le sang des filles était la clé, il avait besoin d'elles vivantes
afin qu'elle fonctionne. Tout lui sembla clair. Elle tendit la main vers le
couteau argenté au sol. Il s'éleva dans les airs et fila tout droit dans la
paume de la jeune sorcière.


Alerté
par le mouvement brusque, Josh releva les yeux. Il comprit aussitôt ce qu'elle
planifiait. 


—
Milli, NON! 


Immédiatement,
la dague vola hors de ses mains et alla se loger dans un arbre. Elle se tourna
vers Sheila qui lui adressait un regard assassin, tandis que l’élan de son
intervention paraissait encore. Elle était furieuse qu'elle ait même envisagé
cette option. Il fallait voir les choses en face. C'était trop tard. Mégorf
retournait dans son royaume et elles ne pouvaient plus l’arrêter. Plus que
jamais, elles auraient besoin d'être toutes les quatre pour affronter le dieu.


La
main de Josh glissait sur la joue d’Emmie et pressait son visage contre son
torse. La jeune femme parvint alors à se raccrocher aux battements de son cœur
qui retentissaient dans ses oreilles et à la chaleur de ses bras qui la
protégeaient. Elle revint finalement à elle, au moment où un éclat aveuglant
jaillit.


Ils
furent tous projetés au sol tant la force magique qui s’en dégageait était
intense. Ils se protégèrent les yeux de leur main ou de leur bras, sans pour
autant parvenir à détacher leur vision de ce qui se passait devant eux. Le
portail s'était déployé. Une lumière éblouissante embrassait le spectre qui,
doucement, s'éleva dans les airs. Alors, le vent se leva. Il soufflait si fort
que le capuchon en lambeau de Mégorf découvrit son visage décomposé, d'une
horreur à glacer le sang. La seconde qui suivit, il avait disparu.


Le
regard atterré, vaincus, ils restaient là à assimiler ce qui venait de se
produire sous leurs yeux, lorsqu’un éclair déchira le ciel en un coup de
tonnerre impitoyable. Puis, la terre trembla sous d’imposantes pattes. Un cri
strident leur rappela l'hydre devant eux. Monsieur Anderson et Nicolas avaient
réussi à la neutraliser un moment, mais à présent, elle avait repris tous ses
moyens et se préparait à attaquer.


Elle
s'avançait vers eux d’un air menaçant, les yeux perçants et la crête dressée
sur son dos. 


—
Qu'est-ce qu'on fait maintenant? s’informa Emmie.


Complètement
démolis par l'échec cuisant qu'ils venaient de subir, ils se trouvaient à court
d'idées. La bête ouvrit la gueule, laissant sortir sa fumée jaunâtre, qui dansa
gracieusement en direction des filles.


Instinctivement,
Milli tendit sa main devant elle, soufflant un vent qui repoussa le gaz contre
l'hydre. Le monstre ferma les paupières et secoua la tête en gémissant
férocement. Il se rattrapa de quelques pas maladroits vers l’arrière,
accrochant un arbre à sa gauche, puis à sa droite, fortement affectée par son
propre venin. Les filles furent aussitôt interpellées par cette réaction. Il
était complètement désorienté, affaibli. Elles s'adressèrent alors un regard
rempli d'espoir, confirmant qu’elles avaient eu la même idée. 


Sheila
s’avança d’un pas confiant vers elle, aussi vite que sa jambe le lui
permettait. Elle lui cria quelques insultes en tâchant d’attirer son attention,
tandis qu’elle la contournait vers la droite. Son regard la suivait, enlignant
la sorcière. Le plan fonctionnait.


—
Qu'est-ce que tu fabriques? interrogea Josh, qui se demandait
sérieusement si la jeune femme n'avait pas perdu l'esprit. 


Lui
n’avait pas compris le stratagème. Il voyait seulement Sheila qui, une fois de
plus, se jetait dans la gueule de loup sans réfléchir. L’intervention de Josh
attira aussitôt l’attention de l’hydre qui se tourna à nouveau vers eux.


Sheila
soupira, puis lui envoya une boule de feu derrière la tête, afin de la
provoquer, de la rendre aussi furieuse que possible et surtout, de ramener son
attention sur elle.


—
Tenez-vous prêtes! ordonna-t-elle à ses amies. 


Et
comme la créature revenait vers Sheila, les trois filles se préparèrent. Le
reptile rampa doucement autour de la sorcière, la fixant de ses yeux affamés.
Sheila la confrontait sans montrer le moindre signe de frayeur. Elle savait ce
qu'elle faisait. Elle n'avait aucune raison d'avoir peur, son plan ne pouvait pas
échouer. Puis, en un mouvement bref et vif, l'hydre émit à nouveau son gaz
toxique.


Sheila
recula juste à temps pour l'éviter et, d’emblée, les quatre filles créèrent un
bouclier magique autour de l’hydre pour y enfermer le gaz. Elle était prise au
piège. Tranquillement, la fumée fit son chemin, pénétrant dans ses narines,
dans sa gueule, dans ses pores, flétrissant sa carapace. Elle se mit à cracher
un liquide gluant, transparent, avant de finalement s'effondrer au sol. Ses
restes se transformèrent en cendres, avant de se désintégrer dans la terre.


La
bête était morte. Une victoire importante avait été gagnée. Or, le sentiment de
soulagement ne venait pas. Car même si elles avaient vaincu un monstre, le plus
dangereux menaçait toujours. Mégorf. Il regagnait son royaume et il fallait
s’attendre à des représailles destructrices de sa part. Les filles étaient
épuisées, dans un état lamentable. D'abord le Trial, ensuite l'hydre et pour
finir, Mégorf, la nuit n'avait pas été de tout repos.


Ils s'installèrent sur les divans du salon et il n’y eut plus un
seul mouvement, plus un seul mot prononcé. Personne n'osait parler, personne
n'osait émettre le moindre son. Tous étaient absorbés par leurs pensées et leur
appréhension de ce qui allait suivre. Ils auraient dû être en mesure
d'affronter Mégorf alors qu’il n’était qu’un spectre, que des restes de cendre,
un ancien dieu. Ils auraient dû être prêts. À présent, le monde allait en subir
les conséquences.


— Que va-t-il se passer maintenant? s'inquiéta Lianna.


— Mégorf va exercer sa vengeance sur le monde entier, soupira
Nicolas en enfouissant sa tête entre ses mains.


— Ne sois pas si dramatique, le reprit monsieur
Anderson. Nous avons encore une chance.


— Laquelle? s'empressa de demander Sheila.


Josh releva les sourcils en se tournant vers l’homme d’un air
perplexe. Lui ne s'expliquait pas où le bibliothécaire pouvait voir de
l’espoir. Toutes les conséquences du retour de Mégorf sur elles, sur eux, sur
le monde, ce qu’ils avaient vu, n'étaient que le début. Les quatre filles
avaient les yeux rivés sur lui, attendant une explication. En réalité, l'homme
cherchait à se faire rassurant, mais l'espoir était mince, presque inexistant. 


— Mégorf est de retour dans le royaume des dieux,
commença-t-il. Mais il n'a pas recouvré ses pouvoirs encore. Pour ce faire,
il devra passer cinq épreuves. Chacune de ses victoires sera accompagnée d'une
nouvelle plaie sur notre monde. D’ici là, nous aurons un peu de répit.


— Et s'il perd ces épreuves? supposa Sheila.


— S'il a perdu, c'est qu'il est mort.


— Donc en gros, on attend et on espère. C'est ça le plan? s'insurgea
Milli.


Mais à sa grande déception, monsieur Anderson lui confirma d'un
hochement de tête qu'il n'y avait rien de plus à faire. 


— Ce n'est pas un bon plan ça! se fâcha Lianna. Il faut
trouver autre chose!


— Et quoi exactement? répondit Josh sur un ton
furieux. Qu'est-ce que tu penses pouvoir faire d'ici? C’était avant qu’il
fallait agir.


— Nous devons élaborer une solution, n'importe quoi! On ne peut
pas affronter Mégorf. Nous ne sommes pas prêtes pour ça.


— Non, tu m’étonnes? rétorqua-t-il
sarcastiquement. 


Le soupir remplit de rage et le regard furieux de Sheila eurent
tôt fait de le calmer.


— Il faudra être prêtes, insista Nicolas. Que vous le
vouliez ou non, il faut vous préparer à affronter le dieu Mégorf.


— C'est complètement insensé! s'exclama Sheila. Nous
nous remettons à peine de notre combat contre Lyras, qui je vous le rappelle,
nous a presque tuées.


— Lyras était de catégorie royale, rien qui ne se compare à
Mégorf, rassura-t-il.


Josh prit alors une grande inspiration et détourna le regard vers
le sol en appuyant son visage contre ses jointures, comme s'il savait quelque
chose que Nicolas ignorait. Lorsqu'il s'en informa, Josh releva les yeux vers
le bibliothécaire, afin que celui-ci leur explique de lui-même. Avec toutes les
connaissances et les années d’expérience qu’il possédait, il devait être au
fait de cette même information.


— Je ne suis pas certain comment les pouvoirs de Mégorf seront
affectés s'il gagne les épreuves, mais... Ce n'est pas impossible qu'il
devienne de catégorie royale lui aussi, révéla-t-il.


Sans dire un mot, les quatre filles fixèrent le vide. Que répondre
à cela? Comment réagir? Au seul souvenir de leur affrontement contre Lyras,
elles en frémissaient encore.


— Vraiment de mieux en mieux, s'exaspéra Sheila. 


Encore une journée où elle aurait préféré rester au lit. Ce lit si
confortable qu’elle avait quitté après ce cauchemar. Au moins maintenant, elle
savait ce qu’il signifiait. Trop peu, trop tard. 


— Autre chose que vous avez oublié de nous dire? reprocha
Milli, qui faisait de son mieux pour garder son calme.


Elle pouvait se fâcher tant qu’elle voulait après les trois gars,
tout était de leur faute et elle le savait. C’était à elle qu’elle en voulait
le plus.


— Oui, un petit détail en effet, avoua monsieur
Anderson. Si Mégorf retrouve son titre de dieu, il deviendra invincible.



Milli hocha doucement la tête et répondit d'un rire désespéré.
Puis, elle se leva et se dirigea tout simplement vers la sortie.


— Où vas-tu? s'informa Nicolas.


— Dormir! Je travaille demain.


— QUOI! s'insurgea le jeune sorcier. 


— Non, tu n'es pas sérieuse? critiqua Josh.


Ils n'en revenaient juste pas de l'entendre parler de travail en
un temps de crise comme celui-là. Dormir passait encore, mais elle voulait
vraiment aller travailler demain?


Les autres filles ne disaient rien. Elles fixaient le sol,
réfléchissant à tout ceci, à tout ce qui se passait, à tout ce qui s’était
passé. Milli était sans contredit celle qui avait eu la meilleure idée de toute
la soirée, constata Sheila. La seule à penser clairement. Et, contre toute
attente, la jeune femme se leva et la rejoignit. 


— Ce n'est pas le moment de dormir ou de penser au travail,
tenta de les raisonner Nicolas. Il faut se préparer au combat! 


Mais Emmie se leva et retrouva elle aussi ses amies sur le pas de
la porte.


— Je suis d'accord avec elles, annonça-t-elle. 


Josh balança impulsivement ses deux bras dans les airs dans une
réaction furieuse et abasourdie. 


— Comme il n'y a rien que nous ne puissions faire pour le
moment, vaut mieux dormir. Et puis, c'est vrai que nous travaillons demain, ajouta-t-elle
dans le seul but de fâcher les deux hommes encore plus.


Lianna approuva d'un hochement de tête et se leva à son tour. 


— Vraiment? pesta Nicolas. 


Monsieur Anderson posa alors une main sur l'épaule de son jeune
apprenti afin de le calmer. 


— Elle a raison, concéda-t-il à la surprise générale. Il
n'y a rien que vous puissiez faire pour l'instant. Allez dormir, allez travailler.
Ne perdez pas votre emploi, vous devrez toujours payer les comptes lorsque vous
aurez vaincu Mégorf.


— Mais... protesta Nicolas.


— Aie confiance, Nicolas, l'interrompit le
bibliothécaire.


De toute évidence, il avait quelque chose derrière la tête, mais
les filles étaient trop épuisées, trop vidées pour s’en préoccuper. Alors,
elles quittèrent ensemble toutes les quatre. De toute façon, elles n'auraient
plus à craindre Mégorf avant encore quelque temps. Donc, elles pouvaient
retourner chez elles tranquilles.


— Milli, je dors chez toi ce soir, imposa Sheila.


— Quoi? Pourquoi?


— Je n'ai plus d'appartement, tu te rappelles?


Milli acquiesça en se souvenant que celui-ci avait explosé plus
tôt dans la nuit. Sheila serait bien allée chez Lianna, elles s’entendaient
bien mieux, vivant dans le même désordre toutes les deux, mais madame
Tennenbaum et elle... Ça devenait un véritable champ de bataille lorsque ces
deux-là se rencontraient.


— D’accord, mais arrange-toi pour te ramasser un peu! Je ne veux
pas que mon salon ressemble à ta chambre!


Sheila roula des yeux en agréant à sa requête. Et comme les filles
sortaient, Nicolas et Josh se tournèrent vers monsieur Anderson, attendant des
explications qui étaient mieux d'être bonnes. Or, celui-ci leur répondit simplement
d'un haussement d’épaules et se dirigea dans la cuisine.


— Je ne comprends pas! l'interpella Nicolas. C'est
sérieux cette histoire! Elles devraient se préparer au combat, non pas créer
des vêtements!


— Se préparer comment? répliqua l'homme. Elles
ont fait suffisamment de petits tours de magie comme ça. Le reste, elles ne
peuvent l'apprendre que sur le terrain, avec l'expérience. Tu dois croire en
elles plus que ça. Elles sont fortes. Laissez-les gérer cette crise à leur
manière. C'est la seule façon de les aider à se préparer.


Il jeta un regard à Josh, cherchant son appui, mais de toute
évidence, il désapprouvait complètement. 


— Je suis un soldat, justifia-t-il. Nous ne sommes
jamais assez prêts, jamais assez entraînés. 


Monsieur Anderson soupira. Il entendait le point de vue du jeune
homme, sauf qu’à son âge, il y avait des choses que les années lui avaient
apprises et pas à eux. Elles étaient quatre femmes fortes et débordantes de
caractère. Les forcer à faire quelque chose allait seulement les entêter à
faire exactement le contraire.


De plus, pour gérer efficacement un combat, tout comme leur
destinée, elles devaient avant tout être saines d'esprit, en pleine possession
de leurs moyens. Et si, pour elles, cela voulait dire reprendre un tant soit
peu une vie normale, alors qu'il en soit ainsi. Si c'était ce qui leur
permettrait de revenir encore plus fortes et de tuer Mégorf.


— Mais la priorité n'est pas leur travail, s’objecta une
fois de plus Nicolas. Elles ne sont pas des filles normales et elles n'ont
pas une vie normale. Elles devront l'apprendre tôt ou tard.


— Et elles l'apprendront bien assez vite, mais elles l'apprendront
par elles-mêmes. Ta mission est de les guider, non pas de les diriger.
Entre-temps, attelons-nous à la tâche et tentons de trouver une solution. Je
vais faire du café.


Au moins, il n'avait pas entièrement perdu l'esprit, se
raisonnèrent les deux hommes qui n'étaient toujours pas convaincus du plan du
bibliothécaire. Néanmoins, ils n'avaient pas le choix. Ils s’installèrent donc
au salon avec le livre des ombres et commencèrent leur recherche.









Chapitre
7


Le
matin était levé depuis un moment déjà. Miranda était assise derrière son
bureau et étudiait méticuleusement les dessins d'une prochaine collection.
L'idée lui avait été suggérée par l'une de ses meilleures conceptrices. Bien
que ce n'était pas mauvais, ce n'était pas excellent, se disait la patronne. Il
y manquait la touche ``Miranda``, comme elle l'appelait. « Un trait de crayon
par ci, un autre trait par là. Oh, et cette frange doit absolument disparaître!
» 


Puis,
on frappa dans le cadre de porte. Sans même porter attention, Miranda fit signe
à la personne de partir. Or, celle-ci insista. 


—
Aniès, se présenta-t-elle, inspectrice. Je viens vous poser quelques
questions sur...


—
J'ai déjà tout raconté à vos collègues, l'interrompit Miranda d'un ton hautain.
Ne me faites pas perdre mon temps, voulez-vous! Il est précieux.


Aniès
s’efforça de garder son calme, car elle savait qu'elle n'obtiendrait rien d'une
femme comme Miranda en jouant la carte dure. Valait mieux acquiescer à sa
requête et revenir plus tard. Lors d’une de ses pauses serait sans doute un
meilleur moment. Elle demanda donc s'il était possible de discuter avec son
assistante, Emmie Larson. La femme soupira, agacée. 


—
Si vous parvenez à la joindre, cette petite écervelée n'est jamais au
travail!


Ah,
bon? s'interrogea l'inspectrice. Voilà qui devenait de plus en plus
intéressant. Tant pis pour la douceur, elle ne pouvait pas laisser passer cette
piste. Elle tenta une deuxième question, mais comme elle n'obtint qu'un geste
exaspéré de la main, Aniès s'imposa à l'intérieur, en lui rappelant qu'elle
était soumise à la loi, comme toute autre personne, et que si elle détenait des
informations qui pouvaient être utiles à l'enquête, elle était tenue de les
dévoiler. 


—
Autrement, menaça-t-elle, je devrai vous arrêter pour entrave à la
justice. Là, vous perdrez beaucoup plus que quinze minutes.


Miranda
prit donc une grande inspiration et fit signe à la femme de s'asseoir. Elle imaginait
le genre de publicité dévastatrice que son arrestation aurait sur l'entreprise
et elle ne pouvait définitivement pas se permettre cela. Déjà, le scandale des
disparitions avait fait des ravages et leur situation financière devenait
précaire. Elle replongea tout de même le nez dans ses papiers, histoire de bien
lui faire comprendre qu’elle dérangeait.


Aniès
demanda alors combien de journées avait manqué Emmie récemment. 


—
Toutes! répondit furieusement la patronne. 


—
Mais pourtant, elle était présente les deux jours où ont été commis les
meurtres?


—
Oui, ça, c'était à l'époque où elle tenait encore à son emploi.


—
Et quand a-t-elle commencé à s'absenter ainsi?


Miranda
s'arrêta un instant et se mit à réfléchir. En fait, tout ceci avait débuté tout
juste après le premier drame. Elle n'était plus joignable. Elle inventait de
stupides excuses pour ne pas se présenter. Elle quittait toujours plus tôt et
si elle rentrait travailler, elle était épuisée. 


—
Intéressant, marmonna l'inspectrice. 


Finalement,
il y avait bel et bien une piste. Elle était simplement passée sous le nez des
inspecteurs un peu moins zélés. 


Aniès
questionna donc Miranda au sujet de Tiffany et Alysonne. Quelles étaient leurs
relations avec les employés en général? Et avec Emmie? Avaient-elles des
ennemis? Étaient-elles appréciées? Miranda releva les yeux en soupirant,
clairement agacée par son insistance, alors qu’elle était absorbée par ses
croquis. 


—
Je suis désolée. Qu'avez-vous dit? 


—
Tiffany et Alyson, les mannequins, elles étaient aimées ou pas?


—
Honnêtement, je n'en ai rien à faire. Je gère la plus grosse entreprise de mode
du pays. Les petits problèmes des employées ne me concernent pas.


De
toute évidence, ça ne serait pas aussi simple qu'Aniès l'aurait pensé. Mais
elle insista tout de même sur Emmie. 


—
Pouvez-vous me dire si... 


Le
téléphone sonna juste au moment où elle terminait sa phrase. Faisant comme si
Aniès n'était pas là, Miranda décrocha. C'était bien plus important que des
questions auxquelles elle avait déjà répondu.


La
réceptionniste annonça Alfred sur la ligne un. Il était leur client le plus
prestigieux. Un partenaire qui faisait affaire avec elle depuis le tout début.
En fait, si ce n'était de lui, l'entreprise n'aurait assurément jamais pu
démarrer. 


—
Transférez-le, ordonna-t-elle. 


Aniès
s'interrompit en prenant soin de témoigner son impatience à la femme, qui lui
envoya simplement un signe exaspéré de la main, lui signifiant de se taire. 


La
patronne commença alors son numéro. Elle ne l'avait pas revu depuis des années.
Tous deux trop occupés par leur carrière, ils ne s'étaient parlé qu'au
téléphone une fois ici et là. Toutefois, elle agissait comme s'il était son
plus grand ami, la personne la plus importante pour elle. C'en était ridicule,
pensait Aniès, qui poussa un soupir afin de lui rappeler qu'elle attendait
toujours. Miranda lui adressa un regard sévère, avant de s'excuser auprès de
son client. 


—
Je suis désolé, chéri. J'ai quelqu'un dans mon bureau. Est-ce que je peux te
rappeler? 


Mais
à cet instant, le visage de Miranda se durcit. Elle avait des poignards dans
les yeux et la rage montait en elle. En fait, Alfred avait tenu à le lui
annoncer de vive voix, considérant leur relation, mais dorénavant, ils ne
feraient plus affaire ensemble. La raison était simple. Les marchés boursiers
s'effondraient. Une importante récession menaçait et l'entreprise devait
réduire ses effectifs, tout comme ses coûts. Miranda mode était donc devenue
trop dispendieuse pour lui, sans compter qu’avec ces disparitions qui restaient
irrésolues, être associé à eux ne s'avérait plus très bénéfique pour leur
image.


Furieuse,
Miranda lui raccrocha la ligne au nez. Elle se leva, appuyant lourdement ses
mains contre son bureau, laissant tomber sa tête vers l'avant, désespérée. Cela
signifiait sans aucun doute le début de la fin. Elle devait apporter des
changements radicaux et vite. 


—
Alors, je demandais si... poursuivit Aniès, faisant fi de l'état
d'esprit de la femme devant elle. 


À
cet instant, des bruits de pas se firent entendre. Quelqu'un qui marchait en
talon haut, d'un pas pressé, en retard même. Miranda les reconnut
immédiatement. Elle avait bien choisi son moment pour se montrer celle-là, se
dit-elle en hurlant son nom. 


—
EMMIE!!!


Aniès
sursauta, surprise par le caractère bouillant de la femme. Elle resta intimidée
quelques secondes, en la fixant avec de gros yeux, puis à la minute où son
assistante entra modestement dans la pièce, elle se reprit. Voilà donc, cette
fameuse Emmie. Elle était petite, timide et de toute évidence épuisée, comme
l’avait prétendue Miranda.


La
jeune femme n'ignorait pas que sa patronne était en colère et à l’avoir entendu
crier, elle ne s’était jamais sentie aussi petite dans ses souliers. Elle se
doutait qu'elle allait avoir droit à tout un sermon. Elle s'attendait au pire,
même à devoir la supplier afin qu'elle ne la renvoie pas. Après tout, comment
pourrait-elle la blâmer? Elle ne pouvait certainement pas justifier ses
absences ou ses retards, et encore moins promettre que ça n'arriverait plus.


Miranda
lui annonça alors qu'Alfred venait de les laisser tomber. Emmie savait à quel
point ce client était important. Elle comprenait la nature des conséquences
pour l'entreprise. Elle resta stupéfaite un instant, sans trop savoir à quoi
s’attendre. Annuler la nouvelle collection? Lancer une nouvelle campagne de
promotion monstre? Augmenter les objectifs de vente? Mais lorsque Miranda lui
demanda de dresser la liste des employés à congédier, Emmie en réalisa
réellement l'ampleur. Non seulement ce n’était pas bon pour l’image, envoyant
le message à ses actionnaires que l’entreprise allait mal, mais cela voulait
aussi dire une réduction de la productivité. Elle n’aurait jamais pris une
telle décision, si ce n’était capital.


—
Je veux que tu licencies trente-cinq pourcent de la main-d’œuvre,
décida-t-elle. 


Mais
trente-cinq pourcent signifiait la majeure partie des salariés de l'usine et
plusieurs employés de bureau aussi.


—
Trente-cinq pourcent? Mais n’y aurait-il pas...


—
Emmie! Tout de suite! Parce que tu ne voudrais pas te retrouver sur cette
liste, n’est-ce pas?


—
Non,
se résigna-t-elle aussitôt, en secouant la tête.


—
Je veux la liste sur mon bureau demain matin. 


—
Mais c'est impossible. Je n'aurai...


—
Tu feras du temps supplémentaire! interrompit-elle.


Voilà
ce qu'elle craignait. Comment refuser? En ce moment, elle était vraiment très
chanceuse d’avoir encore un travail. Si elle cherchait du monde à congédier, il
était sans doute préférable de ne pas trop ambitionner. Elle resterait donc
tard cette nuit et tant pis pour le sommeil. 


Elle
retourna à son bureau afin de commencer à trier les dossiers. Évidemment, elle
ferait de son mieux, sauf que c'était tout bonnement irréaliste. Il y en avait
beaucoup trop pour une seule personne et, en plus, ce n’était même pas son
travail de faire ça. Mais à quoi se résumait son poste exactement? À
précisément tout ce que Miranda lui demandait de faire. Elle se plia donc à ses
exigences et espérait seulement en avoir fait suffisamment pour satisfaire sa
présidente.


À peine quelques
instants plus tard, Aniès entra et demanda quelques minutes de son temps, afin
de lui poser quelques questions. Emmie hésita vu la surcharge de travail. Le
temps, elle n’en avait pas vraiment. Cependant, l’inspectrice se montra très
sympathique à sa cause et compatit même à sa patience hors du commun pour
endurer une patronne comme Miranda.


—
Elle vous en fait voir de toutes les couleurs, n’est-ce pas?


Emmie
roula discrètement les yeux en inspirant. C’était le moins qu’on puisse dire,
mais ça, il était préférable qu’elle le garde pour elle. Déblatérer contre la
chef d'entreprise à une parfaite inconnue n’était pas très intelligent. Elle
avait vu trop de gens se faire prendre à ce jeu. C’était d’ailleurs la raison
qui avait fait renvoyer la précédente assistante avant elle. Le parfait inconnu
s’était avéré être le mari de Miranda. Comment aurait-elle pu le savoir?
Personne ici ne l’avait jamais vu.


Au
départ, Aniès se voulait très aimable et compréhensive. Elle agissait comme si
elle savait que c’était inutile de la questionner. Seulement, elle suivait la
procédure et devait réinterroger tout le monde. Toutefois, plus elle
progressait dans ses questions et plus Emmie se sentait visée. On aurait
presque dit qu'elle la soupçonnait de quelque chose. Mais c’était absurde, se
raisonnait-elle.


Lorsque
la femme lui demanda où elle se trouvait pendant les événements, Emmie déclara
qu'elle était avec ses amies comme d'habitude, ne mentionnant pas qu’en fait,
elle était présente pendant l’un de ces incidents, craignant d’attirer les
soupçons sur elle. Sauf qu’Aniès était déjà au courant de ce fait. C'est alors
qu'elle lui déroula les noms de Sheila, Milli et Lianna, comme si elle
connaissait tout sur elles. Elle eut à ce moment l'impression que tout ceci
était une sorte de jeu que jouait l'inspectrice. Savait-elle d’avance ce
qu'Emmie allait répondre et qu'elle s’ingéniait en quelque sorte à la piéger.


—
Il y a des gens qui m'ont dit, commença-t-elle, que vous étiez plutôt
en brouille avec Tiffany. Est-ce que je me trompe? 


D'où
pouvait-elle tenir ça? Tiffany et elle ne s’adressaient pratiquement jamais la
parole. Qui lui avait raconté une histoire pareille? Lorsqu’elle nia vivement
l'affirmation, l'enquêteuse lui adressa un sourire de compassion, comme si elle
était en réalité son amie et qu'elle voulait tout simplement l'aider. Emmie
n'en croyait rien. Non, elle n'avait pas posé cette question par hasard.


—
Ça va, rassura-t-elle. Ne vous en faites pas! Je ne vous accuse de
rien. Je dois seulement reconstituer leur journée afin de mieux comprendre ce
qui s'est passé. J'ai cru entendre qu'elle avait tout un caractère. 


Emmie
n'était pas trop sûre si elle devait confirmer ou infirmer l'information. Il
est vrai que Tiffany provoquait beaucoup de frustration chez plusieurs
personnes. Cela ne les plaçait pas pour autant sur la liste des suspects.
Étrangement, elle avait la désagréable impression de se faire mener en bateau.
La femme cherchait à l'emmener quelque part, à lui faire dire quelque chose de
précis, mais quoi? Emmie lui répondit donc seulement d'un sourire nerveux et
d'un léger haussement de sourcils.


—
Vous connaissez bien Lianna Reilly, je me trompe?


—
Non, c'est une bonne amie à moi, acquiesça-t-elle. 


Mais
où voulait-elle en venir? Qu'est-ce que Lianna avait à voir là-dedans? Elle
n'était pas présente sur les lieux. Elle n'avait pas contacté la police. Elle
n'avait rien vu, rien entendu. Alors, pourquoi lui parlerait-elle d'elle?


—
Certains de vos collègues ont affirmé l'avoir vu se disputer avec elle le
jour de sa mort. Apparemment, ça lui arrivait souvent de s'emporter. Savez-vous
quelque chose à ce sujet?


Voilà
donc où elle voulait en venir, comprit la jeune femme. Elle cherchait à accuser
Lianna et à lui faire dire quelque chose de compromettant à son sujet. Non,
elle n'y arriverait certainement pas! Lianna n'avait rien à se reprocher et
elle ne la laisserait pas insinuer quoi que ce soit, se promit-elle.


Elle
lui répondit en secouant la tête très brièvement. Ses doigts serraient le
dossier qu'elle tenait dans ses mains. La moiteur de sa paume commençait à
détremper le papier et Aniès observait chaque signal contradictoire qu'Emmie
démontrait. Voilà donc pourquoi elle avait affirmé qu'elle était en froid avec
Tiffany. Personne ne lui avait réellement dit cela. C'était seulement pour voir
comment elle réagissait face à de faux propos, afin de mieux différencier ses
mensonges de la vérité.


La
peur transparue alors dans son visage. Emmie était bien trop évidente. Elle
était une très mauvaise menteuse et ce n’était un secret pour personne. À la
réaction d’Aniès, elle avait deviné que sa dernière déclaration était fausse. 


—
Vous n'allez certainement pas nier l'avoir entendu pester contre ses
nombreux retards, presque à tous les jours, n'est-ce pas? 


Elle
disait vrai, savait Emmie. Lianna ne cachait pas sa frustration envers elle et
tout le monde le savait. Elle détestait les gens en retard, mais ça n’était
jamais dirigé personnellement contre Tifanny ou même Alysonne. Sauf que si elle
confirmait l'information, allait-elle mettre son amie dans le pétrin?


Puis,
comme si elle avait percé ses craintes à jour, Aniès tenta de la rassurer. 


—
Ne vous en faites pas. Je ne cherche pas à l'accuser, affirma-t-elle. Comme
je vous le disais plus tôt, je dois reconstituer leur journée. Ce qui
m'intéresse moi, c'est la vérité. 


Elle
lui lançait cela sur un tel ton! Elle savait qu'Emmie lui avait menti. Aniès
jouait un petit jeu avec elle qu'elle n'appréciait pas du tout. Elle se
renfrogna en se reprenant, refusant de répondre. Lianna n’avait rien fait!
C’était Lyras. Mais d’accuser une déesse d’avoir tué les mannequins vedettes
d’une entreprise de mode pour aucune raison apparente, ça n’était pas pour la
rendre plus crédible.


—
Elle a souvent dû faire du temps supplémentaire à cause d'elle. Ça a dû la
rendre furieuse? 


—
Non,
nia-t-elle sèchement. 


Puis,
elle soupira intérieurement, fâchée après elle-même d'être aussi piètre
menteuse. Elle devait être plus convaincante que cela si elle voulait sortir
Lianna de là. 


—
Vous et vos amies, vous n'aimez pas vraiment travailler ici, n'est-ce pas?


—
Qu'est-ce que vous voulez dire?


—
Vous ne rentrez pas souvent travailler. Vous arrivez en retard. Vous repartez
plus tôt que l'heure prévue... Entre vous et moi...


Une
fois de plus, elle manœuvrait afin d'obtenir une confession de sa part, comme
si elles étaient les meilleures amies du monde. Cela rendait Emmie furieuse.
Comment pouvait-elle la prendre pour une idiote à ce point? 


—
Non, réaffirma-t-elle d'une voix beaucoup plus ferme. 


Ah,
voilà qui allait être convainquant, se félicita la jeune femme.


—
Après la mort de Tiffany et Alyson, vous et vos amies, vous êtes absentées
très souvent. Avez-vous quelque chose à déclarer à ce sujet?


—
Pas sans un avocat,
déclara Emmie sur un ton de confrontation. 


Elle
n'aimait pas la tournure que prenait cette discussion. Elle n'appréciait pas
les insinuations de l'inspectrice et encore moins le fait qu'elle essaie de la
manipuler ainsi.


À
ce moment, Aniès sourit en laissant échapper un rire par le nez. Elle fixa
Emmie, comme si celle-ci venait de lui donner tout ce dont elle avait besoin. 


—
Ce sera tout. Pour l'instant, prévint-elle. Mais nous allons nous
revoir. Entrez en contact avec un avocat, miss Larson.


Sur
ses mots, elle quitta son bureau. Emmie resta sans voix, tremblante de rage et
de crainte. Sa respiration se faisait trop rapide et elle se repassait les
derniers événements, sans vraiment s'expliquer comment elle en était arrivée
là. Qu’est-ce qui venait de se passer au juste? Puis, elle réalisa. En fait,
l'inspectrice n'avait jamais soupçonné Lianna, ni personne d'autre d'ailleurs.
La suspecte, c'était elle. Pourquoi?


Elle
analysa les faits. Les appels, les absences, le synchronisme, maintenant les
attentats chez elles. Pour quelqu'un qui ne sait pas ce qui s’était réellement
passé, tout pointait dans sa direction. Et le fait qu'elle se soit ainsi
emportée et qu'elle se soit montrée autant sur la défensive, n'avait fait que
renforcer les convictions d'Aniès. Voilà tout ce qu'elle voulait confirmer. C'était
logique. Toutes ces questions auxquelles elle possédait déjà les réponses, ce
n'était que pour vérifier si cela la rendait nerveuse ou non, une sorte de
test. Et elle avait échoué.


Les
défaites s'accumulaient ces jours-ci et les problèmes aussi. Elle pressa sa
tête entre ses mains, glissant ses doigts dans ses cheveux, resserrant
sévèrement ses mèches. Elle perdait le contrôle de la situation. Que faire à
présent? Comment se sortir de ce mauvais pas? Elle resta à désespérer un moment
avant de se ressaisir. 


Si
elle se sentait si vulnérable face à Aniès, c'est qu'elle ne pouvait pas
utiliser ses pouvoirs contre elle. Elle avait presque plus peur d'elle que de
Mégorf. Mégorf, se rappela-t-elle alors. Il était sur le point de détruire le
monde. Ça devrait lui être complètement égal que la police la soupçonne de
meurtre. Si ça se trouve, ils n'auraient pas le temps de l'arrêter avant que le
dieu ne l'achève. Elle regarda autour d'elle. Les piles impressionnantes de
documents lui apparaissaient comme un soulagement comparé au reste. Elle se
remit donc au travail, parce que c’était beaucoup plus facile de se concentrer
là-dessus que sur tout le reste, parce que là au moins, elle gardait un minimum
de contrôle. 


Les heures
passaient et elle ne voyait pas la fin. Elle avait d'abord fait sortir tous les
dossiers des nouveaux employés, puis ceux avec les performances les moins
élevées et ensuite ceux des temps partiels. Ce n'était pas à elle de faire ça.
Mais si ça ne lui plaisait pas, elle pouvait toujours se chercher un autre
emploi. Enfin, à supposer que quelqu’un veuille bien l’engager considérant le
style de vie qu’elle menait.


Il
était presque neuf heures quand le téléphone sonna. C'était sa mère. Elle
parlait d'une voix faible et malade. Dans son ton, elle pouvait entendre
l’épuisement qui la terrassait, teinté d’une légère crainte. Emmie s'inquiéta
aussitôt de son état. La femme lui expliqua qu'elle avait dû attraper une
grippe au cours de la nuit, car depuis son réveil, elle était fiévreuse. Elle
souffrait d'étourdissements et de douleur musculaires. Rien de bien grave.
Malgré tout, son médecin lui avait prescrit des médicaments qu'elle n'avait pas
eu la force d'aller chercher.


Emmie
accepta donc de s'en charger. Comme la pharmacie fermait ses portes à neuf heures,
il ne lui restait plus beaucoup de temps. Pas que sa mère l'avait contactée à
la dernière minute, simplement elle sortait tout juste de la clinique. Il y
avait tellement de monde! Tous semblaient souffrir du même mal, à différents
stades. Une nouvelle épidémie, selon le généraliste. Tant pis pour le travail,
il était suffisamment tard de toute façon, se dit-elle en ramassant son sac à
main. 


Elle
éteignit la lumière avant de quitter. Comme d’habitude, elle était la dernière
encore sur place et elle dut passer par-derrière afin de ne pas déclencher le
système d’alarme. En revenant sur le boulevard, elle remarqua une voiture
Volkswagen bleue dont les phares étaient allumés, stationnée devant l’édifice.
Elle crut même reconnaître une queue de cheval blonde lorsqu’elle tourna la
tête. Est-ce qu’Aniès l’espionnait? Cette pensée lui donna froid dans le dos.
Il faudra qu’elle reste prudente dorénavant.


Elle ramena la
prescription à sa mère, un sirop contre la toux et les symptômes courants de la
grippe, ainsi que des pilules au nom imprononçable qui, supposément, devaient
empêcher sa respiration de s'arrêter. Sa mère ne lui avait pas parlé de
symptômes aussi sévères, réalisa la jeune femme. Mais c'était tout elle ça.
Elle n'avait probablement pas voulu l'inquiéter. Que pouvait-il bien y avoir
d'inquiétant avec une grippe? pensa Emmie, en secouant la tête.


Carole
Larson vivait dans un petit bungalow plutôt modeste de revêtement blanc aux
fenêtres rustiques. Les rideaux de la baie window étaient encore ouverts dans
le salon malgré la nuit tombée. La pièce était à aire ouverte et communiquait
directement avec l'entrée à sa droite. Emmie frappa afin d'aviser sa mère
qu'elle était arrivée, mais n'attendit pas de se faire inviter, avant d'insérer
sa clé dans la serrure et d'entrer.


Et,
comme elle poussa la porte, retirant son trousseau du verrou, son cœur
s’arrêta. Sa mère gisait sur le tapis devant elle, gémissante et tremblante. 


—
MAMAN! s'écria Emmie, en se ruant à ses côtés.


Dans
son empressement, elle laissa tomber les médicaments au sol. Sa mère avait la
peau pâle. Elle avait dû vouloir se rendre à sa chambre, puisqu'elle était
tombée juste devant. Elle remarqua aussi le téléphone mal raccroché dans le
salon, sans doute dû aux vertiges.


Emmie
jeta un œil à la cuisine à sa droite. L'entrée n'était qu'une arche taillée
dans le mur et sur la table reposait un souper à peine entamé, qui avait
refroidi depuis longtemps. Pour que sa mère ne termine pas son repas, elle
devait être vraiment mal en point. Ce n’était pas qu’une simple grippe. 


Emmie
saisit son cellulaire et contacta les services d'urgence. L’opératrice lui
répondit que, malheureusement, ils étaient débordés d’appels. Personne n'était
en mesure de venir avant deux bonnes heures et encore, la priorité était donnée
aux gens dits sur leur lit de mort ou aux personnes à risque, femmes enceintes,
personnes âgées, jeunes enfants. L'état décrit par Emmie ne lui semblait pas
suffisamment grave. C'était une véritable épidémie qui prenait les habitants de
la ville par surprise. Partout, on manquait d'effectifs. 


L'opératrice
suggéra à Emmie de maintenir la malade au chaud et de lui donner les
médicaments prescrits. Elle lui laissa aussi un numéro où appeler si sa
condition se détériorait. Elle ramassa donc le sirop et étudia la posologie, en
tâchant de garder son calme. Ce n'était certainement pas le moment de céder à
la panique. Elle courut chercher une cuillère, puis glissa le liquide dans la
bouche de sa mère, avant de la transporter jusque dans sa chambre.


Elle
téléphona ensuite à ses amis afin de les aviser qu'elle resterait auprès
d’elle, jusqu'à ce que les secours arrivent, au moins. Lorsqu'elle ouvrit la
porte de la salle de bain, elle qui se retenait depuis déjà un moment, son cœur
se retourna et son souper remonta dans sa gorge. Les murs et le plancher
étaient éclaboussés de vomi. Il y avait même du sang au travers. C’était
beaucoup plus grave qu’elle ne le pensait! Et les secours qui ne venaient pas!
Heureusement qu'elle possédait la faculté de guérir. Elle courut à la chambre
des maîtres où elle tenta de soigner sa mère.


Une
main au-dessus de sa tête, une autre au-dessus de son corps, Emmie se concentra
afin de transférer son énergie dans ses paumes. Elle la sentait picoter, mais
rien ne se passait. Comme si c'était bloqué par une sorte de bouclier ou un
sort. Elle n'allait pas s'avouer vaincue si facilement. Elle réessaya, encore
et encore. Au bout d'un moment, une larme glissa le long de sa joue, constatant
qu'elle ne faisait aucun progrès. 


Elle
continua, retenant des respirations remplis de pleurs, quand la sonnette
retentit. 


—
Enfin! s'exclama-t-elle, en courant ouvrir la porte, convaincue qu'il
s'agissait des ambulanciers. 


Lianna,
Milli, Sheila, Nicolas et Josh attendaient de l’autre côté. Un pincement de déception
fit remonter les larmes dans son regard. La voyant ainsi en pleurs, Josh
s'avança et la serra contre lui. Il n'avait pas l'habitude de la voir autant
désespérée.


Sheila
se dirigea immédiatement à la chambre des maîtres. Elle ressortit quelques minutes
plus tard, les yeux rougis par l'émotion, usant de toutes ses forces afin de ne
pas pleurer. Mais la voix en larmes de son amie qui s'adressa à elle en lui
expliquant qu'elle ne parvenait pas à la guérir, qu'elle avait tout tenté et
que rien ne fonctionnait, la fit céder. Les deux femmes s'élancèrent l'une
contre l'autre et éclatèrent en sanglots. Pour Sheila, elle était la mère
qu’elle n’avait jamais eue. De la voir ainsi, sans être capable de lui venir en
aide, alors qu’elle en avait tellement fait pour elle, ça lui était
insupportable.









Chapitre
8


La
nuit avait passé comme une flèche et toujours aucune nouvelle des services
d'urgence. Nicolas s'était chargé de rappeler à plusieurs reprises, afin de
vérifier où ils en étaient. Au moins, lui arrivait à garder son calme. Emmie,
elle, ne comprenait tout simplement pas comment ils pouvaient juger que sa mère
n'était pas suffisamment malade, pas assez importante pour eux. Heureusement
que ses amis étaient là pour l’épauler.


Elle
se blottissait dans les bras de Josh, assise sur les divans blancs du salon à
surveiller le bulletin de nouvelles, qui offrait une couverture spéciale sur
cette épidémie. De là, leur parvenait l'information la plus récente. À
intervalles réguliers, elle se rendait aux côtés de sa mère, lui parlait, la
suppliait de tenir bon, changeait sa couverture. Elle tremblait tellement!


Sheila
arriva dans la chambre avec un autre couvre-lit encore tout chaud qui sortait
de la sécheuse. Emmie retira l'ancien et le donna à son amie, afin qu'elle le mette
dans le sèche-linge à son tour, et plaça le nouveau sur le lit. Un soupir de
réconfort s'échappa de la bouche de Carole, lorsque le frisson de chaleur
l’enveloppa.


Au
salon, rien de nouveau n'était annoncé aux informations de six heures. La
situation continuait de se dégrader, la liste des malades continuait de
s'allonger et les mauvaises nouvelles s'accumulaient. Le premier animateur
confirma que les marchés boursiers s'étaient complètement effondrés. À croire
que Miranda n’était pas la seule à avoir coupé drastiquement dans la main
d’œuvre. Les autorités étaient en état d'alerte. Jamais rien de tel n'avait été
vu, ni même envisagé. Des milliers d'emplois étaient perdus. Partout, des
entreprises fermaient leurs portes. Des gens étaient jetés à la rue. D’autres
mendiaient sur le bord des routes. Des mères au désespoir vendaient leur corps
afin de nourrir leur famille. D’autres s'étaient tournés vers le vol. La cause
de tout ceci confondait les experts qui ne pouvaient se prononcer pour le
moment. Tout était arrivé tellement subitement! 


Nicolas
et Josh savaient tous deux qu'il s'agissait là des deux premières plaies. La
pauvreté et la maladie. Deux fléaux, deux victoires. Mégorf gagnait du terrain
à un rythme impressionnant. Ça ne laissait présager rien de bon. Surtout qu'ils
n'avaient toujours rien trouvé pour le vaincre. Monsieur Anderson était demeuré
à la librairie et fouillait dans tous les écrits qu'il avait rassemblés au fil
des siècles. Ne serait-ce qu'une prophétie qui prédirait le retour du dieu
déchu, ou encore la possibilité qu'une divinité puisse s'échapper des limbes.
N'importe quoi.


Derrière
les présentateurs, des images de l'hôpital étaient montrées. Des gens malades
toussaient, s'écroulaient en tremblant au sol. Ils avaient tous l'air aussi
souffrants que la mère d'Emmie. L'épidémie s'était déclarée la veille au matin
et depuis, partout c'était l'incompréhension la plus totale. D'où provenait la
souche? Comment la guérir? De combien de temps les patients disposaient-ils
avant de succomber? Qui était à risque? Était-ce contagieux? Tout cela semait
la panique parmi les citadins qui se barricadaient chez eux, redoutant d’être
victimes des mêmes maux.


Une
liste de symptômes à surveiller s'affichait à l'écran. Suivi d'une deuxième
liste qui décrivait la phase terminale de la maladie. La mère d'Emmie
démontrait déjà deux des cinq signes. Heureusement que la jeune femme n'était
pas devant la télévision. Il était préférable qu'elle ne le voie pas, comprit
Josh, qui ferma le téléviseur juste au moment où elle arriva derrière lui. 


—
Nous avons entendu tout ce que nous devions entendre, justifia-t-il. Ils
ne font que se répéter depuis deux heures. 


Emmie
acquiesça d'un signe de la tête, tandis que Lianna sortait de la salle de bain
avec un seau vide et une vadrouille à la main. Milli l'accompagnait avec une
guenille qu'elle mit aussitôt au lavage.


—
Je ne comprends pas pourquoi je n'arrive pas à la guérir. J'ai ce pouvoir.
Pourquoi est-ce que je ne peux pas l'utiliser?


—
Probablement parce que c'est relié à Mégorf, présuma Nicolas.


Sheila
se leva d'un bond et fit quelques pas anxieux. 


—
D’abord l'effondrement boursier, ensuite l'épidémie. Je suis folle ou Mégorf a
déjà remporté deux épreuves? 


Josh
lui confirma d'un hochement de tête qu'elle avait raison. Elle soupira.


—
En seulement une journée, il est déjà à mi-chemin. À ce rythme-là, ce soir,
le monde sombrera dans un chaos total et Mégorf en sera le nouveau maître,
fit réaliser Lianna. 


—
Nous avons travaillé toute la nuit afin de trouver une solution, assura Josh.


—
Et?
pressa Emmie.


—
Personne ne croyait possible que Mégorf s'échappe. Personne ne considérait même
que cette clé puisse exister réellement, justifia Nicolas.


—
Donc, vous n'avez rien trouvé? conclut Sheila.


Pour
toute réponse, Nicolas secoua la tête et rehaussa les épaules, l'air de vouloir
s'excuser. 


—
J'ai besoin d'air! s'exclama furieusement Sheila, en ramassant sa veste.


Elle
sortit de la maison, laissant la porte s'enclencher derrière elle. Nicolas
adressa un regard aux autres avant de rejoindre son amie.


Même si Sheila
avait laissé sous-entendre qu'elle désirait être seule, elle était heureuse de
le voir arriver à côté d'elle. Elle avait besoin de quelqu'un qui saurait quoi
lui dire pour la calmer, qui saurait comment la réconforter. Et il n’y avait
que Nicolas qui pouvait faire ça. C'était la seule personne avec qui elle osait
pleurer ou avouer ses faiblesses. Ce n'était pas pareil avec les filles. Bien
sûr, elles se connaissaient depuis toujours, mais elle partageait un lien spécial
avec Nicolas.


—
Emmie le prend plutôt mal, commença-t-il en embarquant doucement sur le
sujet.


—
Sa mère est la seule famille qu’elle n’ait jamais connue. Comment le
prendrais-tu, toi?


Ils
marchèrent sans dire un mot pendant quelques minutes. Le jeune homme attendait
simplement que Sheila soit prête à lui parler. La brusquer ne servirait à rien.
Elle était très affectée par la maladie de madame Larson et, pour l'instant,
tout ce dont elle avait besoin était d'une présence à ses côtés. 


Sheila
regardait le trottoir défiler sous ses yeux, comme toujours en évitant de piler
sur les lignes des dalles de béton. Elle repensait à tout ce que Carole avait
fait pour elle, lorsqu’elle était adolescente. C'était bien avant qu'elle ne
rencontre Nicolas. Sa mère à elle venait tout juste de se remarier avec un
nouvel homme, qui n'était pas son père, et elle le détestait pour ça, elle la
détestait. Pour l’avoir laissé entrer dans sa vie, pour ne pas l’avoir protégée
de lui. 


Chaque
fois qu'elle revenait de l'école, elle devait passer par la fenêtre afin qu'il
ne la voie pas. L'odeur d'alcool empestait la maison au complet, du whisky
éclaboussé sur les murs jusqu'au fond de bouteilles de bière laissées sur les
comptoirs.


Sa
mère travaillait toute la journée pendant que lui se saoulait. Elle rentrait et
il était étendu sur le divan, ronflant à tue-tête. Sheila avait essayé de lui
parler des problèmes qu'elle avait avec lui, mais sa mère ne voulait rien
savoir. Elle l'accusait d'être égoïste, de ne penser qu'à elle et à son père.
Carole était rapidement devenue sa confidente. Elle avait remarqué sa condition
de vie délicate et s’en informait régulièrement. Elle était la seule personne
adulte à qui elle pouvait parler. Celle qu'elle allait voir quand ça tournait
mal.


C'était
chez elle qu'elle se réfugiait en plein milieu de la nuit, lorsqu'elle était
réveillée par des bouteilles qui se fracassaient, sachant que bientôt il
entrerait dans sa chambre et lui ferait payer son manque d'alcool. Elle gardait
un sac à dos prêt, caché sous son lit. Elle n'avait qu'à le ramasser et sortir
en vitesse par la fenêtre, quand ses pas furieux se faisaient entendre, montant
l'escalier. Combien de nuits avait-elle passées chez madame Larson, à boire du
chocolat chaud à la table de sa cuisine, lui racontant tout ce qu'elle vivait,
sans jamais qu'elle ne se lasse, et ce, peu importe l'heure.


Elle
lui avait toujours donné des conseils avisés. Même si elle savait que son
beau-père était un homme méprisable, elle ne doutait pas que sa mère l'aimait.
Elle ignorait seulement comment gérer cette situation. Tout son être lui criait
de l’arracher à cette famille, mais son bon sens reprenait le dessus et elle se
raisonnait. La meilleure chose à faire était encore d'attendre ses dix-huit
ans, afin d'avoir une chance de démarrer une vie convenable. Ça ne s'était pas
tout à fait passé comme ça.


Il y avait une
tempête de neige dehors. L'école était fermée et Sheila paressait au lit. Sa
mère était partie travailler depuis trois heures. L'odeur d'alcool commençait à
se dissiper. Il se réveillait à peine. Ses gémissements avaient alerté Sheila.
Quelque chose se préparait. Elle le ressentait et cette petite voix impossible
à taire lui criait de courir, de courir très loin. Mais trop tard, la porte de
sa chambre grinça. Elle le vit entrer en détachant sa ceinture. Elle bondit
hors du lit, sans attraper son sac et s’élança vers la fenêtre. Il la rattrapa
en un mouvement de bras et du même geste, la lança sur le matelas.


Ses
mains qui glissaient sur sa taille restaient un souvenir qui la répugnait
encore aujourd'hui. Elle tenta d'atteindre sa lampe de chevet du bout des
doigts pendant qu'il se déshabillait. Elle en profita pour lui assener un coup
de genou en plein sous le menton, puis saisit la veilleuse et la fracassa sur sa
tête. L'homme tomba sans connaissance par-dessus elle. Elle le repoussa,
ramassa toutes ses choses les plus importantes et quitta sans jamais revenir.
Madame Larson l'avait alors accueillie chez elle à bras ouverts. Elle s'était
même battue afin que sa mère ne puisse pas la reprendre, tant et aussi
longtemps que cet homme vivrait là-bas.


Personne
n'aurait pu lui donner autant que cette femme. Personne ne se serait autant
dévoué afin de l'aider, d’ailleurs personne ne l’avait fait. Les gens autour
d'elle la regardaient en la prenant en pitié. Or, aucun ne voulait s'en mêler.
Elle n'avait plus revu sa famille depuis. Carole était devenue comme une mère
pour elle. Jamais, elle ne pourrait oublier tout ce qu'elle avait fait. 


Elle
n'en avait rien dit à Nicolas. Tout ce qu'il savait était qu'Emmie et elle
avaient vécu ensemble pendant un certain temps, sans jamais demander pourquoi.
Elle n'en avait plus reparlé depuis que c'était terminé non plus. Elle avait
voulu tout oublier de cette histoire et ne plus jamais ressentir ses mains
rugueuses par l’entremise de ses souvenirs. Mais maintenant, elle ne pouvait
plus fuir. Tout ça lui revenait en tête comme une bombe à retardement. Un
frisson de dégoût la parcourait en revoyant le sourire de l’homme et puis, la
rage monta en elle, brûlant ses paumes.


—
Je sais que ça n'a pas été facile pour vous dernièrement, concéda
Nicolas. 


Il
acceptait qu'elle ne lui parle pas de ce qui la troublait. Toutefois, il voyait
la colère culminer dans sa main et il craignait qu'elle ne perde le contrôle.
La dernière fois, il avait failli être calciné et la bibliothèque en avait pris
un sacré coup! Il devait désamorcer sa hargne, peu importe ce à quoi elle était
dû. 


—
Tout ça va plutôt vite, poursuivit-il. Lyras, le Trial, Mégorf, à
peine quelques semaines se sont écoulées depuis que vous avez appris que vous
êtes des sorcières. Vous vous adaptez encore. C’est normal. 


Il
savait que le problème était bien plus profond que ça, que ce n'était pas à
cela qu'elle pensait non plus, mais peut-être qu'en la ramenant à ce qui était
en jeu aujourd'hui, détournant son attention de ce souvenir trop éprouvant,
calmerait cette incandescence qu’il voyait poindre entre ses doigts.


—
Non, ça va, avoua-t-elle en se détendant. 


Elle
repensait à tout ce qu'elle avait vécu depuis deux mois. Combien de fois
avait-elle failli mourir? Combien de fois avait-elle été blessée à un point où
aucun être humain normal ne s'en serait sorti en vie? Combien de choses
avait-elle dû sacrifier? Combien encore devrait-elle sacrifier? 


—
Mais plus effrayant encore, confia-t-elle, je les sens grandir en
moi, tu sais. Je les sens prendre tellement d'ampleur que, parfois, j'ai
l'impression qu’ils me dépassent, que je ne pourrai pas les contrôler encore
longtemps. Je sais que mes pouvoirs n'ont pas fini de grandir. Je comprends que
tout ça n'est qu'un début et, franchement, plus le temps passe, plus j'ai peur.
J'ai peur parce que je suis consciente de ce dont je suis capable et... Il y a
tant de choses que nous ignorons! Je veux dire, toi, Josh et monsieur Anderson,
vous avez passé votre vie à étudier tout ça, mais pas nous, pas moi. Et il faut
voir les choses en face, nous n'avons pas pu vaincre Mégorf, alors qu'il
n'était même plus un dieu. Comment pourrait-on même avoir la moindre chance
contre lui, maintenant qu'il est de catégorie royale?


—
Vous avez pourtant eu raison de Lyras, lui rappela-t-il.


Elle
poussa un petit rire sarcastique marqué de désespoir. 


—
Lyras, c'était un coup de chance, rien de plus.


—
Non, mais est-ce que tu te souviens de la même chose que moi? Parce moi je vous
ai vues à l'œuvre. Vous étiez formidables toutes les quatre! Rien à voir avec
la chance!



Elle
esquissa un léger sourire, en se remémorant le moment où la pierre d'eau avait
frappé la déesse. 


—
C'est toute notre vie qui a changé, continua Sheila, et je commence à
peine à réaliser à quel point. J'aimais ma vie comme elle était avant. Pas de
responsabilités, pas de contraintes, pas de combats, pas d'ennuis, juste la
routine quotidienne. Je me levais le matin sans jamais me dire que je préférais
rester au lit, sans me demander si j’allais mourir aujourd'hui et sans avoir
peur de ce qui viendra demain. 


—
Ce ne sera pas toujours comme ça, tu sais, tenta-t-il de la réconforter.


En
cet instant, il prenait conscience de ce que son amie lui expliquait. Monsieur
Anderson, lui, l'avait compris depuis longtemps. Voilà pourquoi il n'avait pas
insisté l'autre jour, pourquoi il jugeait opportun que les filles aillent
travailler. Elles avaient besoin de garder un pied-à-terre, de conserver une
partie de leur ancienne vie, afin de s'accrocher aux raisons qui les poussaient
à se battre. Sheila se montrait toujours si forte, que parfois il oubliait
qu’elle aussi pouvait avoir peur.


—
Y a pas que ça. Plus le temps passe et plus je me demande combien de
temps encore nous allons pouvoir continuer ainsi. Travailler et sauver le monde
en même temps, c'est infaisable.


—
Je sais, confirma
Nicolas. 


Et
voilà! Une fois de plus monsieur Anderson avait raison. Sheila l'avait réalisé
d'elle-même. Et pourtant, en ce moment, il aurait préféré lui dire que c’était
possible, mais il savait bien que ça ne l’était pas. Ce n'était que maintenant
qu'il réalisait que s'ils avaient forcé les filles à abandonner leur emploi,
ils n’auraient fait que les pousser à les défier. C'était une leçon qui ne
pouvait pas leur être enseignée.


Ils arrivaient
au parc en continuant de discuter. Comme toujours, Nicolas savait quoi lui
dire. Il avait l'air si sûr de lui en affirmant qu'il croyait en elle, qu'il
parvenait à lui redonner confiance. Et lorsqu’il sentait la panique revenir en
force, il lui racontait une histoire, un souvenir, une blague, n’importe quoi
afin de la détendre et de lui changer les idées. 


Tout
à coup, un long gémissement lugubre résonna dans le ciel. Sheila et Nicolas
s'arrêtèrent brusquement et surveillèrent les horizons. Mégorf? Non, sans doute
pas. Il n’y avait rien en vue. Mais alors, un nouveau cri tout aussi macabre
fila juste à côté de Sheila, tel un coup de vent. Elle se retourna en un sursaut,
promenant anxieusement ses yeux d’un côté comme de l’autre. Sa respiration
refusait de ralentir et son cœur battait la chamade. Nicolas jeta un regard
méfiant à la forêt devant eux. Ils n'avaient pourtant pas rêvé ces bruits, ni
cette froideur qui s’installait.


Sheila
appuya son dos contre celui de Nicolas, anticipant le prochain son. Soudain,
elle aperçut quelque chose entre les arbres, une ombre. D’emblée, elle projeta
ses doigts, mais fut aussitôt expédiée au sol par une sorte de spectre qui hurlait
à la misère. Son contact brûlant était poignant, comme s’il avait arraché un
morceau de son âme au passage. Ce n’était pas un brûlement normal; c’était le
mal à l’état pur. Une concentration si forte d’ondes maléfiques et
dévastatrices. 


Elle
se retourna sur son dos. Nicolas devant elle lui tendait la main, l'aidant à se
relever. Elle recula contre lui, enveloppée de ses bras. Il n'y avait plus rien
autour d'eux. Ils avaient à peine eu le temps d'entrevoir une forme translucide
de couleur grise.


—
C'est quoi ça encore? s’énerva-t-elle.


—
Je n'en suis pas sûr...


Nicolas
n'avait pas terminé sa phrase que déjà, Sheila envoyait une boule de feu à un
autre fantôme qui filait vers eux. Celui-ci se désintégra instantanément dans
les airs. Un deuxième arrivait à leur gauche et Sheila lui réserva le même
sort. Derrière eux, deux spectres fonçaient à vive allure. 


—
Sheila! l'avisa Nicolas. 


Elle
lança une nouvelle sphère incendiaire qu'ils évitèrent en s'écartant du chemin.
L'attaque explosa contre un poteau de lumière, juste à côté d'une Volkswagen
bleue stationnée à cet endroit.


Nicolas
tendit son bras vers les revenants et propulsa une décharge électrique au
premier, qui disparut en une éruption de fumée, puis fit de même pour le
deuxième. Ils surveillaient autour d'eux, redoutant un prochain assaut. 


Sheila
remarqua alors une flamme naître au loin. Elle fronça les sourcils en la fixant
du regard. Nicolas l'avait vue lui aussi. Il n'y avait rien de normal dans ce
feu.


—
Nick? 


—
Allons-nous-en!
répondit-il, comme la flamme s'élançait vers eux. 


Elle
glissait sur le sol, laissant une trainée enflammée qui s'éteignait au fur et à
mesure. Elle était vivante et elle les avait pris en chasse. Ils coururent
aussi vite que leurs jambes le leur permettaient. Elle était beaucoup trop
rapide pour eux. Elle les rattrapait. Ils avaient rejoint les petites rues,
mais Sheila était à bout de souffle et Nicolas était ralenti par une crampe.
Ils ne tiendraient plus bien longtemps. La chaleur du brasier se faisait sentir
derrière eux. Ils allaient finir rôtis s'ils ne faisaient pas quelque chose,
maintenant. 


Sheila
se retourna donc et, de toutes ses forces restantes, elle créa un bouclier
magique devant eux. Elle s’enfargea dans ses pieds, lorsque la flamme s'écrasa
contre la paroi translucide en un impact qui bouscula Sheila au sol. Nicolas
s’arrêta brusquement pour la rattraper et réalisa qu’elle venait de les sauver.
Le feu avait disparu. Seules quelques étincelles mourraient encore dans leur
élan. Ils y avaient échappé belle. La jeune femme resta couchée par terre, les
avant-bras contre le trottoir, le temps de se reprendre, tandis que Nicolas,
lui aussi hors d’haleine, appuyait ses mains sur ses genoux.


—
De toute évidence, Mégorf n'a plus besoin de vous en vie désormais, devina-t-il
alors. 


Sheila
se tourna vers lui, saisissant très bien ce qu'il voulait dire. Il n'irait pas
vers elles comme elles l'avaient prévu. Il les tuerait autrement, sans même
combattre. Quel lâche!


—
Ces fantômes, c’était quoi? Est-ce qu’il faut les craindre?


—
Non,
rassura-t-il en secouant la tête. Ils n’en ont pas après nous
particulièrement. Ce sont les esprits dévoreurs. Ils sont les gardiens des
limbes divins. Ils se nourrissent de la chair des dieux et de leurs âmes. S’ils
se sont échappés en même temps que Mégorf, ils doivent simplement être affamés
et vous...


Il
s’arrêta un instant, hésitant à terminer.


—
Enfin, vos pouvoirs vous viennent de la pierre des dieux. Nous
devrions rester avec les autres à présent. 


Sheila
approuva d’un hochement de tête et ils se remirent en route.


Lorsqu'ils
entrèrent dans la maison de madame Larson, Sheila aperçut Emmie dans la chambre
de sa mère, dont la porte était demeurée entrouverte. Son amie avait enfoui son
visage dans le lit et son corps s'agitait de légers soubresauts. 


—
Mais je rêve! pesta Lianna contre la télévision.


Au
salon, Lianna pestait et Milli s’efforçait de la calmer. Sheila avait rarement
vu Lianna dans une telle colère.


—
Ça ne sert à rien de t’énerver, persista Milli.


Josh
secouait la tête en baissant les yeux.


—
Qu’est-ce qui se passe?


Pour
toute réponse, Lianna lui fit simplement signe de la main en direction du
bulletin de nouvelles. Là, une reporter se tenait devant l'appartement de
Lianna, où elle interrogeait une vieille femme en peignoir, dont les cheveux
grisonnants s’ébouriffaient sur son crâne. Sa voisine, madame Tennenbaum.


— Je vous le
dis! jura-t-elle à la journaliste d’une voix tremblante d’émotion et
d’autant plus dramatique. Je l'ai vu de mes propres yeux! Je croyais bien
être sujette aux hallucinations, mais dans son regard ... je pouvais voir le
mal! 


Son
index osseux s’agitait devant la reporter.


—
Je savais qu’elle trempait dans quelque chose de louche. Elle ne rentre presque
jamais la nuit. Si elle revient, c'est au petit matin seulement et... et il y a
des hommes aussi. Des messieurs deux fois son âge, qui viennent traîner chez
elle. Moi, je vous le dis, c'est une véritable sorcière!


—
Mais qu'avez-vous vu exactement?


—
Une sorcière, je vous dis! insista la vieille femme. D'abord, elle a
projeté l'homme dans les escaliers et puis après ... elle a pointé sa main vers
lui et je l'ai vu! ... Il y avait de l'électricité qui sortait et le pauvre
homme, il... il en est mort, sanglota-t-elle au souvenir de cet événement
traumatisant. Elle ne s'arrêtait pas. Elle voulait le tuer. Dans mon temps,
les gens du village auraient organisé une battue et on l'aurait brûlée sur le
bûcher! condamna-t-elle, d’un coup de tête bref envers son interlocutrice.


Elle
fixa ensuite la caméra d'un regard sévère et globuleux, témoignant de toute sa
frayeur.


Sur cette
déclaration, la journaliste se mit à rire. Elle usa de flatterie en lui
rappelant qu'elle n'était pas si vieille que cela. Sheila enrageait. La vieille
folle! Lianna enfouit son visage dans sa paume, en prenant une grande
inspiration. Josh faisait de son mieux afin de garder son calme, mais il était
plus que préoccupé par la situation. Nicolas passa sa main dans ses cheveux en
soupirant. Il ne manquait plus que ça!


Alors
Milli tenta de se faire rassurante. Qui allait la croire de toute façon? Mais
apparemment plusieurs gens la croyaient. Car le reportage précédait les
témoignages de gens du quartier et tous se disaient très troublés. Et c’était
devenu les gros titres de la journée, « Une sorcière dans la ville, des
citoyens sont inquiets! »


Voilà
qui allait compliquer les choses. Comment pourraient-elles combattre Mégorf, si
elles étaient surveillées par tous? Et le pire dans tout cela était que
c'étaient elles qui passaient pour les méchantes. Sorcières ou pas, magie
blanche ou noire, ça n’avait plus d’importance. Elles avaient été jugées
coupables par les citoyens.


Après
un moment à s'insurger contre le bulletin de nouvelles, Sheila rejoignit Emmie
afin de lui procurer un peu de réconfort. Elle lui emmenait une nouvelle
couverture fraîchement sortie du sèche-linge.


—
Toujours aucun changement? se soucia-t-elle, en remplaçant la
douillette. 


Emmie
se leva et l'aida en lui faisant signe que non de la tête. Sheila reprit
l'ancienne couette afin de la remettre à la sécheuse. 


—
Merci, lui répondit Emmie. Ça veut dire beaucoup pour moi que vous
soyez tous là.


—
Évidemment que nous sommes là! Quel genre d'amis est-ce qu’on serait, si nous
ne l'étions pas?


Emmie
releva ses yeux rougis et Sheila s'approcha afin de la serrer dans ses bras. 


—
Ça va aller, lui promit-elle. Nous trouverons une solution. 


À
ce moment, Lianna arriva derrière elles. Ils avaient peut-être une idée,
annonça-t-elle. Le visage des deux femmes s'illumina d'espoir et elles
retrouvèrent immédiatement les autres au salon.


Nicolas
était adossé contre le mur avec les bras croisés et fixait le sol d’un air
contrarié. Josh leur adressait un regard perplexe, tandis que Milli commença à
expliquer leur plan. En fait, c'était plutôt un début d'idée. Il n'y avait rien
d'écrit dans les livres. Normal, rien de tel n'avait jamais été envisagé. Il
leur faudrait chercher la solution ailleurs. Monsieur Anderson leur disait
toujours de se fier à leur instinct. Donc, Milli et Lianna avaient eu l'idée de
sonder leur âme par l'entremise de leurs rêves. Un peu comme une sorte de
méditation, mais beaucoup plus efficace, beaucoup plus profonde. Là, ce serait
directement leur élément qui les guiderait.


—
C'est une idée stupide! s'exclama aussitôt Sheila, en dévisageant ses
amies.


—
Écoute!
rétorqua Milli. Il existe un rituel qui nous permettrait de faire un rêve
qui nous révélerait ce que nous voulons le plus.


—
Rien ne garantit que vous alliez voir quelque chose en lien avec Mégorf, contra Josh. Il
n'y a aucun moyen de contrôler ce qui vous sera montré.


—
Mais peut-être qu'en canalisant nos pensées sur Mégorf, insista Lianna.


—
En gros, ce n'est qu'un mélange d'herbes que ta mère doit avoir dans ses
armoires.


Emmie
soupira, puis acquiesça. Quelle autre solution avaient-elles de toute façon? 


—
Ce n'est pas un charme très influent, avisa Nicolas. Ne soyez pas
surprises si ça ne fonctionne pas.


—
Mais nous ne perdons rien à essayer, signifia Sheila. 


Nicolas
se contenta de hausser les épaules. Et puis, en y ajoutant les pouvoirs des
quatre éléments, sans doute que son effet en serait décuplé. Qui sait,
peut-être avaient-elles une chance?


Les
filles rassemblèrent donc les ingrédients, tandis que Josh et Nicolas
poussaient les meubles du salon, afin de faire de la place pour leur cercle
magique. Madame Larson serait furieuse du sel dans les grains de son tapis,
mais elles s’en préoccuperaient plus tard. 


Pendant ce
temps, une voiture Volkswagen bleue se stationnait devant la maison et la
conductrice à la chevelure blonde se calait dans son siège afin de les avoir
bien en vue, sans toutefois être repérée. Après avoir assisté à cette scène
dans le parc, l'inspectrice n'était pas certaine de ce qu'elle allait
découvrir. Or, la théorie de sorcières se confirmait de plus en plus.


En
fait, suite à sa discussion avec Emmie, elle s'était rendu compte que celle-ci
cachait quelque chose et avait décidé de la prendre en filature. Elle l'avait
donc suivi jusqu'à la pharmacie à sa sortie de chez Miranda mode, ensuite
jusque chez sa mère, pour finalement voir tous ses amis l'y retrouver.
Jusque-là, rien d'anormal. Mais elle avait cru remarquer que l'atmosphère à
l'intérieur semblait quelque peu tendue, et puis voilà que Sheila sortait en
trombe, suivie d’un jeune homme qui la rejoignait au pas de course. De quoi
avaient-ils parlé pour en arriver là? Elle soupçonnait de plus en plus qu'ils
étaient tous impliqués dans cette histoire de meurtres. Restait à savoir
comment et pourquoi.


Comme
elle les surveillait prendre place dans le salon, son téléphone cellulaire
sonna. C'était son chef qui voulait des nouvelles. Il venait de recevoir un
appel du maire. Les journalistes couraient après une histoire de sorcières
depuis les incidents chez Lianna, Milli et Sheila. Ils commençaient à relier
les deux affaires. Bientôt, les citoyens réclameraient des réponses, ainsi que
des actions de leur part. Le temps leur manquait. Elle devait clore ce dossier,
maintenant!


—
J'ai discuté avec l'assistante de Miranda hier, Emmie. Elle en sait plus
qu’elle ne le dit, affirma-t-elle. 


Elle
hésita un instant, sachant que la dernière chose que son patron souhaitait
entendre, c'était une théorie de sorcières. Or, c'était sans conteste là que la
menait son enquête. Elle-même avait du mal à le croire. Elle avait toujours été
plutôt sceptique face à ces croyances. Elle n'était pas très superstitieuse non
plus, faisant même partie de ceux qui se moquaient de ces âneries. Mais là,
elle se trouvait face à des faits très troublants. 


—
QUOI? s'emporta le chef. Aniès ne va pas me foutre en l'air cette
enquête!


—
Ne vous en faites pas. Je trouverai des preuves de ce que j'avance. Je vous
tiens au courant,
termina-t-elle en raccrochant. 


Elle
entendait son patron hurler à l'autre bout du fil, mais ce n'était pas le
moment. Elle était sur le point de les percer à jour. Il n'allait certainement
pas lui retirer l'affaire maintenant.


Puis,
par la baie window du salon, elle vit Lianna, Milli, Sheila et Emmie, assises
en position de méditation, formant un cercle. Des chandelles étaient allumées
tout autour d'elles, tandis que Nicolas, debout derrière, lisait une
incantation dans un vieux grimoire. Ensuite, les quatre filles prirent une
gorgée d’un mélange. Elles se passaient le bol de bois entre elles et chacune à
leur tour en buvait un peu. L'une après l'autre, elles tombèrent sans
connaissance.


Aniès
se redressa sur son siège et s’étira la tête afin d'avoir une meilleure vision.
Venait-elle vraiment de voir ça? Elles venaient d'exécuter un rituel, mais quel
genre? Pour quoi faire? Que préparaient-elles cette fois? Tout à coup, alors
qu'elle ne pouvait détourner ses yeux de la fenêtre, un homme, marchant devant
la maison, s’écroula au sol. Juste comme ça. Instinctivement, Aniès sortit de
sa voiture et se précipita à ses côtés afin de lui porter secours.


Elle
chercha son pouls sur son poignet, dans son cou, rien. Elle écouta son cœur.
Sauf que celui-ci avait cessé de battre. Aucune respiration ne se manifestait
de son nez ou de sa bouche. Il était mort. Elle souleva ses paupières afin de
déceler une trace quelconque de maladie, mais rien. Il ne paraissait pas
souffrant du tout. Aucune marque de violence. Rien qui, à première vue,
laisserait présumer une mort surnaturelle. Mais elle n'en croyait rien.


Elle
releva la tête et remarqua la panique sur le boulevard qui croisait la rue. Là,
plusieurs passants s’effondraient inexplicablement, de la même façon. Autour,
les gens s'affolaient. Partout, il y avait des femmes et des hommes téléphonant
aux services d'urgence, d'autres qui faisaient leur possible pour venir en aide
aux pauvres infortunés. 


D’un
air consterné, Aniès se tourna vers les quatre filles étendues au salon. Plus
de doute possible, elles étaient responsables de tout ceci. Elle n'avait pas
encore de preuve indéniable, mais ça ne saurait tarder. Elle ne pouvait pas les
laisser causer plus de dommage. Elle appela aussitôt son chef et lui demanda du
renfort immédiat pour un blessé au 667, boulevard Richardson, ainsi qu’une
unité de scène de crime. Inutile de faire une requête pour un mandat d'arrestation
à ce stade, ses preuves étaient insuffisantes et ses accusations complètement
farfelues, pour le moment.


Emmie, Lianna,
Milli et Sheila marchaient d'un pas incertain sur un pavé de pierres grises.
Les murs d'une caverne recouvraient leur tête, tandis qu'elles s'y enfonçaient
de plus en plus. Où étaient-elles? Étaient-elles dans le bon rêve? Qu'est-ce
que ça signifiait? Cette grotte ne représentait rien de ce qu'elles voulaient
apprendre, enfin pas qu'elles sachent.


C'est
alors que des images se mirent à défiler devant elles. Elles virent d'abord
monsieur Anderson, mais il était plus jeune, quelques années à peine. Une barbe
aux reflets gris contournait sa mâchoire plus large que celle qu’elles lui
connaissaient. Il portait une toge dorée à bordures perlée et tenait dans sa
main un sceptre magique qu'il agitait dans les airs. Autour de lui, une dizaine
de mages se positionnaient. Ensemble, ils récitaient une incantation dans un
langage mystérieux, la langue disparue. Soudain, tout se passa si vite qu'elles
eurent à peine le temps d'apercevoir un joyau éblouissant éclater en quatre
morceaux et puis, les voilà entourées d’un tas de pierres fracassées, se tenant
en plein centre des ruines de la grotte.


Puis,
le soleil défila au-dessus de leur tête à une allure exceptionnelle, comme si
les jours se succédaient sous leurs yeux, puis les mois, les années, les
siècles et enfin, une ombre s'approcha au travers des débris de la grotte.
Mégorf. Son spectre flottait au-dessus des pierres jusqu'à ce qu'un rayon en
jaillisse. Le dieu s’en protégea le visage à l'aide de sa manche. Incapable d’y
faire face, il disparut dans un rugissement.


Par
la suite, les filles se trouvèrent transportées dans un endroit enchanteur,
d'une pureté inconcevable. Illuminé d'une lumière divine, le sol de fumée
blanche moelleuse étincelait d'une fine poussière. Le ciel était d'un bleu si
clair que personne n'en avait jamais vu de pareil. De l'eau émergeait ici et
là, telles de magnifiques fontaines. Devant elles, une immense cascade aux reflets
pastel, dont la brume se faisait sentir sur leur peau. Des lucioles ainsi que
des fées volaient partout autour.


Un
peu plus loin, il y avait un éclat azuré qui brillait au travers d'une aura
argentée. Cette lueur attira leur attention. Elle signifiait quelque chose. Les
filles l'observèrent d'un air intrigué. Qui avait-il à cet endroit? Est-ce que
c'était la réponse à leur question? Ce qui leur permettrait de tuer Mégorf?


Tout
à coup, elles se retrouvèrent à nouveau étendues sur le tapis du salon chez
madame Larson. Elles se relevèrent en considérant les alentours, comme pour
s’assurer qu’elles étaient vraiment réveillées. Elles avaient toutes les quatre
rêvé à la même chose. 


—
Alors?
s’informa Nicolas. 


Il
restait perplexe, mais tout de même impatient de savoir ce qu'elles avaient
appris. Peu importe ce que c'était, elles semblaient troublées par leur vision.
Lianna fronçait les sourcils en fixant le vide. Emmie et Sheila s’échangeait un
regard des plus confus et Milli était complètement perdue dans ses pensées.


—
Je n'y comprends rien, se prononça Emmie. Et vous?


—
Rien du tout,
approuva Sheila.


—
Qu'avez-vous vu? demanda
Josh.


—
Hufff...



Lianna
s’efforçait à déceler une logique dans toutes ces scènes, un lien quelconque.
Tout était tellement flou que ces souvenirs se dissipaient graduellement. 


—
Je ne suis pas vraiment certaine qu'il y ait un sens à tout cela,
termina-t-elle.


Nicolas
s'approcha, intrigué, tandis que Milli commença à raconter ce dont elle se
souvenait. Des images de Percéval, passant à celles de Mégorf, jusqu’à cette
étrange lueur qui avait tant captivé leur attention. Si elle oubliait un
détail, une autre de ses amies le lui rappelait. Les deux hommes écoutaient
consciencieusement, sans trop comprendre la signification de ce récit un peu
flou. Y en avait-il même une? Toutefois, comme elles avaient reconnu monsieur
Anderson à l'époque de Percéval, sans doute que celui-ci pourrait les aider à y
voir plus clair.


Donc,
Nicolas prit son cellulaire dans sa poche et composa le numéro, en se rendant
dans la cuisine afin de pouvoir parler tranquille. Josh ouvrit de nouveau le
téléviseur, histoire de voir s'il y avait du nouveau. Sheila se leva et se
dirigea à la fenêtre en soupirant, tandis que ses trois amies ramassaient les
chandelles et le bol de bois.


Aux
informations, le présentateur attira l’attention des trois filles et de Josh,
mais Sheila restait intriguée par ce qui se passait dehors. Le journaliste
rapportait cette autre plaie qui s'abattait sur le monde. Un mystérieux
phénomène de mort subite, dont étaient victimes des citoyens de tous âges, de
tous sexes et de toutes catégories. Rien de bien rassurant. Mégorf avait gagné
une troisième partie. Mais ça, Sheila pouvait en témoigner juste sous ses yeux.


Il
y avait un homme étendu par terre avec des policiers et des ambulanciers
affairés autour de lui. Une femme aux cheveux blonds, attachés en une queue de
cheval parlait au téléphone avec vigueur. Elle semblait très en colère.
Lorsqu'elle raccrocha, elle se tourna vers Sheila, lui adressant un regard
vindicateur. Puis, elle remarqua sa voiture bleue et elle se souvint avoir vu
cette même Volkswagen au parc, un peu plus tôt. 


—
Vous savez que nous sommes sous surveillance?


Emmie
et Josh se précipitèrent à la fenêtre afin de vérifier par eux-mêmes. Pas de
doute, cette femme les suivait. Et plus inquiétant encore, elle avait été
témoin de chose qu'elle ne devrait pas savoir.


—
Qu’est-ce qu’elle fiche ici, celle-là! s’exclama Emmie.


—
Tu la connais?
demanda Josh.


—
Elle s’appelle Aniès. Elle enquête sur les disparitions.


—
Et?


Lianna
s’approcha et regarda par la fenêtre. En quoi est-ce que son enquête l’aurait
mené devant chez Carole Larson?


—
Je crois qu’elle nous soupçonne de quelque chose.


—
C’est pas vrai! s’insurgea
Sheila.


Josh
prit une grande inspiration en baissant les yeux, pinçant sa mâchoire de son
pouce et de son index, et se mit à réfléchir, pendant qu’Emmie racontait la
discussion qu’elle avait eue avec l’inspectrice. À en juger par le regard
assassin qu'elle leur adressait, cela n'augurait rien de bon. Comment les
filles pourraient sauver le monde de Mégorf dans ces conditions? Il fallait...


—
Alors, le rituel auquel vous avez assisté, rapporta Nicolas en revenant
de la cuisine, interrompant les pensées de Josh, c’était la création des
quatre éléments. La pierre qui a éclaté, c'était le pouvoir suprême. Ensuite,
si Mégorf n'a pas été en mesure de rester en présence de ce joyau, c'est que ce
dernier est à l'origine de toute magie divine. Je vous explique. Les pouvoirs
de la pierre sont divisés en plusieurs parties qui ont été séparées lors de son
explosion. Monsieur Anderson soupçonne que celle qui a été laissée dans la
grotte est le morceau que l'on appelle l'œil, celle qui peut voir les vertueux
et les impurs. Elle aurait donc la capacité de tuer un dieu devenu immortel, si
celui-ci est indigne de sa puissance.


Mégorf
serait donc toujours considéré comme un indigne? Le joyau lui avait retiré ses
pouvoirs et, par conséquent, il n'était plus pur. Même après avoir retrouvé son
royaume, il resterait un paria, un dieu déchu. Le rituel avait fonctionné.
L’œil, le pouvoir suprême, c’était tout ce dont elles avaient besoin de savoir.
Elles avaient finalement une piste et l'espoir renaissait. Maintenant, elles
n'avaient plus qu'à se rendre dans cette grotte, récupérer la pierre et
l'utiliser contre Mégorf.


Mais
ce n'était pas si simple que cela, expliqua Nicolas. En fait, il était très peu
probable, voire même inconcevable que le joyau s'y trouve toujours. Hadèk
aurait perçu sa magie et l'auraient recouvré, il y a longtemps. 


—
Alors, où trouverons-nous cette pierre? s’impatienta Emmie.


—
C'est ça le hic,
précisa le sorcier. L'œil n'est qu'une légende. Personne ne peut confirmer
qu'il existe vraiment.


—
Et s'il existe, où le trouve-t-on? insista Sheila.


Nicolas
hésita, tournant sa langue dans sa bouche. Était-ce réellement une bonne idée
de lui révéler cette information? Il savait ce qu’elles allaient en faire.
Elles ne réaliseraient pas les conséquences de leur geste. Or, il remarqua leur
mine inquisitrice qui imposait une réponse et comprit qu’elles persisteraient
tant qu’il ne dirait rien. Il inspira.


—
Dans le royaume des dieux, lâcha-t-il finalement.


—
Rien de moins! s'exclama
Lianna, en un rire déconcerté.


Nicolas
expliqua alors que la suite de leur rêve tendait à confirmer la théorie de
monsieur Anderson, puisque selon ce qu'elles en avaient décrit, l'endroit où
elles avaient été transportées serait le royaume des dieux, dans une région
très peu connue de ce vaste territoire. Et l'éclat argenté, dans lequel
baignait cette lumière bleue au loin, s'avérerait être l'aura magique projetée
par la pierre.


—
Comment est-ce qu'on y va? se renseigna Emmie.


—
Tu n'es pas sérieuse?
s'étonna Nicolas.


Mais
à ce moment, une toux rauque et creuse retentit au travers de la porte de la
chambre principale. 


—
On ne peut plus sérieuse, déclara Sheila.


—
Les filles, je suis d'accord avec Nick là-dessus, renchérît Josh.
C'est un rituel incroyablement puissant. Vous ne pourrez pas le maîtriser.


—
Qu'est-ce qu'il faut faire? ajouta Milli d'une voix déterminée.


Elles
ne laisseraient pas Carole dépérir jusqu’à ce qu’Emmie perde sa mère. Elles
étaient décidées à s'y rendre. De toute façon, si elles voulaient avoir une
chance de sauver le monde, elles n’avaient pas le choix. Nicolas soupira en
signe de découragement et regarda les filles qui ne semblaient pas prêtes à
changer d'avis. Mais que pouvaient-elles bien avoir en tête? se disait-il.
N'avaient-elles pas conscience de ce qu'elles risquaient? Dans ce cas, il
allait leur exposer les faits tels qu’ils étaient.


—
Tout d'abord, une seule d'entre vous peut y aller. Les autres devront rester
afin de garder le portail ouvert. Comme Mégorf nous l'a si bien démontré, c'est
votre sang qui est la clé. Ensuite, si celle qui se rendra au royaume des dieux
est attaquée durant son périple, et il y a de fortes chances pour que ça se
produise, vous ne serez pas en mesure de l'aider. Et donc, seule face à un
dieu, à supposer qu'il n'y en ait qu'un, elle n'aura pas la moindre chance,
termina-t-il, convaincu d'avoir réussi à les décourager.


Mais
loin de là, Lianna fit simplement savoir que ce serait elle qui irait. Josh se
mit donc de la partie en tentant lui aussi de la dissuader. Il avisa que si le
rituel était interrompu pendant qu'elle était là-bas, le lien serait rompu et
il serait alors impossible de la ramener. Malgré tout, les quatre filles
continuaient d'afficher un air résolu. Elles n’avaient pas besoin de parler
pour se faire entendre. Rien ne les découragerait et leur regard en témoignait.



—
Les filles, c'est impensable! s'énerva Nicolas. 


Mais
entre mourir en se battant pour leur cause ou mourir parce qu’elles n’avaient
rien fait pour leur cause, elles préféraient de loin la première option.


Soudain,
le téléphone d'Emmie sonna et interrompit leur discussion. Emmie soupira en
envoyant sa tête vers l’arrière, tant elle était épuisée de tout ceci. C'était
la sonnerie de Miranda. Il était sept heures du matin et elle avait promis de
faire des heures supplémentaires. Évidemment, cela voulait dire arriver plus
tôt et elle n’était pas au travail, sans compter que cette liste n’était
toujours pas sur son bureau. Elle devait être furieuse.


Elle
décrocha et prit une voix douce, si fragile qu’elle espérait que sa patronne
ait un peu pitié d’elle. Peine perdue! Miranda hurlait à l’autre bout du fil.


—
Miranda, je vais devoir prendre ma journée, l’informa-t-elle, appliquant
la technique que Sheila lui avait suggéré, ne pas lui laisser de choix.


Elle
remarqua le signe de tête de cette dernière à l’autre bout de la pièce,
signifiant son approbation.


—
Pas si tu veux continuer de travailler pour moi! répondit
Miranda, très peu impressionnée par cette nouvelle attitude de la jeune femme.


Elle
en avait vu d’autres et Emmie n’était pas à la hauteur du caractère de la
designer de renom.


—
Ma mère est très malade et...


—
Ce n’est pas mon problème! argua-t-elle.


—
Mais...


—
NON!


—
Et si c’était contagieux?


Emmie
grimaça à cette excuse des plus lamentables, à peine crédible.


—
Foutaise! Tu as dix minutes! Toi, tout comme tes petites copines! Dix minutes,
tu entends!


Elle
était vraiment furieuse. Emmie soupira silencieusement, à court d'arguments.
Bon, puisque la manière douce ne fonctionnait pas, il faudrait se montrer plus
ferme. Ses amies la regardaient la pressant d'insister plus que ça. Le sourcil
gauche relevé de Milli la mettait à l’épreuve. Elles entendaient la femme
hurler au téléphone. Elles savaient que leur amie n'oserait jamais contredire
Miranda, sauf qu’aujourd’hui, elle n’avait pas le choix. 


Ses
mains moites tremblaient. Elle cherchait le courage de lui dire non, quand
Nicolas lui répondit à voix basse. 


—
Ça va, Emmie. Allez-y! Josh et moi allons nous occuper de ta mère.


Emmie
resta stupéfaite et le fixa sans s'expliquer d'où venait ce soudain changement.
Lui qui était tellement contre l'idée de garder leur emploi, le voilà qui les
envoyait travailler à la veille d'une apocalypse certaine. Josh, tout autant
surpris, le regardait dans l'incompréhension la plus totale, d’un air presque
réprobateur. Mais il devait avoir quelque chose en tête, se garda-t-il de
s’emporter. Miranda continuait de crier dans son oreille, tandis que la jeune
femme lui demanda du bout des lèvres s'il en était certain. 


—
Josh et moi allons préparer le rituel pendant que vous serez parties. Nous
commencerons dès votre retour, confirma-t-il.


Emmie
esquissa un léger sourire avant de répondre à sa patronne qu'elles étaient en
chemin. Sheila se tourna vers lui d’une expression qui témoignait à la fois sa
stupeur et sa reconnaissance. 


—
Votre vie n'a pas à changer complètement, ajouta-t-il en souriant à son
amie.


Il
avait entendu ce qu'elle lui expliquait un peu plus tôt. Et même si c’était
contre tous ses principes, il le faisait pour elles, parce qu’il avait compris
à quel point c’était important pour elles.


Emmie
raccrocha, puis remercia Nicolas avant de ramasser son sac à main en vitesse.
Elles quittèrent sur l’instant, puisqu’elles n’avaient plus que huit minutes.
Heureusement que la station de métro n’était pas loin. 


Josh
se tourna vers le jeune homme d’un regard inquisiteur.


—
T’as l’intention de me dire ce qui se passe au juste? Depuis quand est-ce que
leur travail est plus important que leur mission? Et quand as-tu changé d’idée
au sujet du royaume des dieux?


Son
ton était dur et rempli de reproches, mais Nicolas haussa simplement les
épaules en retournant dans la cuisine, imitant l’attitude de son mentor qui
savait si bien esquiver ce genre de confrontation. 









Chapitre
9


La
situation se corsait beaucoup trop. Jamais les filles n'avaient fait face à une
telle menace. Mégorf était sur le point de recouvrer tous ses pouvoirs et pour
l'en empêcher elles avaient pensé à l'inconcevable. Avec tout cela, elles ne se
préoccupaient pas de la grogne qui s'attisait dans la population. De la peur
qu'elles inspireraient aux citoyens qui seraient témoins d'actes de
sorcellerie. Elles ne pouvaient pas comprendre les conséquences que cela
pourrait avoir sur elles comme sur leurs proches. Mais Josh, lui, le savait
très bien. 


Ce
n'était pas pour rien que le Trial restait incognito. Ils étaient conscients de
ce qu'une rébellion pouvait faire comme ravage, ce que le fait d'être connu de
tous pouvait entraîner comme contraintes. De nos jours plus que jamais, avec
les caméras dans les téléphones cellulaires, personne n'était à l’abri de voir
ses moindres faits et gestes semer la controverse sur internet. Traquées comme
des bêtes, elles n'auraient aucune chance. Et tout ça commençait avec l’enquête
d’Aniès.


Donc,
pendant que les filles étaient au travail, que Nicolas et monsieur Anderson
préparaient le rituel à la cabane, Josh lui se rendait au poste de police, vêtu
de son chandail à manches longues noir et de ses pantalons de même couleur. À
sa ceinture, il avait accroché toutes ses armes que lui avait autrefois
confiées le Trial. Il affichait son air sévère et sérieux, son air de soldat.


Il
entra dans la bâtisse et se présenta devant le chef qui, assis derrière son
bureau, releva les yeux de son dossier. 


—
Vous n'avez pas juridiction ici, s’indigna l'homme d’un ton sec.


Il
connaissait très bien l'organisation et en reconnaissait l'uniforme, cependant
il était convenu qu’ils ne se mêleraient jamais de leurs enquêtes. 


—
Maintenant, oui.


Josh
s'avançait d'un pas ferme. Il avait renoué avec ses vieilles habitudes, repris
ses anciennes façons d’agir. D’une certaine manière, il se retrouvait, l’agent
Josh, celui qu’il avait toujours été. Depuis qu’il avait quitté les rangs, il
avait dû se faire à un tout nouveau style de vie, sans entraînement, sans ordre
à respecter, sans mission de recherche, et c’était tout ce qu’il avait connu.


—
L’affaire Miranda mode. Vous la laissez tomber, intima-t-il.


Le
chef se mit à rire.


—
Nos hommes sont sur le coup, poursuivit-il. Trouvez d’autres
coupables, d'autres gens sur qui détourner l'attention. 


Il
commandait plutôt qu’il suggérait. 


—
Mais surtout, je ne veux plus voir la petite blonde traîner dans les parages.
Rappelez-la! Elle doit dégager.


Il
s'exprimait comme un agent du Trial et il savait comment se faire comprendre.
Il se voulait le plus intimidant possible et ne pensait pas aux dangers
auxquels il s’exposait. Se montrer ainsi à découvert, seul, parlant au nom du
Trial, il risquait gros s’il était découvert. Sauf qu’il se devait d'essayer.
Après tout, l’homme ne se douterait pas qu’il ne faisait plus partie des forces
de l’organisation. Et s’il avait la moindre chance de le convaincre de laisser
les quatre filles tranquilles, il devait la tenter.


Le
chef le regardait d'un air méfiant, presque soupçonneux. Il rehaussait les
sourcils comme s'il ne le croyait pas. Malgré tout, Josh poursuivait,
expliquant que ces filles étaient du ressort du Trial et que leur intervention,
ainsi que celle des journalistes, compromettaient grandement le succès de leurs
opérations. Il prit même le blâme pour les attentats survenus chez les quatre
sorcières un peu plus tôt, histoire d'être un peu plus crédible. Mais l'homme
se cala dans son fauteuil et lui adressa un sourire sceptique. 


—
Vraiment? répondit-il, remettant tout son discours en question. 


Sa
réaction étonna Josh. L’homme ne le craignait pas. Pourquoi? Il regarda dans
ses yeux et soudain, il y vit quelque chose qu'il aurait dû remarquer dès le
départ. Non seulement l'homme ne croyait rien de ce que Josh lui disait, mais
on aurait même dit qu'il savait que celui-ci viendrait, qu'il avait prévu qu'il
lui demanderait de faire arrêter l'enquête. C’est alors qu’il comprit et son
visage s’assombrit. 


Le
Trial avait tout orchestré. L’enquête, les journalistes, les attentats qui avaient
mené Aniès sur leur piste, sans doute même madame Tennenbaum. C’était tout à
fait eux, ça. Et Josh était tombé dans le panneau. Ce n’était pas les quatre
filles qu’ils voulaient plus tôt, c’était lui. Il aurait dû s’en douter! La
fenêtre ouverte dans la cuisine chez Emmie, ensuite refermée. Sans compter les
bruits dans l’appartement. Les hommes du Trial étaient trop bien formés pour
commettre des erreurs aussi stupides, pour procéder d'une façon aussi amateur.
Trop bien formés pour échouer à tuer les sorcières. Ils les avaient pris de
front une fois et avaient failli. Ils allaient les attirer dans un piège et il
était l'appât.


Lorsqu’il
vint pour s'enfuir, il se retourna, seulement pour faire face à trois agents du
Trial qui se tenaient dans la porte, dirigeant leur arme de pointe sur lui. Il
jeta un œil par-dessus son épaule pour voir le chef de police calmement se
lever de son fauteuil. 


—
Tu connais la procédure Josh, retentit alors une voix trop familière. 


Prenant
une grande inspiration afin de ne pas céder à la rage qui montait en lui, il
tourna les yeux vers lui. Alex. Son ancien coéquipier. Il arrivait d’un pas
satisfait, puis s'immobilisa entre les hommes qui se préparaient à l'emmener.
Sale traitre! pensa Josh en le fusillant du regard.


Il
étudia ses options un instant. Il pouvait se battre, saisissant les armes à sa
ceinture, et contre-attaquer. Toutefois, il était très improbable que cette
stratégie réussisse. Les soldats du Trial auraient eu le temps de tirer dix
fois avant que lui n'ait pu atteindre son fusil. Il pouvait toujours prendre le
chef de police en otage. Ce serait facile, se disait-il. Il n'avait qu'à lui
attraper la nuque en un mouvement prompt et le traîner devant lui, l'utilisant
comme bouclier humain. Sauf qu'encore là, il y avait peu de chance que le Trial
tienne suffisamment à lui pour que son plan soit un succès. Il ne lui restait
qu'une seule solution. Le Trial ne l'aurait pas vivant, s'était-il juré. De
plus, Leroy disposait de moyens pour le faire parler et ce, bien malgré lui.
L'organisation ne devait absolument pas savoir ce que les filles préparaient.
L’enjeu était capital, beaucoup plus important que sa propre vie.


Puis,
Josh vit la conduite d'eau juste au-dessus des agents, ce qui lui donna une
idée. Il attrapa en vitesse son arme à feu qu'il inclina vers sa tempe. Alex
hésita en retenant son souffle, songeant aux conséquences s’il ne ramenait pas
Josh, vivant. 


Se
servant de ce moment d’incertitude, Josh bondit jusqu'au plafond, logeant une
balle dans la canalisation en prenant son élan. Il s'agrippa au tuyau qui
passait en haut de sa tête. Il devait agir vite. Sa distraction ne lui avait
gagné que quelques secondes. L'eau se déversait sur les agents du Trial et
s’étendait sur le plancher. Restait à espérer que ce soit suffisant, doutait
Josh. D'une main, il resta accroché au tuyau tandis que de l'autre, il attrapa
son fusil, le même qui retirait leurs pouvoirs aux filles. Un courant
électrique restait un courant électrique, qu’il soit magique ou pas, et l'eau
était conductrice. 


Il
visa en plein centre de la flaque au sol. La décharge se répandit jusque dans
les jambes des hommes, mais sans être suffisamment forte pour les arrêter
complètement. Josh se balança et envoya un coup de pied en plein visage d'Alex.
Sa folle tentative fut veine puisqu'aussitôt qu'il s'élança hors de la pièce,
une dizaine de soldats l'y attendaient. Derrière lui, les premiers agents
s'étaient déjà remis de son attaque et pointaient à nouveau leur arme dans son
dos. Ils étaient trop nombreux et Josh n'avait plus de munitions. Il n'eut
d'autres choix que de se rendre, appréhendant avec horreur le traitement qui
lui serait réservé.


Au même instant,
Lianna, Sheila, Emmie et Milli franchissaient à toute vitesse la porte vitrée
de l'entreprise Miranda mode, s’abritant de la pluie battante, pendant que la
Volkswagen bleue s'immobilisait juste derrière elles. Aniès ramassa son café
froid et en prit une gorgée sans retenir sa grimace. De là où elle était, elle
pouvait voir les quatre filles retirer leur veste et secouer leurs cheveux
trempés. Il n’était que sept heures trente du matin et elles ne terminaient
qu’à cinq heures. De toute évidence, elle attendrait là pour un moment. Mieux
valait manger un peu, se dit-elle.


Elle
se ramassa donc un petit casse-croûte à quelques bâtisses de là, gardant tout
de même un œil sur l'édifice où les filles travaillaient.  Elle revint ensuite
à son véhicule en entamant sa sandwich au jambon et ses biscuits. Comme elle
marchait, elle remarqua une atmosphère différente dans les rues. Fronçant les
sourcils et nettoyant sa bouche des restes de sa bouchée, elle observa les
passants. Tous se pressaient de rentrer chez eux. Ils se déplaçaient avec le
cou enfoui dans leur chandail, leurs mains anxieuses réfugiées dans leurs
poches ou encore les bras croisés, regardant nerveusement autour d'eux. C'en
était presque neurotique. Ils procédaient à de larges détours afin d'éviter de
passer trop près les uns des autres, comme s'ils avaient peur.


À
côté d'elle, une bagarre se déclara entre deux hommes. Un coup de poing vola
par la gauche, tandis qu’un coup de pied manqua maladroitement sa victime. Les
injures fusaient des deux côtés. Une histoire de bière renversée. Qui avait
idée de boire à cette heure de toute façon? Elle entreprit de les séparer,
agitant son badge sous leur nez, mais rapidement les amis du premier s'en
mêlèrent, puis les proches du deuxième et la bataille générale éclata. En
recevant un coup en plein visage, Aniès retomba dans une flaque d’eau.


Lorsqu’elle
prit enfin son téléphone pour appeler du renfort, la centrale lui répondit
qu’il n’y avait plus d’effectifs. La situation était la même partout. Les
policiers étaient débordés. Encore l'œuvre de ces sorcières, se dit-elle en se
retournant vers le gratte-ciel. 


À
ce moment, une jeune femme passa tout près d'elle. Elle ne parvenait plus à
marcher droit. Sa respiration était bruyante sous ses deux mains appuyées
contre son ventre. Son front était trempé de sueur; son visage était pâle. Ses
yeux presque fermés ne lui obéissaient plus. Elle s'écroula dans les bras
d'Aniès. L’inspectrice vit aussitôt la plaie infligée par un poignard à son
abdomen. 


Elle
la déposa doucement à terre, essayant de ralentir le saignement de sa main
libre, et une fois de plus appela des renforts. Là encore, on lui répondit que
la situation était critique partout. Malheureusement, ils devaient choisir ceux
qu'ils avaient le plus de chance de sauver. Furieuse, Aniès fracassa son
cellulaire contre la brique d'un immeuble et tenta de calmer la femme. Mais elle
n'était déjà plus tout là.


Plus
de sacoche, remarqua l'enquêtrice. C'était vraisemblablement le mobile de cette
attaque. Pauvre femme, pensa-t-elle, en la regardant fermer les yeux, puis
expirer son dernier souffle. Et voilà pourquoi il fallait arrêter ces filles,
obséda-t-elle de plus belle. Ce n'était pas un hasard. Les citoyens qui avaient
peur les uns des autres, les bagarres, maintenant ça! Il y avait définitivement
une recrudescence de la violence dans la ville. Ce n'était pas normal, pas
naturel du tout. Elle pouvait rester là à aider une personne à la fois, sans
vraiment faire de différence, ou elle pouvait faire cesser le problème à sa
source. Elle décida de s'en tenir au plan, et ce, peu importe ce qui survenait
autour d'elle. Plus de distraction, désormais. Sa cible était les sorcières.


Elle
se réinstalla donc dans sa voiture avec un regard sévère. Preuves ou pas, il en
allait de la sécurité nationale. 


Comme Emmie
arrivait à son bureau, elle passa devant celui de Miranda, dont la porte était
demeurée ouverte. 


—
Emmie!!
la fit sursauter sa patronne, en criant. 


La
jeune femme se ressaisit, prit une grande respiration et entra timidement dans
la pièce, s'attendant au pire discours de reproches que Miranda ne lui avait
jamais servi, ou encore à simplement être renvoyée.


—
Oui, Miranda?


—
La liste des employés à virer, où est-elle?


Oh,
cette fichue liste! s'énerva-t-elle, sans pour autant le laisser paraître,
évidemment. Quoiqu’elle préférait toujours ça, plutôt que de se faire traiter
de bonne à rien, d'incapable ou bien de paresseuse. Une fois, elle avait même
osé prétendre qu'Emmie profitait de sa bonté et de sa générosité. En effet,
elle jouissait de certains avantages en étant l'assistante d'une célébrité,
sans pour autant en assumer la tâche ou même en témoigner de la reconnaissance,
selon elle.


—
Je ne l'ai pas encore terminée, admit-elle. 


—
Eh bien, qu'attends-tu? répliqua Miranda, après un long soupir et un regard
sévère. 


—
Tout de suite!


Emmie
se retourna pour sortir, avant qu'elle ne se lance dans son discours qui lui
brûlait inévitablement la langue. Elle était déjà surprise d’y échapper si
facilement.


—
Emmie! 


Et
voilà! La jeune femme se préparait au pire en faisant demi-tour vers la
designer. Elle se doutait qu'elle allait devoir entendre les insultes les plus
cruelles et y rester de marbre. Ne pas y répondre allait de soi, mais si elle
désirait vraiment garder son emploi, ce qui était le cas, elle devrait même
être d'accord avec ce que dirait sa patronne.


—
Je ne sais pas si tu réalises la chance que tu as de te tenir là,
commença-t-elle. Des centaines de filles tueraient pour être à ta place et
toi... toi, tu te permets d'être en retard, de prendre congé quand tu le veux,
de ne pas terminer ton travail avant de quitter. Prends-tu cet emploi au
sérieux? Peut-être que je t'en demande trop? 


Question
piège, savait Emmie. Elle n'oserait certainement pas lui signifier que
l'entreprise employait des milliers de personnes, pas seulement à son siège
social, mais dans les usines et les boutiques aussi, et que de lui demander à
elle d’assumer toute seule cette charge, alors que ce n'était pas son travail,
était complètement démesuré. Elle n'aurait non plus l'audace de lui remémorer
qu'il n'y a pas si longtemps, elle commençait à 5 heures le matin pour ne
partir qu'à 9 heures le soir. Bien sûr que non. Tout cela avait été vite oublié
pour Miranda.


—
Non Miranda, vous n'en demandez pas trop. C'est moi, c'est... c'est ma
faute.


—
Bien! Au moins tu en es consciente. Je t'ai donné ce poste parce que je te
croyais digne de confiance, responsable et bien organisée. De toute évidence,
j'avais tort.


Miranda
soupira, se préparant à lui lancer au visage ces mots fatidiques que la jeune
femme ne voulait pas qu'elle prononce. Elle s'avança donc en se justifiant de
son mieux. 


—
C'est juste que... supplia-t-elle.


—
Je ne veux pas entendre parler de tes petits problèmes, Emmie!
l'interrompit-elle. Je te veux au travail, immédiatement. C'est ta dernière
chance. Sois ici à l'heure, à tous les jours, et puis ensuite, nous verrons.
Aussi, tu travailleras ce week-end pour rattraper ton retard et dorénavant tu
commences à six heures trente.


Emmie
retint l’objection qui menaçait de sortir de sa bouche, puis soupira
discrètement en sortant du bureau, étouffant sa complainte comme elle le
faisait si bien. Comment allait-elle réussir cet exploit? Être ici à tous les
jours, à partir de six heure trente le matin! Elle qui ne dormait déjà pas
beaucoup, ça n’était pas prêt de s’améliorer. Sauf que si ça se trouve, elle ne
survivrait pas à la nuit, se rappela-t-elle en repensant à Mégorf. Dès qu’il
aurait récupéré ses pouvoirs, elles seraient ses premières cibles.


La journée
passa. Emmie consultait l'horloge toutes les cinq minutes, tant elle ne
parvenait pas à rester concentrée sur son travail. Elle ne faisait que songer à
ce qui les attendait en revenant à la cabane. Le rituel, le royaume des dieux,
le pouvoir suprême, Mégorf... Cette menace s'alourdissait sur ses épaules plus
les minutes défilaient. Elle avait presque l’impression de voir le compte à
rebours d’un ultimatum annonçant sa mort quasi certaine. Elle commençait à
réaliser à quel point c'était dangereux. Mais il était trop tard pour reculer à
présent. 


Est-ce
que Lianna était un choix judicieux pour se rendre au royaume des dieux? Sheila
était la plus puissante. Elle avait sans doute de bien meilleures chances.
Perdue dans ses pensées, Emmie remettait tout en question. Elle avait cessé de
travailler depuis un moment. Puis... 


—
EMMIE!! 


La
voix de Miranda la tira brusquement de ses réflexions.


Sans
même prendre le temps de respirer, elle se leva à toute vitesse et se dirigea
dans le bureau de sa patronne au pas de course. 


—
Emmie, que se passe-t-il aujourd'hui? Pourquoi toute cette agitation devant
mon bureau? 


Mais
de quoi parlait-elle? Quelle agitation? Lorsqu'Emmie lui répondit qu'elle n'en
avait aucune idée, Miranda la dévisagea en soupirant, lui faisant ainsi
comprendre sa déception. Des policiers étaient venus poser des questions et
elle n'en savait rien. Comment pouvait-elle ignorer cet événement important?
Elle était son assistante et être au courant de ces choses était son travail.


Mais
peut-être que si elle n’était pas si occupée à faire le travail de Miranda,
elle aurait le temps de faire le sien, gronda-t-elle intérieurement avec toute
la misère du monde à garder une expression de marbre.


—
Je suis ensevelie de dossiers. Je n’ai pensé qu’à cette liste toute la
journée, justifia-t-elle. Je ne suis même pas sortie de mon bureau. 


Sur
cette déclaration, Miranda secoua la tête. 


—
Voulez-vous que je me renseigne? proposa Emmie.


—
Ça ne sera pas nécessaire, lui répondit-elle sur un ton désespéré. Ferme la
porte derrière toi. Je ne peux pas travailler avec tout ce bruit.


Emmie
acquiesça d'un hochement de tête et se retourna. Comme elle prit la poignée de
porte entre ses doigts, elle entendit Miranda soupirer. 


—
Mais pourquoi est-ce que je l'ai engagé? 


Emmie
secoua la tête et referma la porte. L'attitude de sa patronne commençait à la
déranger de plus en plus. Il fut un temps où elle aurait tout accepté et
simplement offert de travailler plus fort afin de se reprendre, mais les choses
changeaient. Elle changeait et aujourd’hui, elle allait vraiment trop loin.
C’était plus que ce qu’elle pouvait tolérer.


Elle
réalisait aujourd'hui ce que ses amies avaient tant tenté de lui faire
comprendre, qu'elle ne pouvait pas la laisser lui parler ainsi, peu importe qui
elle était. Emmie faisait de son mieux et Miranda pouvait s'estimer heureuse
qu'elle sacrifie autant pour elle. Elle était la meilleure assistante qu'elle
n'avait jamais eue et pourtant, elle la traitait comme la pire des employées.


Elle
ressentait bien cet énervement dont lui avait parlé sa patronne et les
travailleurs étaient tous anormalement tendus, remarqua subitement la jeune
femme. À cet instant, Lianna tourna le coin du bureau en regardant une pile de
photographies dans ses mains. Elles auraient dû être approuvées il y a de cela
une semaine au moins, mais comme d'habitude, Miranda attendait à la dernière
minute. Donc, Lianna avait entrepris d'aller la voir en personne.


—
Lianna, c’est quoi cette histoire? demanda Emmie.


—
Tu parles des policiers?


Elle
hocha la tête. 


—
Ils sont venus poser des questions. Tu sais cette détective qui nous suit à
la trace?


—
Aniès?


—
Ouais, ben apparemment, elle aurait été battue juste en face de l'édifice. Elle
attendait dans sa voiture et sa porte aurait été arrachée. Deux hommes
l’auraient tabassée. Les policiers étaient à la recherche de témoins.


—
Et c'est seulement ça qui cause toute cette panique?


Lianna
soupira au souvenir pénible de sa matinée. Elle avait d’abord été interpellée
par une idiote qui l’avait suppliée de lui enseigner les rudiments de la magie,
avant d’être interrompue par une employée qui avait peur d’elle. Et les choses
n’avaient pas été plus roses du côté de Sheila et de Milli. Sheila avait dû
ignorer des insultes toute la journée. Des collègues l’avaient accusée de
meurtre, d’autres lui demandaient si elle avait l’intention de les faire
exploser eux aussi, comme son appartement. 


Quant
à Milli, dès qu'elle était entrée dans son bureau, qu’elle partageait avec
trois autres dessinatrices, un silence de mort s’était imposé. Tous baissaient
innocemment les yeux, mais la sorcière était évidemment le centre de leur discussion
si soudainement interrompue. Elle avait senti leurs yeux indiscrets l’observer
toute la journée. Leurs oreilles critiquaient ses moindres questions et leurs
lèvres y restaient muettes. 


Les
ravages de l’entrevue qu’avait donnée madame Tennenbaum commençaient à se faire
sentir. Et ce n’était qu’un début, prédit Lianna.


—
T’es pas sérieuse? désespéra
Emmie au récit de son amie.


—
Et aussi, il parait qu'il y a eu beaucoup d'attaques depuis ce matin. Les gens
ont peur. Les policiers ont conseillé aux employés de ne pas sortir seul ou
tard la nuit, autant que possible.


—
Ça a à voir avec Mégorf, tu penses?


—
La quatrième plaie,
craignait Lianna.


Emmie
soupira en fixant le carrelage, tournant sa langue dans sa bouche, s'apprêtant
à dire quelque chose qu'elle finirait assurément par regretter. Elle réfléchit
un instant. Puis, son amie, tout autant déchirée qu'elle, finit par dire tout
haut ce qu’elle pensait. 


—
Ce n'est pas ici que nous devrions être. 


Emmie
releva les yeux vers elle, sachant très bien qu'elle avait raison. Il y avait
des gens qui souffraient, d'autres qui mourraient et ce n’était rien à comparer
à ce qui s’en venait. C'était incroyablement égoïste de leur part de songer à
travailler en de tels instants. 


—
Nous ne pouvons pas continuer ainsi.


Lianna
approuva d'un hochement de tête. 


—
On se rejoint à la réception? suggéra Emmie.


—
Dans quinze minutes.


Elles
avaient fait leur choix. Lianna partit rassembler les deux autres. Elles
seraient certainement d'accord elles aussi. Ce rythme était devenu insoutenable
pour toutes les quatre, sans parler de l’ambiance qui était intolérable. 


Emmie
retourna dans le bureau de Miranda, décidée à lui balancer ses quatre vérités,
ce qu’elle rêvait depuis si longtemps. « Tu n’as plus à avoir peur d’elle. » se
répétait-elle en tournant la poignée de la porte.


Toujours
installée derrière son ordinateur, Miranda releva les yeux vers Emmie qui
franchissait le seuil d’entrée. Elle attendait, curieuse, ce que son
assistante, qui inspirait profondément en décrispant ses poings, allait dire. 


—
Je démissionne! annonça-t-elle tout d'un souffle. 


Une
fois, les mots sortis de sa bouche, elle pensait se sentir soulagée, mais en
fait, c’était tout le contraire. Elle était plus nerveuse que jamais, craignant
de subir les foudres de la directrice. Pourtant, celle-ci ne pouvait plus lui
faire de menaces ou même lui donner des ordres. Pourquoi était-elle encore
autant intimidée par elle?


Miranda
se tordit les lèvres en haussant les sourcils. Elle se trouvait légèrement pris
de court par ce soudain élan de bravoure, mais surtout convaincue que la jeune
femme parlait sous le coup de la colère et que cette minute de folie lui
passerait bien assez vite.


—
Peut-être penses-tu que je suis trop dure avec toi?


Emmie
hésita et sous le regard sévère de la femme, elle se dégonfla complètement.


—
Ce n'est pas ça,
mentit-elle en retenant un bégaiement. C'est seulement que je n'ai plus de
temps à consacrer à un emploi.


Miranda
s'esclaffa. Elle avait un rire snob, léger et tout autant insultant. Elle
repoussa son clavier avant d’appuyer ses mains l’une contre l’autre, lui
adressant un air qui semblait lui dire : « Mais pour qui te
prends-tu? » Qui était-elle pour ne pas avoir le temps de travailler?
Vivait-elle dans un monde où elle n'avait pas de factures à payer ou à
travailler pour pouvoir manger?


—
Donc toi, tu es plus importante que nous tous et tu es au-dessus de toutes
ces banalités, lança-t-elle sarcastiquement. Suffisamment pour pouvoir
cracher ainsi sur un excellent emploi. 


C'en
était trop! Miranda n'avait pas le droit de lui parler de cette façon, ni même
de juger sa vie et ses choix. En ce moment, elle lui rendait la tâche plus
facile que jamais de déballer tout ce qu'elle avait sur le cœur.


—
Vous ne m'appréciez pas à ma juste valeur! Je travaille plus que toutes vos
assistantes précédentes et pour un salaire qui ne vaut pas toutes les insultes
et les critiques que vous me faites toute la journée. Je ne suis pas payée pour
subir votre mauvaise humeur et je ne suis certainement pas payée pour faire
votre travail.


—
Et qui es-tu pour ainsi me faire la leçon? Peut-être crois-tu être meilleure
que moi? Que tu vaux bien mieux que la plus grande entreprise de mode au pays?
La vérité, c'est que tu n'es pas faite pour ce poste. La pression est trop
forte pour toi.


La
pression trop forte? Elle ne savait pas ce qu’était la pression! Pour elle, ça
se résumait à des coups de téléphone, des galas, des défilés. Elle ne savait
certainement pas de quoi la jeune sorcière était capable. Elle défendait le monde
contre les dieux, soutenait le poids de chacune des conséquences de ses actions
sur ses épaules et devait faire face à la mort à tous les jours. La pression,
elle connaissait. Rien à voir avec ce que Miranda vivait.


—
J’attends ta lettre de démission sur mon bureau dans la prochaine heure. Tu
me donneras tes deux semaines d'avis durant lesquelles tu formeras ta
remplaçante, ordonna-t-elle.


Vraiment?
Elle pensait réellement qu'Emmie passerait une minute de plus dans cet endroit?
Certainement pas! Miranda ne pouvait plus la menacer de la mettre à la porte,
ni de quelques sanctions ou pénalités que ce soit. Elle n'avait plus d'emprise
sur elle et Emmie n'avait plus peur d'elle. Elle était enfin libre. 


—
Vous devrez vous débrouiller seule! rétorqua-t-elle donc.


—
Excuse-moi?


—
Vous êtes tellement meilleure que tout le monde, ironisa Emmie. Si
je peux le faire, vous pouvez le faire bien mieux. Oh! Et... en passant,
il y a encore environ sept cent cinquante dossiers d'employés à parcourir.
Ensuite, il faudra écrire les lettres de renvoi, calculer les primes et remplir
les formulaires gouvernementaux. Aussi, les comptes mensuels doivent être
vérifiés et approuvés. Vous devrez sans doute passer quelques heures au
téléphone avec les usines de textile. Les factures de ventes et de publications
doivent être faites. Les photos pour la nouvelle collection doivent être
validées et vous devez rappeler sept magazines pour une entrevue que cette
fois, je ne pourrai pas faire à votre place. Je pense que vous allez travailler
tard ce soir.


La
jeune femme lui décocha un sourire satisfait avant de quitter le bureau, tandis
que Miranda fulminait. Elle avait envie de hurler après quelqu'un, mais ça,
c'était Emmie normalement. Elle prit une grande inspiration afin de garder son
calme. Elle allait devoir penser à une solution et vite!


De l'autre côté
de la porte, Emmie retenait encore la poignée dans sa main, appréciant ce
sentiment de liberté et de joie qui l'envahissait. Cet emploi était un réel
poison dans ses veines. Elle s’en rendait compte maintenant. Terminé les nuits
à stresser, craignant que son téléphone ne sonne. Terminé les réveils matinaux.
Terminé de revenir chez elle à la noirceur, alors que tout transport en commun
était fermé. En faisant la liste de toutes ses tâches à Miranda, elle-même n’en
revenait pas. Miranda abusait vraiment.









Chapitre
10


Les
quatre filles étaient de retour à la cabane depuis deux bonnes heures déjà.
Elles attendaient assises sur les divans que Josh revienne. Nicolas, lui,
regardait anxieusement le sentier de la forêt. Où était-il? Il était parti ce
matin, en prétextant avoir quelque chose d'important à faire, mais n'avait plus
donné signe de vie depuis. Nicolas ne voulait pas inquiéter les filles avec sa
théorie. Or, il craignait le pire. Il suspectait que le Trial ne s'en soit pris
à lui. Si tel était le cas, quelles tortures lui faisaient-ils endurer en ce
moment même? Était-il encore en vie? Leroy n'était pas réputé pour avoir le
pardon facile. Et si vraiment le Trial l'avait enlevé, le secourir reviendrait
à condamner le reste du monde. Les filles s'en étaient sorties la première
fois, mais il s'en était fallu de peu. 


Aujourd’hui,
leur ennemi semblait redoubler d'ardeur afin de les atteindre. C'était Josh qui
les connaissait. Lui aurait su s'infiltrer dans la place; il aurait su comment
les trouver. Il aurait tout de suite pu dire si c'étaient eux les responsables
ou non.


Emmie
tenait son cellulaire dans ses mains, hésitant à appeler l'homme. Elle n'avait
aucune idée de ce qu'il était parti faire, mais il devait avoir des ennuis pour
sûr. Il leur avait promis d'être là et Josh n’était jamais en retard. Elle
composa les premiers numéros, puis s'arrêta. Et s'il devait se faire discret?
Se cacher de poursuivants? Se fondre dans une foule? La sonnerie de son
cellulaire pourrait le vendre à ses ennemis. Non, se ravisa-t-elle en effaçant
les chiffres sur son écran. S'il avait été en mesure de les contacter, il
l'aurait fait.


Tout
à coup, la fenêtre derrière elle se fracassa. Les éclats volèrent autour de son
visage, égratignant sa nuque et sa joue gauche, alors que ses réflexes la
propulsèrent au sol. Une sorte de boule métallique de haute technologie roula
sur le plancher juste devant elle. Elle se retourna en un sursaut et du même
mouvement, elle se poussa contre le foyer, reconnaissant ce gadget qui avait
explosé dans son appartement. 


Tous
se levèrent et restèrent sur leurs gardes. Un mécanisme s'enclencha. Sheila
releva la main en écartant les doigts, fixant le globe d’un air défiant. Une
image holographique fut alors projetée au-dessus de la sphère. C'était Josh,
tout en sueur, mollement agenouillé au sol avec la tête tombante, retenu à un
poteau par des chaînes qui entaillaient ses poignets, tant elles soutenaient
tout son poids. Ses vêtements étaient ensanglantés. Il respirait à peine. Il
n’était plus qu’à demi-conscient. Il était vivant, mais tout juste.


Le
cœur d'Emmie s'arrêta. La gorge serrée, suffoquant, elle pouvait à peine croire
ce qu'elle voyait. Nicolas n’arriva pas à soutenir les images et détourna le
regard. Ils n’osaient même pas imaginer ce qu’il avait dû endurer pour se
retrouver dans cet état. 


Nicolas
était conscient de ce que le Trial voulait réellement. Les attirer dans un
piège. Et ça fonctionnerait. Il connaissait ses amies. Il n’ignorait pas
qu'elles courraient le sauver. Son rôle à lui était de les guider, de s’assurer
qu’elles ne tombent pas dans le panneau, qu’elles priorisent la mission. Il
fallait rester réaliste. Elles seraient attendues par une véritable armée
équipée d'un arsenal des plus dangereux. Elles n'auraient aucune chance de s'en
sortir. 


Donc,
avant que l'idée ne leur soit suggérée, il courut ramasser la sphère afin de
s'en débarrasser. De le voir ainsi, jamais Emmie, ni même les autres, ne
pourraient se résigner à l’abandonner là et pourtant il le fallait. Comme il
s'apprêta à mettre la main sur l’objet, Josh releva péniblement la tête. Ses
yeux ensanglantés les fixaient. Puis, l'homme les supplia de ne pas venir. Leur
mission était plus importante que lui.


La
rage s'empara des quatre femmes qui refusaient d'entendre raison. Hors de
question! juraient-elles. Même si elles devaient risquer leur vie, elles ne
l’abandonneraient pas. Soudain, la boule de métal s'éleva dans les airs,
flottant sous leurs yeux. Sheila tenait sa main prête à détruite cette chose si
elle s'avérait être une arme. Mais alors, des rayons lumineux jaillirent de
l'objet avant que celui-ci ne lévite jusque dehors. Le message était
clair : il fallait suivre le guide et il les mènerait jusqu'à Josh.


—
Ou dans un piège, s’obstina Nicolas. Vous ne savez même pas s'il est
toujours en vie. Vous ne pouvez pas savoir quand ont été filmées ces images. Ne
vous faites pas d'illusions! Le Trial le veut mort et vous aussi. 


—
Nous sommes plus puissantes qu'eux, rappela Sheila.


—
Mais ils sont plus nombreux et bien mieux préparés. Ils veulent vous entraîner
à un endroit où ils auront l'avantage. Vous n'aurez pas la moindre chance.


—
On ne peut pas le laisser mourir! s’indigna Emmie.


—
Vous n'avez pas le choix!


Il
s'aventurait sur un terrain glissant. Les filles ne l'avaient jamais écouté
jusqu'à présent, pourquoi le feraient-elles maintenant? Le sacrifice lui était
tout aussi pénible qu’à elles. Josh et lui étaient devenus de très bons amis.
Or, ils n’avaient pas le choix. 


Il
tenta de leur faire entendre raison, leur expliquant qu'elles ne pourraient pas
sauver Josh et récupérer l'œil. Elles devaient choisir. Mégorf avait gagné une
quatrième épreuve et la cinquième ne saurait tarder. Après cela, non seulement
il serait invincible, mais il leur serait complètement impossible de se rendre
au royaume des dieux.


Les
filles savaient qu'il avait raison, mais ce qu’il leur demandait était contre
leur nature. Nicolas devait trouver un meilleur argument. Il devait à tout prix
les empêcher d'y aller. 


—
Écoutez-moi! Le Trial a besoin de lui. Ils ne le tueront pas, tant que ce
sera le cas. Si vous y allez, vous signez son arrêt de mort. Mais il faut vous
résigner. Vous ne pourrez pas le sauver, quoi que vous fassiez. Si vous y allez
et que vous êtes tuées, le monde entier en payera le prix. Vous pensez qu'ils
s'arrêteront là après votre mort? Détrompez-vous! Vos amis, votre famille, vos
parents, ils s'en prendront à eux et à tous ceux que vous aimez. Il n'y a
qu'une façon d'empêcher ça et malheureusement, elle requiert un sacrifice.
Croyez-moi, ça me fait mal au cœur même d'y songer, mais il le faut.


Les
filles restaient là, à le regarder sans savoir comment réagir. Emmie était
furieuse, pas seulement parce qu'il semblait avoir convaincu ses amies, mais
parce qu'il avait raison. Elle pensait à sa mère qu'elle n'avait pas pu aider
et, à présent, Josh. Ils n'allaient pas le tuer. Nicolas marquait un point. Or,
ils le tortureraient, le feraient souffrir jusqu'à ce qu'elles cèdent. Sheila
posa alors sa main sur l'épaule d'Emmie, compatissant avec son déchirement.


—
Il faudra qu'il tienne jusqu'à ce qu'on ait ramené l'œil, trancha-t-elle.
Ensuite, nous irons le chercher et ils n'auront qu'à bien se tenir. 


La
promesse de son amie renfermait une douce menace à son oreille. Sheila releva
ensuite les yeux vers Nicolas et d'un regard sévère elle ajouta : 


—
Personne ne nous en empêchera. 


Nicolas
approuva d'un timide hochement de tête. Il n'aimait pas l'idée, le risque
qu'elles prendraient, mais c'était un compromis acceptable. Là encore, c'était
à supposer que d'ici là, Mégorf n'ait pas recouvré ses pouvoirs et qu'il ne
soit pas déjà à leurs trousses. Car dès qu’il apprendrait ce qu’elles avaient
fait, il attaquerait pour sûr.


Pendant ce temps,
Leroy surveillait son écran radar. Le dispositif qu'il avait envoyé aux filles
faisait du sur place dans la forêt. Elles ne l'avaient pas suivi.
N'avaient-elles pas compris le message? Ne savaient-elles pas ce qui attendait
l'homme? Non, bien sûr qu'elles savaient. Il avait misé sur leur faiblesse et,
de toute évidence, il avait surestimé l'affection qu'elles portaient à Josh.


L'homme
se tourna vers son ancien agent qui se trouvait derrière lui et qui lui
adressait un sourire satisfait. Elles n'étaient pas tombées dans le piège. Il
savait qu'il allait mourir, mais au moins il n'aurait pas servi d'instrument
dans la destruction du monde. Il ne tenait plus debout depuis longtemps déjà et
il parvenait difficilement à respirer, tant la douleur le terrassait. 


—
Tes amies ne viendront pas, lui lança Leroy.


—
C'est qu'elles ne sont pas stupides! rétorqua Josh.


Leroy
ricana en fixant le sol et c’est à ce moment que Josh réalisa que son calvaire
était loin d'être terminé. Leroy avait d'autres projets pour lui. 


—
Tu crois connaître la souffrance, Josh? menaça-t-il. 


Il
ravala sa salive en voyant l'homme s'approcher. Les doigts de sa main
s'écartèrent. Josh cessa de respirer un instant, alors que tous les muscles de
son corps se crispèrent. Son souffle s’accéléra subitement à mesure que Leroy
avançait. Mais contre toute attente, le chef du Trial s'accroupit au niveau de
ses yeux et le somma : 


—
Que préparent-elles?


Il
avait compris que si elles ne venaient pas, c'est qu'elles avaient prévu autre
chose. Quelque chose qui justifiait ce sacrifice. Qu'est-ce qui pouvait bien
être plus important, plus pressant que de sauver leur ami? Pour toute réponse,
Josh cracha sa salive imbibée de sang au visage de l'homme. Leroy fulminait. Il
se releva et ramassa calmement un linge dans sa poche pour s'essuyer la joue.


Puis,
il se retourna et agrippa l'épaule de Josh entre sa main. Le pauvre hurla à la
mort. Son corps se raidissait si fort! Il n'avait jamais rien connu de tel.
C'était comme des centaines de crampes qui tordaient chacun de ses nerfs. Son
sang bouillait et brûlait sa chair, tandis que sa peau se déchirait. Cela
dépassait de loin ce qu'il pouvait supporter, mais jamais il ne lui dirait ce
qu'il voulait savoir. Lorsque, finalement, Leroy relâcha sa poigne, Josh retomba
mollement au sol. Chaque respiration bruyante était un appel à l’aide, une
véritable torture. Il ne parvenait plus à bouger le moindre membre.


—
Ce n'était qu'un avant-gout de ce qui t'attend, si tu choisis de refaire ça
encore, l'avisa Leroy. 


Soudain,
quatre mains lui saisirent les bras et le redressèrent, l'appuyant contre le
poteau auquel il était attaché. Leroy s'avançait vers lui, tandis que deux
soldats le retenaient. Qu'allait-il faire maintenant? Qu'est-ce qui pouvait
être pire que ce qu'il lui avait déjà infligé?


Le
chef du Trial braqua ses yeux dans les siens et son regard devint lumineux. Il
posa sa main sur la tempe de Josh. Puis, quelque chose d'étrange se produisit
en lui. Un courant électrique le traversait. Il voyait ses dernières journées
forcées de défiler dans sa tête, chaque sentiment qu'il avait éprouvé, chaque
idée qu'il avait eue, chaque chose qu'il avait dite et entendue. Il réalisa ce
qui se passait. Leroy lisait dans ses pensées. Non, il devait l'en empêcher, il
ne devait pas savoir! Josh se concentra, lutta contre ce pouvoir, mais
impossible de même ralentir cette force, qui aspirait chacun de ses souvenirs
au travers de sa paume.


Puis,
brusquement, tout s'arrêta. Josh ouvrit les yeux et remarqua l'expression de
Leroy. Ses yeux béats, son air surpris, sa façon de fixer le vide. Il savait.
Il avait vu ce que préparaient les quatre filles. Josh ferma les yeux,
soupirant son affliction et son désespoir. Elles n'avaient plus aucune chance
de réussir désormais. Le Trial allait s'assurer que Lianna ne revienne jamais
du royaume des dieux. 


À la cabane,
Lianna allumait des chandelles, Sheila relisait le rituel, tandis que Milli
dessinait le cercle de protection. Emmie les observait d'un air distant,
revoyant les détails de son plan, chacune des étapes. 


Nicolas
avait remarqué son changement d’attitude depuis le message de Leroy. Il la
regardait sans trop savoir quoi lui dire. Elle semblait perdue dans ses
pensées, absorbée par des sentiments trop pénibles à gérer. Il n’était pas sans
ignorer ce qu'elle éprouvait pour Josh. Il réalisait que le sacrifice devait
être inacceptable pour elle. Il s'approcha donc doucement afin de la
réconforter.


Phase
un! Emmie releva les yeux vers son ami en murmurant une incantation, qu'elle
avait lue dans le livre des ombres plus tôt dans la journée. 


—
Essèssa miomakay!


Une
fumée étrange parcourut les pupilles de la sorcière et, avant que Nicolas n'ait
pu s'apercevoir que quelque chose n'allait pas, il tomba au sol. Il n'était pas
mort, juste profondément endormi. Les trois autres filles se tournèrent
brusquement. Que s'était-il passé?


Mais
avant qu'elles ne puissent réaliser quoi que ce soit... Phase deux! Dès que
leurs yeux se posèrent dans les siens, Emmie récita la même incantation et les
trois filles s'effondrèrent sur le parquet. Elles seraient en sécurité dans la
cabane, savait Emmie. À coup sûr, elles seraient furieuses à leur réveil et
elles auraient raison de l'être, mais affronter leur colère était bien moins
pire que de perdre Josh. Si elles ne voulaient pas l'aider, elle irait seule le
secourir. Hors de question qu’elle l’abandonne. Ses amies dormiraient juste
assez longtemps pour lui permettre de partir et de revenir.


Sitôt,
la jeune femme sortit dans la forêt. Elle regarda autour d'elle, alors que la
nuit tombait. Au loin entre les arbres, elle apercevait les rayons lumineux de
la sphère lui indiquer son chemin. Elle s'avança prudemment jusqu'au globe qui,
dès son approche, se mit en route. Elle le suivit, gardant toujours une
distance sécuritaire, au cas où il exploserait. Au Trial, ils avaient dû se
rendre compte que leur dispositif était en mouvement. C'était évident qu'ils le
pistaient sur un GPS ou un radar. Elle s'attendait donc à tomber dans un piège
à n'importe quel moment. 


Elle surveillait
les alentours. Chaque branche qui bougeait la faisait sursauter. Le bruit des
feuilles se frottant les unes contre les autres la rendait paranoïaque et les
cris des hiboux attisaient sa nervosité. Elle s'imaginait les théories les plus
folles, allant des animaux-espions jusqu'aux buissons explosifs. Elle doutait
même des étoiles qu'elle voyait dans le ciel. Et si au travers de celles-ci se
cachait une sorte de caméra satellite avec laquelle le Trial l'observait? Après
tout, elle suivait leur trajet, leur route, leur plan et elle était seule.


Soudain,
elle ressentit quelque chose d'étrange, une agitation. Ce n'étaient pas les
sentiments qu'elle éprouvait depuis son départ. Non, c’était la même adrénaline
qu'elle vivait en général juste avant d'attaquer un ennemi. Il y avait comme
une légère fébrilité mélangée à cela. Elle s'arrêta net en fronçant les
sourcils. Qu'est-ce que ça voulait dire? Ça ne partait pas. Cette histoire la
rendait folle, se reprit-elle.


Elle
se remit en route en ignorant cette nouvelle sensation. Ce n'était pas le
moment de questionner ses sentiments, même si monsieur Anderson les avait
avertis de toujours se fier à leur instinct, se rappela alors la jeune
sorcière. Mouais, peut-être devrait-elle user de plus de prudence, se
reprocha-t-elle aussitôt en s'arrêtant de nouveau. Elle regarda autour,
histoire de s'assurer qu'elle ne faisait pas fausse route. 


Elle
leva sa paume vers le ciel, pensant créer une lumière afin d'éclairer les
alentours. Toutefois, elle se ravisa. Si quelqu'un l'attendait, ce qui était
sûrement le cas, autant l’aviser avec une sirène. Elle choisit donc de se fier
à son instinct. Elle centra son attention sur cette sensation, cherchant à
découvrir ce qui pouvait bien lui insuffler un tel sentiment. 


Il
y avait de la crainte, de la colère, de la tristesse. Oui, tout ça, elle savait
d’où ça venait, mais un certain détachement face à cette nouvelle émotion
qu’elle ne comprenait pas lui fit réaliser quelque chose. Ce n’était pas la
sienne. C’était celle de quelqu'un d'autre. Un homme. Il n'était pas loin sur
sa droite. Probablement perché dans un arbre, ce qui expliquerait cette légère
sensation de vertige. Sans savoir pourquoi, elle avait même l’intuition qu’il
était dans la quarantaine. C’était le don de l’empathie. Étant l’élément de la
terre, elle était directement liée à l’être humain et donc, cette faculté lui
venait tout naturellement, plus ses pouvoirs grandissaient.


Puis,
elle en localisa un deuxième sur sa gauche. Lui était posté au sol, sans doute
derrière un buisson. Plus, elle se concentrait et plus, elle en distinguait.
Ils étaient une bonne vingtaine à l'attendre. Le guide se dirigeait droit vers
eux. Voilà ce qu'elle redoutait. Il la menait tout droit dans une embuscade. 


Elle
prit une grande inspiration et tenta de repérer Josh. S'il était là, s'il était
en vie, elle pourrait ressentir sa douleur ou une crainte quelconque, une
angoisse, une tristesse, quelque chose de complètement à l'opposé des autres.
Mais non, rien. Il ne devait pas être avec eux.


Soudain,
la sphère relâcha un éclat aveuglant, alertant les agents de sa présence.
D’emblée, la jeune sorcière tendit son bras et la fit exploser. Elle se mit
alors à courir à toute vitesse hors du sentier, au travers des branches de
sapin qui la fouettaient, tentant de ne pas laisser de trace derrière elle,
afin que ses ennemis ne puissent pas la suivre. 


Les
épines grafignaient sa peau, ses pieds écrasaient bruyamment les feuilles au
sol et ses jambes brisaient les branches des buissons. Elle ne pouvait pas
faire plus de bruit. Puis, elle entendit des pas se rapprocher. Les agents du
Trial s'étaient déjà mis à sa poursuite. Elle accéléra le rythme jusqu'à ne
plus pouvoir respirer. Ses muscles étaient douloureux. Elle n’arrivait plus à
avancer. Soudain, son pied se prit dans une racine, sa cheville se tordit et
Emmie trébucha. Elle essaya de se relever, mais retomba aussitôt. Impossible
d'appuyer le moindre poids sur cette jambe. La peine était vive et elle la
connaissait bien. C'était une foulure.


Les
hommes approchaient de plus en plus. Faire de la magie ne servirait qu'à
révéler sa position. Elle ne serait pas capable de parer aux attaques de vingt
soldats à la fois, à supposer qu'ils n'étaient pas plus nombreux. Elle glissa
donc jusque derrière l'arbre et se recroquevilla afin de ne pas être repérée.
Elle surveilla le sentier, se considérant en sécurité. 


Les
voilà. Ils approchaient. Ils ne couraient plus. Ils fouillaient les buissons,
les branches surélevés, le moindre endroit où elle pourrait s'être cachée. Ils
avaient dû entendre son cri quand elle est tombée et se douter qu'elle s'était
arrêtée quelque part. Son cœur battait à tout rompre. Elle fit attention de
garder sa respiration silencieuse. Puis, elle remarqua les traces qu'elle avait
laissées dans la boue en se glissant jusqu’à l’arbre. Autant allumer un panneau
lumineux au-dessus de sa tête, se blâma-t-elle. Personne ne pourrait manquer ça
et certainement pas des hommes parfaitement entraînés. 


Elle
jeta un œil devant elle. Ils étaient tout près, mais suffisamment loin pour ne
pas la voir. Elle fixa la terre afin d'effacer les empreintes par magie et ce,
le plus discrètement possible. C'était long, trop long. Elle devait se montrer
un peu à découvert pour que ça fonctionne et si ça continuait ainsi, ils l'apercevraient
avant même d'avoir remarqué les traces. Lorsque l'un d'eux regarda dans sa
direction, elle se cacha en vitesse derrière l'arbre, se plaquant solidement
contre son tronc.


La
gorge serrée et les muscles tendus, elle espérait qu'il n'avait rien vu. Puis,
elle eut une idée. Si elle avait pu ressentir les sentiments des soldats,
c'était que ses pouvoirs grandissaient. Monsieur Anderson l’avait prévenue
qu'elle manierait facilement la télépathie. C'était le moment ou jamais de
vérifier sa théorie. Elle se concentra d'abord sur l'agent qui marchait vers
elle. Elle parvint ainsi à établir une connexion entre son esprit et le sien,
sentant un corridor d’énergie entre eux. Elle put alors lire ses pensées,
confirmant ainsi ses craintes. Il l'avait vu. Elle se concentra en prenant une
profonde inspiration. Suffisait de se fixer sur ce souvenir précis et
l'effacer. 


Tout
d'un coup, le soldat s'arrêta et regarda autour de lui, l'air perdu. Il
rebroussa chemin presque aussitôt. À la grande surprise d'Emmie, ça avait
fonctionné. Elle ne put s'empêcher d'esquisser un sourire, en appuyant sa tête
contre l’écorce. Les hommes passèrent leur chemin, avec un léger coup de main
de la jeune sorcière qui, de la même façon, s'était assurée qu'ils ne
remarquent pas les traces qu'elle avait laissées derrière elle.


C'était
sa chance de les prendre à leur propre jeu. Ils retourneraient bien assez vite
aux quartiers du Trial pour faire leur rapport à Leroy, qui devait
inévitablement être avec Josh ou, du moins, dans le même immeuble. Elle appuya
donc sa main sur sa cheville et la ramena sous sa veste, afin de dissimuler la
lumière qui guérit son entorse. Au bout de quelques secondes à peine, elle se
releva et suivit les hommes, demeurant à bonne distance. 


À
quelques reprises, l'un d'eux regardait par-dessus son épaule, croyant avoir
entendu des bruits, mais elle avait toujours le temps de se cacher derrière un
arbre. C’est que Josh lui avait appris quelques tours, même si elle n’avait pas
son agilité et, assurément pas, sa discrétion.


Parfois,
ils venaient trop près de la découvrir et alors, elle usait de son don afin
qu'ils poursuivent leur route sans se poser de questions. Elle les suivit ainsi
jusqu'au fond des bois, où une petite bâtisse de briques rouges semblait
complètement à l'abandon. Tout comme l'ancien quartier général, il n'y avait
qu'un seul étage et pas de fenêtre. Cependant les alentours étaient sous haute
surveillance. Partout, elle pouvait remarquer des caméras, des détecteurs de
non membre et sans compter que l'endroit était truffé de pièges.


Emmie
observa attentivement les hommes se diriger jusqu'à la porte, étudiant leurs
moindres gestes qu'elle répéterait une fois qu'elle aurait mis les caméras hors
service. Elle n'aurait pas beaucoup de temps avant que le Trial ne se rende
compte de sa présence et qu’ils accourent à sa rencontre. Heureusement pour
elle, ils supposeraient sans doute qu'elle était venue avec ses amies.


Le
chef d'opération découvrit une pierre à côté de la porte, juste devant un
buisson. Là, se présentait un dispositif à numéros. Emmie se concentra afin de
lire les pensées de l'homme, alors qu'il composait. Quatre, huit, zéro, le sept
et le cinq en même temps, puis le trois, le cinq et le huit à nouveau. C'était
le code qui ouvrait la porte. Ils entrèrent sans se douter de rien et, lorsque
la porte se referma derrière eux, Emmie tendit sa paume vers une caméra. Elle
la fit surchauffer jusqu'à ce qu'elle explose, puis fit de même pour la
deuxième, la troisième et la quatrième. Voilà pour celles qu'elle avait pu
apercevoir. Or, il était à parier qu'il y en avait d'autres un peu plus loin.
Aussi, elle posa donc sa main au sol et en fit sortir toute l'humidité qui,
mélangée à l'air, créa un épais nuage de brouillard. Personne ne pourrait la
voir passer, les caméras encore moins. 


Elle
se leva et du même élan, courut jusqu'à la porte où elle répéta le code :
quatre, huit, zéro, le sept et le cinq en même temps, puis appuya sur le trois,
le cinq et à nouveau le huit. 


La
porte s'ouvrit sous ses yeux. Dans le cadre, un détecteur de non-membre la
cuirait sur place si elle croisait son rayon invisible. Elle dirigea un peu de
brume dessus afin d'y déceler les faisceaux lumineux. Elle faisait face à un
mur entier. Il y en avait peut-être une trentaine qui traversait les moulures
bord en bord, ne laissant qu’un espace trop étroit entre eux. Ils étaient
impossibles à éviter. 


Les
pas des soldats se firent entendre devant et derrière elle. Ils arrivaient
autant par l’intérieur que par l’extérieur, prêts à l’encercler. Évidemment,
l'endroit étant plutôt restreint, il leur était plus facile à protéger. Ses
secondes étaient comptées. Donc, elle créa un bouclier magique autour d'elle.
Il ne tiendrait sans doute pas très longtemps vu la technologie employée et
lorsqu’elle traverserait les détecteurs, évidemment tous les pièges de la place
s’activeraient, sans oublier les alarmes. 


Alors,
elle se dépêcha et franchit la porte en moins de deux. Puis, sans réfléchir,
sans savoir où elle allait, elle courut, évitant des flèches à sa droite, des
flammes devant elle, des balles au-dessus de sa tête et des gaz qui
jaillissaient sous ses pieds. Les pièges typiques de l'organisation. 


Elle
traversa les multiples couloirs quand soudain, elle fut saisit d’une profonde
souffrance, qui la pétrifia sur place en lui coupant le souffle. Elle s’écroula
aussitôt sur le sol, sans même comprendre pourquoi. Elle ne pouvait plus
bouger; elle ne pouvait plus respirer. C'était insoutenable. Elle se retenait
pour ne pas hurler et se mettre à pleurer comme un bébé, tant tout son corps se
déchirait. Elle chercha où est-ce qu'elle avait été touchée, par quoi, tâtant
son épaule, ses bras, son ventre... Elle n'avait rien. Il n'y avait pas de gaz
non plus, aucune odeur qui pourrait laisser suspecter quelque chose d'anormal
dans l'air.


Pourtant,
la souffrance était bien réelle. Elle ne parvenait plus à contenir des
gémissements remplis de larmes. Elle tenta de se relever malgré la peine et
retomba aussitôt. Ils avaient fini par l’avoir. Elle s'imaginait avoir été plus
rusée qu’eux, mais elle avait dû tomber dans une sorte de piège magique. Alors,
elle réalisa que cette souffrance n'était pas la sienne. Elle toucha à nouveau
son épaule, là où elle avait l'impression que sa peau se consumait. Non, elle
n'avait pas mal. Ses mains étaient intactes, ses côtes n'étaient pas brisées,
tout comme la peau de son ventre ne se déchirait pas, et elle pouvait toujours
tenir sur ses jambes. Ce n'était qu'une sensation dans ses membres, sans
véritable douleur. Josh! Il ne devait pas être très loin, s'avisa-t-elle.


Elle
s'avança dans le couloir et arriva devant une porte. Minute, s'arrêta-t-elle.
Si Josh se trouvait de l'autre côté, ou il n'était pas seul, ou il y avait un
piège. Elle écarta ses doigts et prudemment, elle tourna la poignée, se tenant
prête à n’importe quoi. Sa paume dressée face à elle, surveillant un éventuel
piège, elle poussa lentement la porte. 


En
une seconde, son cœur cessa de battre. La scène dont elle était témoin déchira
tout son être en une crise de larmes. 


—
JOSH! hurla-t-elle en se jetant à ses côtés, oubliant toutes les
précautions de mise dans une telle situation. 


L'homme
était étendu au sol. Il n'était plus attaché. Ce n'était plus la peine; il ne
pouvait plus aller bien loin. Il se trouvait dans un état lamentable. Des
lacérations marquaient son corps, des brûlures laissaient à sang ses mains et
ses doigts étaient brisés. Des larmes coulèrent le long des joues d’Emmie,
alors qu’elle souleva délicatement sa tête. 


Il
ouvrit péniblement les yeux et soupira en la reconnaissant. 


—
Espèce d'idiote, qu'est-ce que tu fais là! réprimanda l'homme d'une voix
faible. 


Pourquoi
avait-il fallu qu’elle accoure dans le piège de Leroy? Pourquoi ne pouvait-elle
jamais faire ce qu’elle devait faire? La mission avait priorité sur tout le
reste. Quand le comprendrait-elle finalement? 


—
Josh, il était hors de question que je t’aban...


—
Va-t’en! 


—
Pas avant de t'avoir libéré.


—
Tu n’as pas le temps! Cours!


Elle
agrippa les bras de Josh ignorant sa mise en garde.


—
Emmie! ...


—
NON! s'emporta la femme, en l’interrompant. Pas sans toi, Josh,
jura-t-elle d’une voix plus douce et remplie de tristesse.


—
Emmie, ils savent,
lui apprit-il.


Elle
resta sans mots. Il ne pouvait parler que d'une chose et c'était au sujet de
l’œil, du rituel pour se rendre au royaume des dieux. Voilà qui expliquait
pourquoi elle n'avait pas rencontré de trop grande résistance à son arrivée.
Ils étaient tous partis. Parti pour la cabane, où ses amis étaient endormis et
ne pourraient pas se défendre. Il fallait le sortir de là au plus vite et les
retrouver. Elle plaça sa main sur l'abdomen de Josh qui continuait de lui dire
de s'en aller.


Soudain,
une légère sensation de réconfort s'installa dans le corps de l’homme en un
picotement chaleureux et la douleur s'effaça tranquillement, lui arrachant un
souffle de soulagement auquel il s’abandonna. Il remarqua la lueur émaner de la
paume de la jeune sorcière. Il avait oublié à quel point cette sensation lui
était agréable. Il esquissa un sourire qui dénotait un peu plus d’énergie, mais
restait très faible. Puis, il posa une main sur la joue d'Emmie, essuyant les
larmes qui y avaient coulé.


—
Pourquoi faut-il que tu sois si belle? lâcha-t-il, en un confession qui
lui pardonnait tout. 


Emmie
se figea en relevant les yeux vers lui, la bouche grande ouverte, stupéfaite
par ses paroles si surprenantes. Elle s'attendait à tout, sauf à ça. Son corps
s’engourdit et elle resta sans voix, ne sachant pas quoi répondre. Le pauvre,
il délirerait, se ravisa-t-elle. La douleur devait vraiment être insoutenable
pour le faire parler ainsi. De toute évidence, c'était du désespoir, la peur de
ne plus jamais les revoir, peut-être. 


À
ce moment, un sentiment noir et maléfique s'empara de son être. Une sensation
de satisfaction s'y mêlait, alors qu'elle l'entendait s'approcher derrière
elle.


Elle
se retourna pour le voir sortir de l'ombre, Leroy. 


—
Je vous remercie, lui dit-il simplement. 


Emmie
resta sceptique. Pourquoi exactement la remerciait-il? Puis il s'expliqua. 


—
Je n'avais pas tout à fait terminé avec lui. Malheureusement, je craignais
que son corps ne résiste pas à un autre choc. Maintenant, si. 


Oh
non, se promit-elle en se levant, s’interposant entre les deux et défiant le
sorcier d’un regard assassin. Elle ne le laisserait plus lui faire plus du mal
et elle lui ferait payer cher ce qu’il lui avait fait. Josh n'était pas tout à
fait remis, mais il pouvait tout de même se tenir debout et peut-être même se
défendre.


Elle 
tendit sa main devant elle, écartant les doigts afin de bien sentir l’énergie
crépiter dans sa paume, formant une sorte de sphère électrique. Elle élança son
bras au-dessus de son épaule, lorsqu’elle fut foudroyée par une décharge qui la
projeta à l'autre bout de la pièce. Un cri de surprise lui échappa comme elle
n’avait pas vu venir l’attaque de Leroy. Sa tête se frappa contre le mur. La
répercussion dans sa colonne vertébrale la paralysa, avant qu’elle ne retombe
face contre terre. Le courant électrique ralentissait les battements de son
cœur qui luttait encore contre cette force magique.


—
NON!! s'écriait Josh, en se jetant sur l'homme.


Or,
il fut immédiatement écrasé contre le poteau derrière lui, suivant le
balancement du bras de Leroy. Comme le chef refermait son poing en sa
direction, les chaînes se remirent autour de ses poignets et serrèrent sa cage
thoracique, broyant ses côtes en un hurlement poignant. 


Emmie
parvenait difficilement à se relever. Elle poussait sur ses mains, mais prise
de vertige, elle retombait aussitôt.


—
C'était une si bonne idée de venir ici ... seule, se réjouit alors
Leroy. 


Josh
hurla de rage. Il était furieux contre elle, pas seulement qu'elle soit venue,
mais qu'elle soit venue seule par-dessus le marché! Pourquoi ne pas simplement
se livrer à eux, ça aurait été moins compliqué! Leroy ramassa le corps mou de
la jeune sorcière d'une seule main et la souleva dans les airs. À l'autre bout,
Josh menaçait, criait, se débattait. Or, sans le vouloir, il ne faisait
qu'empirer les choses, témoignant à quel point il tenait à elle.


—
J'aimerais prendre mon temps pour te tuer, déclara Leroy à Emmie. Mais
malheureusement, j'ai vu ce que cela a donné la dernière fois. Et contrairement
à toi, moi j’apprends de mes erreurs.


Il
faisait bien sûr référence à cette manie que les filles avaient de sous-estimer
leur adversaire. La dernière fois, ça avait failli leur coûter la vie et voilà
qu'elle recommençait. Il leva sa main quand, tout à coup, ils furent tous deux
projetés au loin sous un brasier d'une force incroyable, qui souffla le mur
d’entrée au complet. Des fragments de briques se fracassaient sur le béton du
plancher. La poussière envahissait leurs poumons et les flammes brûlaient
l’air. 


Le
poteau où Josh était attaché avait été violemment déraciné. À quatre pattes au
sol, ce dernier tentait d’y voir quelque chose au travers de cette épaisse
fumée noire. Rien. Emmie se retrouvait ensevelis sous des morceaux de bois et
de pierre, incapable de cesser de tousser, tant l’air se faisait rare dans ce
nuage de poussière. Elle appuya sa main contre un madrier afin de se relever.
Or, elle glissa et s’enfonça dans la pile de débris. Le choc l'avait tellement
secouée qu’un sifflement désagréable résonnait dans ses oreilles, l'empêchant
d'entendre quoi que ce soit. 


Sa
vision trouble revenait graduellement. Quelqu'un s'avançait vers elle. Il n’y
avait qu’une personne qu’elle connaissait, qui était capable d’une telle
destruction. Elle soupira en laissant retomber sa tête. Sheila, se
soulagea-t-elle. Merde, Sheila! Tout son corps se tendit subitement à cette pensée.
Elle était furieuse et contre elle. Emmie allait en entendre parler de toutes
les façons possibles et imaginables.


Milli
arriva à côté d'elle et souleva Leroy dans les airs au bout d’un puissant
courant d’énergie, pendant que Sheila lui envoyait un jet de flammes qui le
brûla jusqu'aux os. Il hurlait une violente douleur, mais sans jamais en
mourir. Il était immortel et elles allaient lui faire comprendre exactement ce
que cela signifiait. Sheila en profitait pour le laisser souffrir, le meurtrir
suffisamment pour l'empêcher de les suivre et lui passer l’envie de
recommencer. 


Lorsque
l'homme retomba finalement au sol, inconscient, tandis que son corps se
reformait très lentement, Sheila se tourna vers Emmie qui se remettait debout.
Aussitôt, elle l'expédia contre le mur à côté d’elle, pas assez fort pour la
blesser, juste assez pour lui faire réaliser qu'elles étaient furieuses. 


—
Ça va, dit-elle en se redressant. Je l'ai mérité.


—
Mérité?
s'exclama Nicolas qui arrivait derrière elle. Est-ce que tu réalises à quel
point ce que tu as fait était extraordinairement stupide! Tu nous as tous mis
en danger! Je croyais qu'on s'était mis d'accord! 


—
Désolée,
s'excusa-t-elle.


Lianna,
qui avait aidé Josh à se relever, arriva aux côtés de ses amies. Elle envoya un
sourire timide empreint de compassion à la jeune femme. Elle était tout autant
en colère que les autres, mais elle comprenait pourquoi elle avait fait cela,
et à vrai dire, elle aurait fait la même chose. Elle était même heureuse
qu'elle l'ait fait. Elle parvenait difficilement à vivre avec la décision
qu'ils avaient prise. 


Sheila
et Milli se calmèrent en un soupir, puis regardèrent Josh, esquissant un
sourire gêné, mais soulagé. Elles aussi étaient contentes de le retrouver.
Toutefois, Nicolas lui ne cédait rien. Il n'en revenait pas qu'elle ait osé les
envoûter et ainsi risquer sa vie, la survie du monde, en plus de celle de ses
amis.


Ils
passèrent à travers ce qui restait des murs de l'édifice pour rejoindre le
sentier. Emmie ne pouvait s'empêcher de constater les dégâts ravageurs que
pouvaient accomplir les pouvoirs de son amie. Elle s’en surprenait encore, tant
elle était dangereuse fâchée. Cela en était effrayant même pour elle.


Leroy mit
quelques instants à se remettre de ses blessures. Il observa d'un air sévère
les débris autour de lui. Des soldats qui revenaient de mission accouraient sur
les lieux, fusils en main. L'explosion avait été aperçue de loin et ils avaient
aussitôt retraité au quartier général. Alex était avec eux. Ils devaient se rendre
à la cabane afin de neutraliser les autres sorcières. Leroy leur en avait donné
le commandement, dès que les caméras de sécurité à infrarouge à l'entrée
avaient filmé Emmie seule. La fumée l'avait bien cachée, mais les détecteurs de
chaleur intégrés aux objectifs, eux, n'avaient pas été bernés. Il en avait donc
déduit que les autres sorcières seraient à la cabane et sans doute vulnérables.


—
Nous pouvons encore les rattraper, monsieur, affirma Alex. 


—
Non,
trancha Leroy.


Alex
resta confus un instant. Les ordres étaient pourtant de les tuer à première
vue. Avait-il changé de tactique?


—
Là où elles vont, elles ne reviendront pas, annonça-t-il simplement.









Chapitre
11


Les
quatre filles, Nicolas et Josh arrivaient devant la cabane par le sentier, se
préparant mentalement à ce qui s'en venait. Personne n'osait parler. Emmie
n'ignorait pas que ses amis étaient encore en colère. La tension était palpable
et, en cet instant, son nouveau don devenait une véritable malédiction. Elle
ressentait des choses qu’elle ne voulait pas savoir, mais qui s’imposaient à
elle malgré tout, amplifiant le sentiment de honte qui la rongeait. Sans les
entendre de vive voix, leurs émotions criaient tout ce qu’elles pensaient
d’elle présentement, ce qu’elles gardaient pour elles, car elles ne
souhaitaient pas la blesser. Ça n’en demeurait pas moins difficile à accepter.


Josh
et elle marchaient côte à côte, alors que l'homme ne lui avait pas adressé la
parole depuis leur départ. Il aurait mieux aimé qu'elle le laisse mourir,
plutôt que de tout risquer ainsi ou, pire, de la savoir entre les mains de
Leroy. Il préférait mille fois la mort plutôt que ça. La simple pensée qu’il
puisse lui faire endurer ce qu’il lui avait fait subir suffisait à alimenter sa
colère. Peu importe, Emmie ne regrettait rien et ses amis n'étaient peut-être
pas d'accord, mais elle avait fait le bon choix.


Tout
d'un coup, un cri perçant résonna au travers des nuages, comme un rapace en
approche. Cependant, le hurlement était si retentissant, qu'il laissait
présager le pire quant à sa taille. Ils s'arrêtèrent en jetant un regard
méfiant autour d'eux, mais surtout au ciel. À ce point, ils s'attendaient à
n'importe quoi. Peut-être une créature envoyée par le Trial, tout comme l'était
l'oiseau de glace, ou encore un monstre sous les ordres de Mégorf. Ce dernier
avait clairement manifesté ses intentions de se débarrasser d’elles.


Nicolas
et Josh s'échangèrent un regard alarmé. Ils redoutaient ce que c'était. C'est
alors qu'une ombre inquiétante vola à toute vitesse au-dessus d'eux, confirmant
les craintes des deux hommes. La chose arborait d’imposantes ailes, un derrière
de lion avec une longue queue qui virevoltait dans les airs. Sa tête et ses
deux pattes avant étaient celles d'un aigle avec des griffes acérées et un bec
mortel. C’était un Griffon.


Ils
levèrent les yeux au ciel, cherchant la bête. Or, elle avait déjà disparu à
l'horizon. Le dos appuyé les uns contre les autres, ils se tenaient prêts à
attaquer à tout moment, au moindre signe du monstre. Tous scrutaient les nuages
attentivement. Chaque son les faisait sursauter, du bruissement des feuilles
jusqu'au cri d'un goéland qui les surprit. Ils attendaient que l'animal se
montre le bout de son nez. Mais, rien.


Donc,
Sheila laissa retomber ses bras le long de son corps et se dirigea vers la
cabane. Pas une minute à perdre avec ce qu'ils croyaient avoir aperçu ou
entendu, se disait-elle. De toute façon, une fois à l’intérieur, elles seraient
en sécurité. Le temps pressait et il fallait récupérer l’œil, maintenant. Les trois
autres filles acquiescèrent aussitôt. Elle marquait un point. Plus que jamais,
ce n’était qu’une question de seconde avant que la mission ne soit devenue
complètement impossible, avant que Mégorf n’attaque. Quoi qu'était cette chose,
elle était repartie. 


Sauf
que Josh et Nicolas n’en étaient pas convaincus. Le Griffon était sous les
ordres de Mégorf. Il reviendrait. Plus inquiétant encore, c’est qu’il avait été
tué en tentant d’arracher le pouvoir suprême à Hadèk et si Mégorf avait pu lui
redonner vie aujourd’hui, c'est qu'il avait retrouvé son titre. Il avait
remporté toutes ses épreuves. Le monde sombrerait bientôt dans une agonie lente
et misérable.


Sheila
tendit la main vers la porte de la cabane, lorsque, tout à coup, le monstre
surgit d’entre les arbres en poussant un cri déchirant, évitant habilement les
troncs en s’inclinant sur le côté. Filant juste à côté de la jeune femme, il
empoigna ses bras entre ses longues griffes fourchues, puis s'envola au-dessus
des sapins. Sitôt, Milli s'élança pour rattraper son amie, mais trop tard, le
volatile fuyait déjà vers le soleil. Sheila se débattait en lui hurlant toutes
les insultes qui lui passaient par la tête. 


—
Je te jure, tu vas le regretter! menaçait-elle, furieusement.


Son
bras droit était solidement coincé dans la patte du monstre. Elle ne parvenait
pas à le bouger. Toutefois, son avant-bras gauche profitait d'un peu moins de
poigne. Elle parvint donc à le dégager. Se faisant, son corps balança
dangereusement au-dessus du vide. Elle jeta un rapide coup d’œil sous ses
pieds. Sa respiration s’interrompit brusquement et son cœur s'arrêta l'espace
d'une seconde. Des kilomètres la séparaient à présent de la terre ferme. Même
si elle arrivait à se délivrer, elle ne survivrait jamais à une telle chute.


Tant
pis! En un élan, elle attrapa la patte du volatile de sa main, tentant de
libérer l’autre. Elle préférait mourir dans sa chute, plutôt que par les
griffes de cette chose. Alors, une fumée s'échappa de sa paume et enflamma
doucement la patte de l’animal. Il poussa un cri perçant puis, en une impulsion
de colère, propulsa la sorcière dans la forêt. Sheila hurla en tombant à toute
vitesse. Le vent cisaillait sa peau, l'empêchant complètement de bouger.
C'était à peine si elle pouvait respirer, tant la pression dans son dos était
lourde contre ses poumons. Sa tête tournait et sa vision se dédoublait dans
cette chute vertigineuse.


Ça
y est, se disait-elle. C'était la fin. Elle ferma les paupières en se préparant
à une douleur sidérante, mais probablement très brève. Tout à coup, le vent
s'adoucit et sa chute ralentit. Sa respiration était à nouveau facile, à mesure
que la pression s’amoindrissait. Elle se sentait portée par un nuage. C'était
l'œuvre de Milli, savait-elle. Elle lâcha un soupir de soulagement. Or, celui-ci
fut relativement court, puisqu'en relevant les yeux, le Griffon plongeait vers
elle avec le bec grand ouvert.


D’emblée,
elle dressa sa main face à lui, enlignant sa poitrine. Elle matérialisa une
flamme dans le creux de sa main, la faisant tournoyer afin qu’elle forme une
boule de feu, mais le vent l'éteignit avant même qu’elle n’enveloppe sa paume.
Soudain, un bruit électrique traversa l'air sur sa gauche et la fit sursauter.
Puis, à sa droite, un autre déchira la brise dans son oreille.


Frappée
de plein fouet, la bête hurla, projetée dans les cieux en une série de
roulades. Elle avait complètement perdu le contrôle de son vol. Elle ne
parvenait plus à battre des ailes, ni à reprendre sa trajectoire. Quelques cris
de misère retentirent, avant qu'elle ne soit atteinte par deux nouvelles
décharges d'énergie lancées par Emmie et Lianna au sol.


Comme
elle redescendait sur la terre ferme, Milli abaissait doucement ses bras,
laissant Sheila poser ses jambes molles contre le sol. Tout son être tremblait.
Ses muscles ne répondaient plus à son cerveau. Sa respiration était lourde et
bruyante. Sa tête cessait lentement de tourner. Elle réalisa à ce moment à quel
point elle avait réellement eu peur. Elle refusait peut-être de le voir, mais
son corps le lui faisait savoir. Elle détestait ce sentiment de vulnérabilité
plus que tout. Ça la rendait furieuse.


Elle
se releva d'un bond tandis que le monstre avait repris le contrôle. Il fonçait
à nouveau vers elles en leur adressant un cri menaçant. Sheila envoya alors une
boule de feu percuter la créature en pleine poitrine. Son cri s'interrompit
aussitôt. Elle s’écrasa au sol. Son corps roula sur quelques mètres pour
aboutir tout près des quatre filles. 


Il
ne bougeait plus. Il n'y avait même pas un léger mouvement de respiration.
Était-il mort? C'était presque trop facile. Les filles restaient méfiantes.
Mais après tout, les pouvoirs de Sheila pouvaient être réellement dévastateurs.
Il n'était pas impossible qu'elle y soit arrivée. Ce ne serait pas la première
fois que sa colère parvenait à détruire leur ennemi en une seule attaque.


Emmie
observait attentivement l’animal. Ses yeux étaient fermés. Son bec entrouvert
piquait légèrement dans la terre et ses pattes molles se croisaient. Sa queue
de lion était écrasée sous son corps. L'aile du dessous était bloquée dans les
branches de sapins, tandis que celle du dessus recouvrait son abdomen. Emmie
s’approcha prudemment de la bête. Elle figea lorsque le vent traversa ses
plumes, simulant un souffle de vie, puis elle jeta un œil à ses amies, prêtes à
attaquer. Chaque pas était plus hésitant que le précédent. 


Elle
remarqua chaque partie de son corps qui était une arme redoutable. De ses
pattes arrière qui étaient mortelles, à un coup de griffe qui lui serait tout
aussi fatal. Sur cette pensée, un frisson la traversa et elle s’arrêta. Elle
était suffisamment près pour voir qu'il ne respirait vraiment plus, inutile de
se risquer davantage.


Elle
se retourna afin de confirmer à ses amis qu'il ne vivait plus quand, tout à
coup, un nuage de terre vola brusquement dans les airs, propulsée sous un
mouvement soudain des pattes du Griffon. Le vent siffla entre les plumes de ses
ailes qui s'élevèrent et son cri vint déchirer les tympans de la jeune femme
qui hurla de peur et de surprise. Elle fut aussitôt saisit d’une douleur
sidérante, alors qu'une griffe transperça son épaule. Sa tête frappa contre le
tronc d'un arbre et la bête se tenait juste au-dessus d'elle. Ses serres
plantées dans son bras la retenaient fermement et ses ailes déployées
exagéraient la taille de l'animal. 


La
peur paralysait la jeune sorcière qui ne parvenait plus à respirer. Elle ne
songeait plus à la souffrance infligée par la bête. Elle ne pensait plus à
utiliser ses pouvoirs pour se défendre. Son esprit était complètement pétrifié.
Elle n'arrivait plus à rationaliser. Seul un bourdonnement résonnait dans ses
oreilles, tant le cri du Griffon avait été ravageur. Elle n'entendait plus les
hurlements de l'animal qui soufflait sur son visage. Elle n'était pas non plus consciente
des attaques de ses amies, qui frappaient vainement le corps du volatile. Il
n’y avait désormais qu'un bruit sourd qui devenait de plus en plus aigu.


Au
bout de quelques secondes, une voix parvint à son esprit. Nicolas. Il lui
parlait au travers de ses pensées. 


—
Emmie, je sais que tu peux m’entendre. Reprends-toi. 


Alors,
les assauts répétés de ses amis trouvèrent leur chemin jusqu’à ses oreilles.


—
Emmie, attention!!!
alerta Josh.


Elle
évita de justesse le bec du volatile, qui plongea vers elle et mordit le vide.
Soudain, un intense brasier le fit hurler et reculer, agité de mouvements
brusques. Emmie se releva de peine et de misère, pressant sa main contre sa
blessure et rejoint ses amies, pendant que le monstre gémissait en trépignant,
tentant d’assimiler la souffrance qui brûlait ses plumes. 


—
Ça ne le retiendra pas longtemps, fit remarquer Sheila. Comment
est-ce qu'on le tue?


—
Vous n'avez pas le temps, détermina Nicolas, en leur indiquant la cabane d’un
geste du pouce.


Le
sort qui protégeait le chalet en bois rond tiendrait l'animal éloigné. La magie
de Percéval était bien assez puissante pour cela. Pour le moment, il y avait
une autre urgence. Si le Griffon les attaquait, cela voulait dire que Mégorf
n'était pas loin et donc, elles devaient ramener l'œil au plus vite. Ils
entrèrent dans la cabane au pas de course et refermèrent la porte derrière eux.



Comme
prévu, le Griffon n'arrivait pas à traverser les murs magiques. Il criait et
fonçait sur la maison sans même l'ébranler.


—
Il nous faut repenser le plan! affirma Josh. Nous ne pouvons pas
risquer que Mégorf attaque, pendant que l'une de vous se trouve au royaume des
dieux.


Un
coup s'écrasa contre la porte.


—
Je vais faire vite,
assura Lianna. Nous ne pouvons pas affronter Mégorf sans l'œil.


—
Lianna a raison Josh, approuva Nicolas. Nous n'avons plus le choix
maintenant.


Les
échos du Griffon retentissaient tandis qu’il survolait le ciel, attendant
qu'elles sortent. Josh hésita un instant. C'était extrêmement dangereux et ils
risquaient gros dans tout cela, sauf que Nicolas soulevait un point. Il était
trop tard pour penser à un nouveau plan. D'ailleurs, c'était ce que monsieur
Anderson faisait depuis plusieurs heures, sans résultats. 


Lui non plus
n'était pas très fervent de leur projet. Or, il avait parcouru tous les livres
de la bibliothèque, consulté toutes les sources de magie qu'il connaissait,
sans rien trouver d'autre. Il n'y avait toujours qu'une seule façon de tuer un
dieu de catégorie royale et pour Mégorf, c'était l'œil. Le bibliothécaire
s'était résigné à cette idée depuis un moment. Il survolait les ouvrages
portant sur le royaume des dieux. Il y en avait très peu, puisque personne n'y
était jamais allé et donc, n’avait pu écrire sur le sujet. Sous ses yeux
n’étaient racontées que des fables, des théories. Aucune ne se valait le mérite
d’être crédible. Certaines études se voulaient un peu plus sérieuses, basées
sur des faits, des observations et des déductions logiques, mais rien de plus
précis. 


Une
réalité demeurait certaine, seul le sang des quatre filles pouvait invoquer le
portail. Et l’ouvrir était une chose; le garder ouvert en était une autre. La
connexion devait être maintenue jusqu’au retour de Lianna et pour ce faire,
quelqu'un devait impérativement rester derrière. Que Lianna y aille seule était
déjà incroyablement dangereux, mais considérant ce dernier fait, si quelque
chose tournait mal et que la barrière se refermait, le sang des quatre
sorcières serait nécessaire pour l'ouvrir à nouveau. Or, Lianna étant dans le
royaume des dieux, il leur serait impossible de la ramener. Elle y serait
coincée à tout jamais. C’est pour ça que trois personnes devaient rester dans
notre monde, afin de protéger le rituel. 


Cela
n’augurait rien de bon. Les chances étaient contre elles. Plus il en apprenait
sur le sujet, moins il aimait l’idée. Il feuilletait les pages d'un livre qui
parlait du pouvoir suprême, de la légende de l'œil soigneusement conservé dans
le royaume des dieux depuis des siècles. Sur le papier jauni, un dessin avait
été tracé à la plume. Une sorte de caverne à la forme de tigre, dont la gueule
était grande ouverte. Le joyau résidait à l'intérieur, flottant sur une base de
cristal. Devant la grotte, une femme aux cheveux de serpents se tenait face à
un intrus.


—
Oh non, la gardienne! s'exclama monsieur Anderson. 


Il
était à prévoir qu'un tel endroit serait bien protégé. Selon le livre, la
gardienne serait en fait une déesse, chargée de tuer quiconque s'approcherait
de l'antre. Ce qui expliquerait pourquoi aucun autre dieu n'avait cherché à
s'emparer de la pierre. Elle était sous les ordres directs d'Hadèk, dieu des
dieux. Qui oserait défier son pouvoir?


Il
devait avertir les filles et au plus vite. Leur plan changeait. Elles devraient
toutes y aller afin de vaincre la déesse. Il serait celui qui resterait
derrière. Sa force n'était pas comparable à celle des quatre éléments et donc,
l'aide de Nicolas lui serait indispensable. Ce ne serait toutefois suffisant
que pour un court moment seulement. Elles devraient faire vite, vraiment très
vite.









Chapitre
12


Les
quatre filles, Nicolas et Josh étaient installés dans la grande pièce du salon
et du hall d'entrée. Les divans étaient entassés contre le mur avec la table
basse. Des chandelles blanches décoraient leur cercle magique. Emmie, Milli et
Sheila se tenaient debout sur le pentacle, face à Lianna en plein centre. Dans
leur regard se manifestaient la peur et l'inquiétude qui atteignaient leur
point culminant. Elles ne pouvaient s’empêcher de craindre ce qui venait, de
douter de leur plan. Elles prenaient conscience en cette seconde de ce dans
quoi elles s'étaient embarquées. 


Lianna
tenait dans ses mains une dague dorée, qui servirait à faire couler leur sang,
la clé du royaume des dieux. Elle appuyait la lame contre sa paume tremblante
et la fixait nerveusement. 


Derrière
elles, Josh surveillait le Griffon par la fenêtre, tandis que Nicolas relisait
l'incantation. Il devrait la leur dire afin qu'elles répètent après lui,
puisqu'elle était rédigée dans la langue disparue et donc, elle était très
difficile à retenir. 


—
Vous êtes prêtes? s’assura-t-il. 


Une
légère hésitation dans les yeux et une envie de s'enfuir à toutes jambes, les
quatre filles firent signe que oui, n’en laissant rien paraître. Mais Josh
l'avait bien entendu dans la voix d'Emmie lorsqu’elle avait répondu. Il baissa
les yeux, puis se ressaisit en un soupir, étouffant son angoisse. Il devait se
montrer fort, pour elle. 


Il
lui jeta un regard compatissant avant qu’elles ne commencent, mais elle ne le
voyait pas. Elle fermait les paupières et prenait de grandes respirations, en
tentant de rester courageuse. Pour la première fois, il réalisait à quel point
il la sous-estimait. Lui n'aurait jamais pu se tenir là, dans ce cercle où le
moindre geste, le moindre sentiment trop fort, la moindre parole incorrecte
pouvaient tous les pulvériser. Monsieur Anderson avait raison. Il les traitait
comme des enfants, alors qu'elles étaient les sorcières les plus puissantes du
monde, et si elles réussissaient cet exploit, il n'y aurait plus aucun doute
là-dessus.


«
Rionnda kérrali niemma 


aso
viègua, xoru zonnolé.
»


Les quatre
filles prirent une grande inspiration, puis répétèrent mot à mot, faisant bien
attention à la prononciation, à l'accent et à chaque lettre, afin que le rituel
ne déraille pas. C’était largement au-dessus de leur compétence et de leur
savoir. Elles s’aventuraient sur un terrain miné. 


Un
rayon bleu se forma derrière elles, les entourant d'une sorte d'anneau
d'énergie. C’était le moment. Lianna tira sur la dague et entailla sa paume.
Une grimace témoigna du supplice qui la prit par surprise. Elle laissa tomber
quelques gouttes dans un petit contenant qu'elle sortit d'une poche de ses
jeans, puis donna la fiole à Sheila à côté d'elle en lui expliquant. 


—
Au cas où. 


C'est
qu'elle n'était pas stupide malgré son innocence. Si le portail se refermait,
elles auraient besoin de son sang pour l'ouvrir de nouveau et ainsi, elles
l’auraient.


Elle
tendit la dague à Sheila qui répéta le geste. La lame déchira sa peau.
Instinctivement, elle rabattit ses doigts sur le sang qui s'échappait. Puis,
Milli et Emmie firent de même. Elles laissèrent ensuite couler le liquide
écarlate sur les lignes du cercle. Les quelques gouttes s’étendirent rapidement
à tout le pentacle, se mélangeant les unes aux autres.


— Benali avarumad fojur génnura kurio, continua
Nicolas.  


Les filles répétèrent après lui, terminant ainsi la
dernière phase du rituel. Un éclat jaillit devant elles, les aveuglant d'une
lumière divine. C'était le royaume des dieux. Le portail s'était ouvert. 


Lianna serrait nerveusement la main de ses amies, avant
d'obliger un premier pas. Elle prit une grande inspiration et fit un autre pas.
Ses doigts quittèrent ceux des filles qui retenaient leur respiration.
L'énergie dégagée par la porte engourdissait son visage et soufflait ses
cheveux derrière elle. Elle ne voyait rien devant elle, tant la lumière
l'éblouissait. La fixer directement lui faisait mal aux yeux. 


Elle jeta un dernier coup d'œil à Nicolas, qui lui envoya
un timide hochement de tête. Il avait confiance en elle, lui laissait-il ainsi
savoir. Mais au fond de lui, il aurait voulu lui crier de rester. Il la
regardait en pensant que c'était peut-être la dernière fois qu'il la voyait.
Ils se disaient tous ça, réalisa la jeune sorcière en remarquant ses amis.
Puis, elle passa dans le portail et disparue.


Soudain, la porte magique s'effaça. Les quatre filles
fixèrent le vide en retenant leur souffle. Quelque chose n'allait pas.
Avaient-elles fait quelque chose de mal? Sheila se tourna vers Nicolas, le
regard au désespoir. Il lui adressa un timide hochement de tête, accompagné
d'un sourire obligé. Tout se passait normalement, comprit la jeune femme qui
expira, soulagée. Le silence de l'endroit était pesant, mais elles devaient
rester concentrées maintenant, autrement le lien qui gardait la barrière
ouverte serait brisé et Lianna serait coincée au royaume des dieux.


Nicolas referma gentiment le grimoire, s’assurant de ne pas
faire de bruit. Josh arriva derrière lui en prenant une grande inspiration. Il
murmura : 


— Tout se passe comme prévu? 


Lui aussi avait craint en voyant le portail s'effacer.
Nicolas lui répondit d'un hochement de tête, avant de lui demander à voix basse
ce qu'il advenait du Griffon. Le monstre était parti quelques minutes plus tôt.
Il l'avait vu disparaître vers la Lune.


Tout
autour de Lianna brillait et scintillait. Elle marchait sur un nuage moelleux
sur un fond de ciel bleu azur. Une fine fumée blanche enveloppait ses
chevilles, en se dégageant du sol. C'était exactement comme dans leur vision.
Elle était si légère qu'elle aurait pu s'envoler. La gravité était moindre dans
ce coin du royaume des dieux. C’était une sensation assez étrange à laquelle
elle n’était pas habituée.


Au loin, elle aperçut cette pâle lueur argentée. C'était
l'œil. Pas le temps de rester pour admirer le paysage, elle devait revenir au
plus vite. Elle avança sur les nuages comme dans une épaisse neige. Elle
manquait de perdre l'équilibre et de tomber à chaque pas. Ce n'était pas comme
ça qu'elle allait faire vite, se découragea-t-elle. Mais alors, elle remarqua
un chemin lumineux sous une boucane blanche à quelques mètres à peine. On
aurait pu croire qu'il était formé uniquement d'étoiles.


Lianna s'y risqua et elle avait raison, c'était beaucoup plus
facile d'avancer sur ce sentier que dans les nuages. Puis, l'atmosphère changea
et la nuit tomba d’un seul coup. Il faisait noir depuis plusieurs heures dans
leur monde. C'était sans doute un décalage normal, suspecta la sorcière. Chaque
lumière éclairait les horizons, donnant lieu à une vision des plus magnifiques.



Bordant sa route, il y avait des arbres dorés avec
d’étranges branches, qui dansaient gracieusement dans les airs. Des lucioles
volaient à quelques centimètres du sol. Des fleurs de cristal parsemaient les
alentours et puis, la voilà! C'était cette fontaine d'eau multicolore qu'elles
avaient vue dans leur rêve. Le lac dans lequel la cascade se jetait scintillait
en donnant place à un bal de fées, qui virevoltaient et ricanaient dans l'éclat
qui embrasait la pénombre. Une fine poussière flottait autour d'eux, dessinant
leur moindre mouvement dans l'air. Elle n'était plus très loin. 


Plus elle s'éloignait, plus l'endroit devenait sombre. Les
lumières faiblissaient dans le brouillard et il n’y avait pas de Lune pour
illuminer son chemin. La chute était loin derrière elle et son éclat lui
manquait. Seule la lueur de la grotte argentée en forme de tigre flamboyait au
loin. Et puis, elle commença à trouver que les branches des arbres bougeaient
d'une façon curieuse, anormale. La place lui parut soudainement trop
silencieuse. 


Décidément, elle aimait de moins en moins son voyage. Son
cœur palpitait si fort qu'elle en entendait les battements jusque dans sa
gorge. Elle avait quitté le sentier quelques mètres plus tôt. Elle marchait
maintenant sur un sol plat, toujours parcouru de la même fumée blanche. Elle
approchait de la caverne en gardant son objectif à l'esprit. Dès qu'elle aurait
l'œil en main, elle se mettrait à courir à toutes jambes jusqu'au portail, se
répétait-elle. Peu importe ce qu'il y avait sur son chemin, créatures, démons,
ça n'y changerait rien. Ce n'était pas le temps de combattre quoi que ce soit
et encore moins d'attirer l'attention sur elle. L’œil et puis, le portail!


C’est alors qu’elle aperçut le joyau. Il flottait sur une
base de cristal dans une aura argentée qui se reflétait sur les murs de la
grotte. Sa gorge se serra lorsqu’une mélodie angélique s'entendit au-dessus de
sa tête, là, dans le ciel. Comme si quelqu'un jouait de la harpe. Rien de
vraiment rassurant. D'ordinaire, c'était un instrument apaisant, mais dans ces
circonstances, il avait quelque chose de lugubre. Qui en jouait? Pourquoi?
Est-ce que quelqu'un l'avait repérée et s'amusait avec ses nerfs? Ou était-ce
simplement une musique normale à l'approche de l'œil?


Elle s'arrêta un instant et surveilla les alentours en
arrivant devant l'entrée. Bizarre que ce joyau si précieux ne soit pas mieux
protégé que cela, pensa-t-elle, sans toutefois se méfier davantage. Elle traversa
la rangée de dents de tigre qui ornait les bords de la grotte. Tout à coup, un
son étrange la fit hésiter. Un frottement, ensuite comme un serpent qui tirait
la langue. Elle regarda derrière elle.


Sortie de nulle part, la gardienne se tenait là. Sa peau
violette et écailleuse reluisait. Ses cheveux étaient de minces couleuvres qui
rampaient sur sa joue, sur son cou, entre ses yeux rouges assassins, ou encore
s'étiraient dans les airs. Son sourire était presque trop satisfait. L'une des
sorcières créées pour les détruire se trouvait là, devant elle. La cause de la
chute du règne divin, celle qui entraînerait leur perte, celle qui leur avait
apporté le malheur et la misère. Enfin, elle pourrait débarrasser le monde de
cette plaie.


Lianna resta figée sur place, terrifiée. Elle se sentait si
vulnérable, si impuissante dans cet endroit et face à cette déesse trop
confiante. Seule contre elle, elle n’était pas de taille, savait la jeune
sorcière. Les serpents se mirent à glisser le long du corps de leur maîtresse,
en se détachant de sa tête. Ils se frayèrent un chemin dans la fumée en
s'avançant vers Lianna. Elle reculait tranquillement, craignant ce dont ces
bêtes étaient capables. Ce n'était sûrement pas des serpents ordinaires. Ils
étaient certainement très venimeux.


Comme ils s'approchaient encore, de plus en plus près,
Lianna brandit son bras, mais soudain, elle cessa de respirer. L'air ne
parvenait plus à ses poumons. C'était comme si quelqu'un pressait une main
contre son nez et sa bouche. Elle leva les yeux vers la gardienne qui fermait
le poing dans sa direction. C'était elle qui faisait ça. Elle sentit alors un
frottement contre sa jambe droite, puis un autre s'enrouler autour de sa
cheville gauche. De profonds frissons parcoururent ses tibias jusque dans sa
nuque. Elle hurla. Leurs longues dents pointues s'enfoncèrent dans sa chair en
un pincement si indolore, que c’en était encore plus inquiétant. Un peu partout
sur son corps, une brûlure se répandait dans ses muscles et dans ses nerfs, la
paralysant complètement.


En moins de trente secondes, sa vision se troubla, ses
forces l'abandonnèrent. Le monde autour d'elle se mit à tourner à une vitesse
fulgurante. 


— Lianna! entendait-elle sans cesse depuis quelques
minutes. 


Elle n'était plus certaine si elle était sujette aux
hallucinations ou si c'était réellement quelqu'un qui l'appelait. La voix se
déformait dans son oreille; elle ne parvenait pas à la reconnaître. Elle tomba
à genoux. 


— Envoie une boule d'énergie sur ta droite! la
pressa de nouveau cette voix.


Elle releva sa paume et forma ce qui lui sembla être une
boule d'énergie. Comment savoir? Tout était si flou. Elle sentait la force de
son attaque entre ses doigts comme un champ magnétique. Elle vint pour la
lancer, mais cette énergie mourut presque aussitôt. Elle n'avait plus
suffisamment de force pour se défendre. Ce venin était saisissant en effet et
elle en avait reçu tellement! Elle en eut à peine conscience, lorsque sa tête
se frappa lourdement contre le sol.


— Lianna!
s'écria Sheila qui tentait de la réveiller. 


Or,
il n'y avait plus rien à faire. Elles ne la voyaient plus. Aucune image du
royaume des dieux ne leur venait en tête. La connexion avait été interrompue;
le portail avait disparu. 


Nicolas
et Josh qui les avaient entendues l'aviser du danger, lui donner des
indications pour des attaques magiques et maintenant hurler, se doutaient que
quelque chose était arrivé. Et à entendre le ton de voix de Sheila, à en voir
les larmes sur les joues d'Emmie et à en croire l'étouffement dans la respiration
de Milli, c'était grave.


Le
lien qu'elles avaient gardé ouvert leur permettait de surveiller Lianna et
elles voyaient ce qui se passait dans leur tête. De même, elles pouvaient
communiquer avec elle. Mais ça, Lianna l'avait su trop tard. 


—
Que s'est-il passé? osa demander Josh. 


Elles-mêmes
n'arrivaient pas à le croire. La dernière image qui leur était parvenue les
avait complètement sidérées. Non, elle ne pouvait pas être morte, ça n'était
pas possible! Pas comme ça! continuaient-elles de se dire, refusant de
l'accepter. 


C'est
alors que la porte d'entrée s'ouvrit. En un mouvement alerte, Josh empoigna son
arme et la pointa sur l’homme. Monsieur Anderson lui adressa un bref regard.


—
Content de te voir aussi, Josh, dit-il en entrant.


Josh
se détendit à la vue du bibliothécaire, puis rangea son fusil dans sa ceinture.
Un peu trop nerveux, il avait cru qu'il s'agissait de quelqu'un d'autre. 


James
Anderson s'avança vers le cercle, sans se perdre dans d'interminables
explications, et lança simplement : 


—
Dépêchons-nous, nous n'avons plus beaucoup de temps.


Pas
la peine de les aviser pour la gardienne, avait-il compris à leur expression.
Elles savaient. Il poussa donc les trois filles en position et entraîna Nicolas
par le bras. 


—
Allez retrouver Lianna au plus vite. Mégorf a recouvré ses pouvoirs
et il est en chemin en ce moment même.


—
Alors, pourquoi vous les envoyez dans le royaume des dieux? C'est du
suicide! s'insurgea Josh.


Et
comment savait-il que Mégorf était en route? Avait-il vu des signes qu'ils
avaient ignorés? Le bibliothécaire répliqua seulement que, même si l'endroit
n'était pas idéal, c'était bien plus important qu'elles soient réunies. Seules,
elles n'avaient aucune chance. 


Josh
resta atterré de sa déclaration. Il n’envoyait pas les filles au royaume des
dieux pour qu'elles ramènent Lianna, mais pour combattre là-bas. Les sachant
toutes les quatre en possession de l’œil, Mégorf irait à elles, là-bas. C’était
la pire idée qu’il avait entendue et il s’y opposa vivement.


—
Vous êtes complètement fou! Elles vont attirer beaucoup trop d'attention sur
elles. Tous les dieux se mettront à leur poursuite. Ce sera un véritable
carnage! argumenta-t-il. 


Non
seulement Josh commençait à douter de sa raison, il commençait aussi à se poser
des questions sur son allégeance. Pourquoi envoyer les filles vers une mort
certaine?


Ils
n'avaient pas le choix, assura le bibliothécaire. Elles avaient elles-mêmes
pris ce risque, lorsqu'elles avaient décidé d'envoyer Lianna au royaume des
dieux. À présent, il était trop tard pour reculer et elles devraient se
débrouiller. Lui et Nicolas resteraient derrière et garderaient la barrière
ouverte. 


—
Mais les filles, ajouta-t-il. Faites vite! 


Car,
advenant qu'un dieu ou une créature démoniaque tente de passer le portail, ils
devraient le fermer, qu'elles soient revenues ou non. 


Les
trois filles approuvèrent. Elles n'en avaient plus rien à faire du danger.
Elles ne pensaient plus qu'à ramener Lianna. Elle était là, étendue au sol, à
la merci de n'importe quel dieu. Si ce que monsieur Anderson disait était vrai,
le venin ne tuait pas aussi rapidement qu'il le laissait paraître. Lianna
reposait simplement dans un profond coma, dont seuls les dons d'Emmie pouvaient
la tirer.


Ils
se mirent donc tous d'accord pour envoyer les filles au royaume des dieux, mais
seulement pour y chercher Lianna et l'œil. Elles devraient tout faire pour
revenir avant que Mégorf n'arrive. Ce n'était pas négociable, ordonna Josh.
Reprenant leur position, les sorcières récitèrent la première partie de la
formule, puis versèrent leur sang au centre du cercle, vidant aussi la fiole
laissée par Lianna, et enfin, incantèrent la dernière partie.


Le
portail apparut devant la grotte, là où la connexion s’était brisée. Sheila
traversa la première, suivie de Milli. Emmie se tourna vers Josh, cherchant la
force de passer de l’autre côté. Elle ne savait pas pourquoi, mais elle avait
cet étrange pressentiment que ce moment précis, cette seconde où leur regard se
croisaient, était précieuse. Comme si c’était le dernier. Elle passa son pied
droit au travers du portail, ressentant son énergie la parcourir, tel un champ
magnétique. Au moment où une force l'aspirait à l'intérieur et refermait le
portail dans le salon, elle put entendre la porte d'entrée claquer.


—
Plus un geste!


Cette voix lui
était trop familière! Quelque chose se passait de l'autre côté! Elle retint son
souffle, repassant cette dernière phrase dans sa tête. Trop tard, elle était
arrivée dans le royaume des dieux et elles ne pouvaient plus faire demi-tour.
Pas avant d’avoir retrouvé Lianna. Les gars devraient se débrouiller sans
elles.


—
Emmie, qu'est-ce que tu fous? s'impatienta Sheila.


Bien
sûr, elle n’avait rien entendu. Autrement, elle serait en ce moment en train de
s’élancer à travers le portail. 


Devant
elles, Milli était déjà auprès de Lianna à vérifier son pouls. Sheila
s’approcha en restant sur ses gardes, à l'affût de la gardienne, et Emmie
rejoint ses amies en vitesse.


À la seconde où
la porte d'entrée s'était ouverte, Josh avait saisi son fusil et visa
l’intruse. Mais déjà, celui de l'inspectrice était pointé sur lui. 


—
Pose ton arme! exigea-t-elle. 


Toutefois,
Josh n'obéit pas. Il releva le canon de son arme et menaça Aniès qui restait de
marbre. Celle-ci remarqua alors du coin de l’œil Nicolas et monsieur Anderson
dans le cercle magique. L'anneau d'énergie qui les entourait confirmait ses
soupçons.


Elle
resta étonnée, tant elle n’aurait jamais pensé cela possible. Elle assistait à
une cérémonie de magie noire très puissante. C'était absolument indéniable et
elle ne pouvait pas les laisser faire. Or, elle n'y connaissait rien à la
sorcellerie. Comment savoir les dégâts qu'ils avaient déjà causés? Le rituel
une fois enclenché pouvait-il simplement être interrompu ou risquait-elle
d’empirer les choses? Les tuer allait-il annuler tous leurs mauvais sorts? 


—
Arrête-les!
commanda-t-elle à Josh, ne prenant aucune chance.


À
voir son expression, l'homme se doutait qu'elle était impressionnée par ce
qu'elle voyait. Il allait donc jouer là-dessus. Il acquiesça en se redressant,
rangea son arme, puis se retourna doucement, feignant la reddition, toujours en
gardant un œil discret sur elle. 


L’inspectrice
observait la scène, surveillait Josh d’un air méfiant, passant son regard de
l’un à l’autre, sans se rendre compte que lentement, elle abaissait son fusil.
Josh fut si rapide qu'elle n'eut pas le temps de le voir, avant que la main de
celui-ci ne campe le canon de son arme vers le plancher. Surprise, c’est par
réflexe qu’elle appuya sur la gâchette et logea une balle dans les lattes de
bois, avant qu’il ne lui arrache l’arme en un mouvement habile. 


Le
bruit cassant du revolver ne manqua pas de faire sursauter Nicolas et monsieur
Anderson, qui mirent tout en œuvre afin de rester concentrés. 


Josh
maîtrisa la femme sans difficulté, la plaquant ventre contre sol et retenant
ses mains dans son dos. Son fusil avait atterri à une très courte distance de
là. Elle se débattait de son mieux afin de l'atteindre, mais Josh savait ce
qu’il faisait. Aniès lui envoya donc son talon directement entre les jambes. Il
lâcha un cri, alors que la douleur saisissante se répandait dans tout son
corps. La vision embrouillée, il se plia en deux et pressa sa main contre sa
fourche, incapable de rattraper Aniès qui se relevait. Il tomba à genoux au
moment où il reçut un autre coup de pied au visage, l’expédiant au sol. Aniès
ramassa son fusil. 


—
Ne ferme pas le portail! somma le bibliothécaire, en quittant le cercle
afin de venir en aide à Josh. 


Il
pointa sa paume vers Aniès, mais avant même qu'il ne puisse agir, une balle
traversa le crâne de la femme et elle s'écroula dans un bain de sang. Monsieur
Anderson se tourna vers Josh d’un air accusateur. Or, le jeune homme semblait
tout aussi surpris que lui. Il n'était pas celui qui avait tiré. Et s'il
l'avait fait, il n'aurait certainement pas visé la tête. Il n'aurait jamais tué
quelqu'un à moins d'absolue nécessité. Il observa le corps inerte d'Aniès au
sol, remarquant la précision du tir. Son expression s’assombrie et les nerfs de
son cou démontraient la peur qui l’assaillait. Puis, il releva les yeux vers
monsieur Anderson. 


—
Monsieur Anderson! l'avertit la voix de Nicolas. 


L'homme
se tourna juste à temps pour voir par la fenêtre un agent du Trial perché dans
un arbre, pointant une arme de pointe sur lui. Avant même qu'il ne s'en rende
compte, il était projeté au sol par Josh qui, heureusement, avait été bien plus
rapide à réagir que lui, et la balle le manqua de justesse. 


À
peine avaient-ils eu le temps de se relever que les soldats arrivaient en
trombe, s’imposant dans le salon et encerclant la cabane. Aussitôt, les agents
furent repoussés à l'extérieur par un puissant souffle. D’une main, Nicolas
retenait l’énergie du portail, tandis que de l’autre il avait conjuré le sort.


—
Ne referme pas le portail, Nicolas! insista aussitôt monsieur Anderson.


Pendant ce
temps, les plaies sur le corps de Lianna s'effaçaient. Le venin dans ses veines
disparaissait et la jeune femme reprenait tranquillement conscience. Milli et
Sheila étaient postées devant la grotte, se doutant que la gardienne ne
tarderait pas. Elles l'attendaient de pied ferme. Sauf que personne ne venait.
Personne ne les attaquait. Avait-elle trop peur d’affronter les quatre
sorcières réunies?


Emmie
tendit la main à son amie afin de l'aider à se relever quand soudain, la
gardienne se matérialisa devant Milli et Sheila. Toujours affichant ce même
sourire trop confiant. Son arrogance ne faisait que motiver Sheila, qui créa
immédiatement une boule de feu dans sa paume. 


—
Emmie, l'œil! lui rappela Lianna. 


Emmie
courut vers la base de cristal. Elle s'approcha du joyau dont l’énergie
mystique s'imposait profondément dans ses os, tel un brûlement. Elle devait
rester forte. Elle se ressaisit et ignora la sensation de déchirement en elle. Dès
qu’elle posa la main sur l'œil, un fourmillement s’empara de sa paume,
envahissant son être d’une puissance phénoménale. Elle l'entraîna vers elle.
Or, il était retenu par un magnétisme étrange qui occasionnait une bonne
résistance. Ça n’arrêta pas Emmie. Elle resserra ses doigts autour de la pierre
et la tira hors de son halo lumineux. 


Sitôt,
la gueule du tigre se referma en un bruit fracassant, enfermant les deux
sorcières à l’intérieur. Les murs tremblèrent, secouant la caverne et
renversant les deux filles au sol. Elles entendaient leurs amies les appeler de
l'autre côté, mais sans pouvoir les rejoindre. Elles frappaient sur les parois
solidement closes. Lianna envoya toutes les attaques magiques auxquelles elle
pouvait penser, sans même effriter le métal. Elle reconnut alors les bruits des
serpents qui rampaient le long du corps de la gardienne. 


Son
cœur s’arrêta. La panique s’empara d’elle. Ce souvenir trop frais la
paralysait. Ses amies étaient en grand danger. Sans elles à leurs côtés, elles
ne pourraient pas vaincre la déesse et, sans Milli et Sheila avec elles, elles
ne pourraient pas sortir. Elles étaient coincées. La gardienne avait tout
prévu.


La
lumière dégagée par l'œil avait disparu et l'endroit était des plus sombres.
Emmie, qui avait toujours été plus nerveuse dans le noir, se rapprocha de
Lianna qui lui agrippa la main.


—
Ça va, je suis là! la rassura-t-elle. 


Combien
de fois avait-elle pris sa main lors de leurs fameuses nuits à la belle étoile,
parce que son amie ne pouvait dormir. 


C'est
alors qu'un froid glacial figea leurs pieds et leurs chevilles. Un liquide
gélatineux remplissait la pièce. Il montait et montait jusqu'à atteindre leurs
genoux. Les deux filles se blottirent l’une contre l’autre, tandis qu’il
étouffait leurs hanches et bientôt leurs côtes. Lianna plaça sa paume
au-dessus, en l'illuminant d’une lumière bleutée afin de l'étudier. C'était
plus qu’une simple gélatine transparente; ça finirait par les empoisonner, les
noyer ou encore les étrangler et sans doute, très rapidement. 


Le
liquide durcissait, quand tout à coup, 


—
Kirosono odosa henyavé rimura! résonna la voix de Nicolas. 


Un
souffle de soulagement dessina un sourire sur leur visage. Que feraient-elles
sans lui? Alors qu'elles pensaient que tout était perdu, il leur envoyait une
lueur d'espoir. Elles ne connaissaient pas la langue disparue, mais sa magie
était extrêmement puissante, suffisamment pour les tirer de ce mauvais pas.
Nicolas, lui, l'avait étudiée toute sa vie et donc, il était en mesure de leur
souffler les mots qu'elles répétèrent vivement. 


Doucement,
la gélatine se mit à fondre. Elles recommencèrent encore et encore jusqu'à ce
que tout ait été absorbé dans le sol. Leur restait maintenant à sortir de là.
Au moins, elles pouvaient bouger. 


Soudain,
un vacarme épouvantable pulvérisa les murs. Frappée par un fragment de métal,
Emmie fut jetée par terre, tandis que Lianna fut propulsée au loin par la force
de l'explosion. Emmie redressa la tête, puis lâcha un rire nerveux en les
voyant. Milli et Sheila se tenaient debout devant elles. Elles avaient vaincu
la gardienne à en juger par leur sourire. Lianna se releva en essuyant les
débris tombés sur elle, puis s’avança. 


—
Je te jure, Sheila, tu me surprendras toujours. Tu ne connais pas ta force.


Sans
perdre un instant de plus, elles retournèrent vers le portail que Nicolas
peinait à garder ouvert. Ses forces diminuaient et sa lumière s'effaçait
doucement dans l'horizon. Il ne tiendrait plus longtemps encore. Elles
coururent vers la barrière magique aussi vite qu’elles le purent. Et comme
Sheila sentit son chatouillement sur sa peau, le portail disparut en un éclat,
anéantissant tout espoir de rentrer chez elles. Figées par l’émotion qui les
prenait de court, elles restaient là à fixer le vide, consternées. Cela allait
sans dire qu’elles avaient envisagé la possibilité que ça se produise, mais
elles n’auraient jamais cru que ça arriverait réellement.


Puis,
une pensée les frappa de plein fouet. Quelque chose avait dû interrompre le
rituel de l’autre côté. Les gars étaient en danger. Étaient-ils même encore en
vie? Nicolas et monsieur Anderson n'auraient jamais laissé la barrière se
refermer. Ils auraient tout mis en œuvre; ils auraient trouvé une solution.
Elles craignaient le pire.


Et
maintenant, les quatre filles étaient coincées au royaume des dieux. Elles ne
pouvaient plus invoquer le portail, puisque quelqu'un devait rester derrière.
De plus, elles ne se rappelaient pas les mots trop compliqués de l’incantation.
Les gars ne pouvaient pas non plus l'ouvrir, car ils avaient besoin de leur
sang. C’était terminé.


Milli
s'avança vers ses amies, malgré tout soulagée de constater qu'Emmie tenait
l'œil dans ses mains. Tout à coup, un bruit de projectile fendit l'air. Elle
tourna la tête, juste à temps pour éviter d'être transpercée par une flèche qui
déchira la peau de sa joue. Les filles se resserrèrent les unes contre les
autres, surveillant attentivement les alentours. 


Il
n’y avait rien. Pas une étincelle, pas une ombre, pas un geste. Rien. Sauf un
bruit étrange qui semblait se rapprocher d'elles. C’était encore très loin. Or,
le son croissant et menaçant ne mentait pas. On aurait dit des chevaux au
galop. Il devait y en avoir au moins une cinquantaine. Puis, une deuxième
pointe manqua tout juste le cou d'Emmie. Prise par surprise, elle en tomba au
sol et échappa l'œil parmi cette vapeur blanche. Elle le chercha sans le
trouver. Elle n’y voyait rien dans cette fumée. Instinctivement, Lianna se
pencha juste à temps en couvrant sa tête de ses mains, esquivant ainsi une troisième
attaque. 


Aussitôt,
une autre flèche blessa Sheila au bras. Elle s'écria lorsque la pointe
s’enfonça dans son os. Pressant ses doigts autour de son bras, elle inspira
profondément, s’adaptant d'abord au mal, puis retira la flèche d'un coup sec,
forçant un nouveau cri, alors que ses rebords tranchants causaient encore plus
de dommages. Elle grimaçait et sa respiration s'entrecoupait, tant elle avait
mal. 


Sans
perdre plus de temps, Milli ramassa Emmie au sol et elles se mirent à courir
vers ce qui restait de la caverne en forme de tigre. Tant pis pour l’œil, elles
reviendraient le chercher plus tard. Pour l’instant, l’important était de
dénicher un abri. Mais comment se cacher de quelque chose qu'elles ne voyaient
pas? 


Des
flèches arrivaient de partout. Elles les évitaient tant bien que mal, en se
jetant par terre, en faisant des bonds à gauche, en exécutant une feinte vers
la droite, en se penchant ou encore en créant des boucliers magiques entre
leurs doigts. 


C'est
alors que les chevaux apparurent devant elles, galopant à toute vitesse. Ils
étaient tellement rapides! En fait, il ne s'agissait pas tout à fait de
l'animal qu'elles avaient cru entendre. Leur corps et leurs pattes étaient
propres à un étalon, mais leur cou s’allongeait en un abdomen humain musclé,
arborant d’étranges marques tribales et une tête d'homme, déployant une vaste
crinière. Une créature divine que l'on nommait, centaure. Ils se dévouaient aux
dieux depuis la nuit des temps. Dotés d'une force surhumaine et extrêmement
doués au tir à l'arc, ils étaient des ennemis redoutables.


En
les voyant encocher de nouvelles flèches dans leur arc, les filles paniquèrent.
Elles ne connaissaient pas trop bien l'histoire de ces créatures de légende,
mais elles savaient qu'ils étaient immunisés contre leurs pouvoirs, tout comme
ils l'étaient contre ceux des dieux. C'est pourquoi ils vivaient en paix ici.
Ils n'avaient personne à craindre. Les dieux voyaient en eux des alliés de
taille et donc, ils s'assuraient leur fidélité en leur accordant tout ce qu'ils
souhaitaient. Et ils avaient tiré ces flèches de très, très loin, avec une
précision à couper le souffle. Donc, valait mieux ne pas traîner et surtout, ne
pas rester à porter de tir. 


Un
terrain à découvert était le pire endroit où aller. C’est pourquoi il fallait
oublier la route que Lianna avait empruntée pour venir. La grotte demeurait
l’endroit idéal. Jusqu’à ce qu’ils les rejoignent, bien entendu. Alors, cette
caverne se transformerait en une véritable souricière sans issue. Elles ne
devraient pas y rester longtemps. Il devait bien y avoir une sortie, quelque
part au fond, raisonnaient-elles en s’enfonçant sur le chemin étroit.


Plus
elles avançaient et plus le tunnel devenait noir. C'était une bonne chose en
fait, puisque ça signifiait que leurs ennemis ne pourraient pas les apercevoir,
sauf qu'elles ne voyaient rien non plus. Lianna cramponnait la main d’Emmie en
marchant, méfiantes. Elles pouvaient foncer dans un piège à tout moment. 


Sheila
tendit sa paume vers le haut, créant dans celle-ci une petite flamme. Elle
était suffisamment forte pour éclairer leur chemin, mais pas assez pour les
faire repérer à bonne distance et puis, de toute façon, elle serait rapidement
éteinte, advenant qu'elles entendent les sabots. Les centaures étaient peut-être
précis, mais ils n'étaient pas très discrets.


Puis,
une évidence les frappa. Où pourraient-elles se cacher dans ce monde? Elles
étaient en danger partout. Tout leur était inconnu, des plantes jusqu'au sol,
jusqu'au cycle des journées et des nuits. Tout pouvait être un piège. Ce qui
paraissait inoffensif à première vue, était en fait mortel. Elles ne savaient
pas comment elles feraient pour manger, pour boire, ni même pour s’abriter.
Sauf qu'elles passeraient le reste de leur vie dans cet endroit. Donc, elles
devraient s’y faire. Elles devaient aujourd'hui reconnaître ce monde comme le
leur et songer à une stratégie de survie et vite.


Sheila
referma brusquement son poing et resta sur ses gardes, à l’affût de ce bruit
qui l’avait saisi d’inquiétude. Elle avait entendu les sabots. Ils étaient
loin. Or, elles avaient constaté à quel point ils étaient rapides. Les quatre
filles se pressèrent contre le mur afin de se faire le plus discrètes possible.
Au bout d’un moment à ne rien percevoir, Milli s'étira la tête vers l'avant,
puis vers l'arrière.


—
Je ne vois rien, fit-elle remarquer à voix basse.


—
Continuons, suggéra
Emmie. Ils ne peuvent pas être très nombreux dans ce souterrain de toute
façon, et plus vite nous sortirons d’ici, plus nous aurons de chances de nous
cacher.


Les
filles acquiescèrent, puis reprirent prudemment leur chemin, faisant attention
à chaque pas, s'assurant de ne pas faire de bruit. Sheila n’avait rien imaginé.
Les centaures avaient déjà rejoint le tunnel. Donc, le moindre son pouvait les trahir.
Pour cette même raison, elles choisirent de ne pas rallumer la flamme et de se
fier à leur instinct pour les guider. Il était très fort. Les yeux fermés,
elles pouvaient sentir la proximité des murs et des obstacles devant elles.
Elles se tenaient la main bien fermement, afin de ne pas s’éloigner les unes
des autres. Rapidement, leurs yeux s'habituèrent à l'obscurité. Elles pouvaient
désormais distinguer certaines formes qu'elles prenaient soin d'éviter.


Les
bruits de sabots avaient disparu, il y a un moment. Peut-être les centaures
avaient-ils abandonné? Ou peut-être les croyaient-ils déjà en dehors de la
grotte? En ce cas, est-ce qu'ils les attendaient à la sortie? Y avait-il même
une sortie? Tout à coup, une flèche passa à deux pouces du visage de Lianna.
Elle sursauta et poussa un cri de surprise. Les trois autres filles se
retournèrent d'un bond. Leur regard était rempli de reproches et le soupir
furieux de Sheila lui faisait bien comprendre la situation, dans laquelle elle
les avait mises. 


Le
projectile ne l’avait pas touchée. Elle n’était donc pas dirigée à la sorcière,
car les centaures ne manquaient jamais leur cible. Ce n’était qu’une flèche de
reconnaissance, tirée afin de les forcer à se montrer, et elle était tombée
dans le piège. Puis, entendant une seconde flèche fendre l'air, Sheila usa de
ses pouvoirs pour plaquer ses amis contre le mur, tout en reculant elle-même
contre la paroi derrière elle. La pointe passa juste sous leurs yeux et les
filles réalisèrent qu'il ne fallait plus traîner. Peut-être n'auraient-elles
pas dû sous-estimer leurs adversaires, en pensant qu'ils ne pouvaient pas être
discrets?


Elles
se mirent aussitôt à courir vers le fond de la grotte, ignorant toutes les
précautions qu’elles avaient prises depuis le début. Sheila se retourna et
courut de reculons, envoyant des boules de feu à gauche, puis à droite, non pas
pour effrayer ses ennemis, elle savait que ça n'aurait aucun effet, mais pour
les voir. Ils n'étaient même pas en vue. Or, une pluie de flèches s’abattait sur
elles.


Enfin,
la sortie apparut devant elles. Elles pouvaient apercevoir une lueur en émaner,
comme un clair de lune. Elles se précipitèrent à l'extérieur et s’arrêtèrent
d’un coup sec. Face à elles, se dressait une immense forêt aux formes
inquiétantes. Les arbres s’élevaient infiniment dans le ciel. Des centaines de
créatures pouvaient s’y dissimuler entre les branches à moitié dénudées. Malgré
tout, elle représentait tout de même leur seule chance d'échapper à leurs
poursuivants. S'y cacher serait très facile et les conifères poseraient plus de
difficultés aux centaures pour décocher leurs flèches. 


Elles
y entrèrent donc d’un pas prudent, scrutant rigoureusement chaque recoin. À
peine quelques mètres plus loin, elles réalisèrent que cette forêt n'avait rien
d'ordinaire. D'ailleurs, les centaures ne s'y étaient pas aventurés. Elles les
avaient vus rebrousser chemin à la sortie de la caverne. Ils n’avaient même pas
osé en franchir les limites. Puis, Lianna fronça les sourcils en constatant
quelque chose. 


—
Les filles, je crois que nous avons été piégées, affirma-t-elle.


—
Quoi?
s'interrogea Emmie.


Qu’est-ce
qui la poussait à s'imaginer cela? Comment en était-elle venue à cette
conclusion? Milli réfléchit jusqu'à ce qu'elle saisisse à son tour. 


—
Oh non! s'exclama-t-elle, en se traitant d’idiote. 


—
Qu'est-ce qui se passe? demanda Sheila.


—
Les centaures sont des maîtres archers.


—
Et alors?


—
Ils ne ratent jamais leur cible.


Voyant
que Sheila et Emmie ne comprenaient toujours pas ce qu'elles voulaient dire,
Lianna leur fit remarquer que tout au long de leur fuite, ils avaient tiré
encore et encore sans jamais les toucher. Elles étaient pourtant à découvert,
des cibles très faciles. S'ils les avaient manquées, c'est qu'ils l'avaient
fait exprès. Leur plan n'avait jamais été de les tuer, mais de les repousser
ici, dans cette forêt. Quelque chose devait s'y cacher. 


Elles
devaient se méfier d’absolument tout et rester sur leurs gardes en tout temps.
Il était évident que faire un feu était absolument hors de question, même si
l'air se refroidissait et commençait à engourdir leurs membres. 


Elles
s’arrêtèrent un peu plus loin afin de se reposer. Là où elles étaient, il n'y
avait pas beaucoup d'arbres, donc difficile pour un quelconque prédateur de s'y
camoufler. Elles échangeraient des tours de garde pendant que les autres
dormaient. Les prochains jours promettaient d’être longs et éprouvants.


Pendant ce
temps, à la cabane, la bataille contre les hommes du Trial faisait rage.
Nicolas avait été forcé d'abandonner le rituel et de prendre part au combat. Il
avait bien tenté autrement, mais les soldats étaient trop nombreux, Josh et
monsieur Anderson n’arrivaient plus à le protéger et il risquait de se faire
tuer à tout moment. 


La
pièce était complètement ravagée. C’était un véritable champ de guerre. Nicolas
bloquait les balles qui fusaient de toutes parts à l’aide de boucliers magiques
et contre-attaquait avec des éclairs d'énergie, tandis que monsieur Anderson
parvenait à maîtriser une dizaine d'agents à la fois, en les plaquant
solidement au sol. Josh lui s'occupait du plus redoutable d'entre eux, son
ancien collègue, Alex. 


Mais
il n’avait pas à s’en faire, au combat armé, Josh était implacable et Alex le
savait. Ils avaient fait équipe si longtemps qu’ils savaient parfaitement à qui
ils avaient affaire. Ils connaissaient chacune de leurs forces, tout comme
leurs faiblesses. Ils étaient de si bons amis, avant. Jamais, Josh n'aurait
imaginé devoir se battre contre lui un jour et jamais, il ne l'aurait souhaité;
mais ils en étaient venus là.


Alex
se servait de chaque lacune de son ancien coéquipier contre lui. Il savait que
s'il frappait au visage, Josh s'en remettrait très facilement, tout comme il
avait su qu'il devait à tout prix le désarmer. Toutefois à mains nues, il ne
valait pas grand-chose contre lui. Alex y alla d’abord d'un coup de pied aux
côtes, déstabilisant son adversaire, puis saisit son poignet droit, le ramena
vers le haut, pour finir par l’étrangler avec son propre bras en le plaquant
contre lui. Josh reconnaissait ce mouvement typique d'Alex. Bientôt, une lame
s’enfoncerait dans sa cage thoracique. Il devait mettre la main sur une arme,
coûte que coûte. Donc, en un solide balancement d’épaules vers le bas, Josh
entraîna son opposant au plancher. 


Il
courut vers son fusil au sol, lorsqu'une jambette le fit trébucher. Josh se
retourna sur son dos pour voir Alex foncer vers lui avec un couteau entre les
doigts. Il releva aussitôt ses genoux et lui envoya ses deux pieds en plein
ventre, le soulevant ainsi par-dessus lui afin de l’expédier derrière. Il se
tourna en une pirouette et en se redressant, assena un coup de pied directement
dans le sternum de son ennemi qui, déjà, se remettait debout.


Il
s'empressa de ramasser l'arme d'un soldat inconscient à côté de lui, puis le
pointa vers son ancien ami, qui éclata de rire en le voyant. 


—
Josh, tu n'as jamais pu tuer personne. 


Il
avait raison. Josh n'avait pas la fibre meurtrière. Il avait toujours assommé
ses adversaires ou encore neutralisé d'une autre façon, alors qu’Alex, lui,
n’avait jamais hésité. Cette fois, avait-il vraiment le choix? Alex semblait si
confiant, si certain qu'il ne tirerait pas. Et s'il le laissait partir, il
reviendrait. Il s’en prendrait à nouveau à eux, à Emmie. Cette pensée lui donnait
la force nécessaire et il referma doucement son doigt sur la gâchette. 


—
Il y a une première à tout, lui lança Josh. 


À
cet instant, une lueur d'inquiétude traversa les yeux d'Alex. Celui-ci
réalisait tout juste que l'homme qui le menaçait de son fusil, n'était plus
celui avec qui il avait combattu. Il avait une nouvelle allégeance, une
nouvelle mission pour laquelle il était clairement prêt à tout sacrifier et
surtout, une fille, pour laquelle il donnerait sa vie. 


—
Fais-le, le défia-t-il soudainement. Je vais revenir et tu le sais.
Je reviendrai encore plus fort. Je m'assurerai de détruire tout ce à quoi tu
tiens et je prendrai mon temps pour la fille.


Josh
en resta muet d’étonnement. Alex n'avait jamais fait preuve d'autant de haine,
d'autant de colère. Et en voyant la passion qui habitait son regard, alors
qu’il prononçait ses mots, il se demanda si on lui avait vraiment menti à lui
aussi, ou s'il ne connaissait pas la vérité depuis le début. Après tout, il
avait vu Alex tuer si souvent, sans la moindre réticence, sans le moindre
remords. Il n'était pas comme lui. Mais était-ce vraiment lui l'ennemi? En
réalité, il n’était qu’un agent, un simple pion sur l’échiquier de Leroy. Le
tuer ne servirait à rien. Quelqu'un d'autre prendrait sa place et c'est tout. 


Comme
il hésitait, il fut brutalement projeté dans les airs, avant de s’écraser
contre le foyer derrière lui. Les pierres rouges se fracassèrent sous son dos
qui s’enfonçait dans le mur et retombèrent sur son corps déjà recouvert de
poussière. Aussitôt, monsieur Anderson dressa un puissant mur de protection
devant Josh. Un seul homme était capable de créer une telle attaque et Josh
n’était pas de taille contre lui. Leroy. 


Le
chef s'avança au travers des hommes morts qu'il fit disparaître du revers de la
main. Sans pitié pour eux, sans reconnaissance pour le sacrifice de leur vie.


Nicolas
courut aider Josh à se relever. La douleur dans son dos était déchirante. Sans
Emmie pour guérir leurs blessures, les combats devenaient beaucoup plus
périlleux et pour la première fois, ils devaient envisager ne jamais les
revoir. 


—
Pourquoi vous faites ça! hurla Josh à Leroy.


La
colère s’entendait dans sa voix. 


—
Vous battre contre votre propre race, trahir les vôtres, il n'y a rien de plus
lâche et de plus pathétique, continua-t-il, adressant son insulte,
tant au chef qu’à son ancien collège. 


En
réponse, Leroy envoya une décharge d'énergie au jeune homme. Or, elle fut
aussitôt bloquée par le mur invisible de monsieur Anderson.


Sans
accepter l'humiliation, Leroy prit la chose en riant, avant de retourner la
question. 


—
Et vous? Pourquoi vous battez-vous?


Sa
demande surprit quelque peu Josh et Nicolas. Leurs motifs étaient pourtant plus
qu'évidents. Était-ce une façon étrange de se moquer d’eux? Mais alors, Leroy
se tourna vers le bibliothécaire, y allant de la même interrogation.


—
Pourquoi te bats-tu, Percéval? Vous ne gagnerez pas. Tu le sais. Les pierres
n'ont jamais menti. Leur prophétie se réalisera. Les anciens revivront et ils
n'auront pas de pardon pour les infidèles.


C'était
donc ça, comprit Nicolas. S'ils combattaient si fort, s'ils persévéraient
autant, c'était qu'ils étaient convaincus que les filles échoueraient et que le
monde retomberait entre les mains des dieux. Il espérait être dans leurs bonnes
grâces s'ils avaient défendu leur cause. Quels lâches! De quelle prophétie
parlait-il? s'inquiéta-t-il subitement. À quelles pierres faisait-il allusion?
Monsieur Anderson ne lui avait jamais rien mentionné à ce sujet et pourtant, il
semblait savoir de quoi il retournait.


—
Monsieur Anderson? De quelle prophétie parle-t-il? demanda Josh. 


Le
moment était peut-être mal choisi pour les explications, mais le jeune homme ne
put s'en empêcher. Les filles étaient coincées au royaume des dieux; elles
étaient condamnées, tout comme leur monde. Savait-il dès le départ que ça se
passerait ainsi? Les avait-il envoyées là-bas en sachant qu’elles ne
reviendraient pas? Leroy s'esclaffa en constatant qu'il ne leur avait rien dit.



—
Ne dites rien aux filles, concéda-t-il simplement d’un air coupable. 


Puis,
il attaqua Leroy d'un puissant jet d'énergie que l'homme absorba sans
problèmes.


De son côté,
Sheila était appuyée contre le tronc d'un érable aux feuilles argentées et
dorées, tandis que ses trois amies sommeillaient. L'envie de faire de même ne
lui manquait pas, sauf qu'elle était de garde pour encore deux bonnes heures.
Leur cellulaire ne fonctionnait plus, évidemment, mais la montre de Lianna,
oui. Et même si elle ne représentait pas l'heure du royaume des dieux, qui tournait
sur un cycle plus long que vingt-quatre heures, elles pouvaient tout de même
s'en servir comme point de repère pour elles-mêmes.


Sa
tête cantait sur le côté; ses paupières étaient lourdes et elle parvenait à
peine à rester éveillée. Puis, vint le tour de garde d'Emmie. Sheila se fit un
plaisir de la réveiller et s'endormit presque aussitôt. 


Emmie
tâtait le sol de ses mains, l’étudiant afin de voir si sa magie serait efficace
sur un élément si différent. Elle remarqua rapidement que non. Elle ne pouvait
pas en déplacer sa poussière, ni y faire pousser des fleurs. Elle ne pouvait
pas faire fleurir les arbres, ni les faire flétrir. Sa magie élémentale n’avait
aucune influence dans ce monde. Elle soupira en appuyant sa tête contre le
tronc de l’arbre derrière elle. À ce moment, le visage de Josh lui revint en
tête. Ce dernier regard qu’ils avaient échangé. Cette sensation qu’elle avait
eue. Au fond d’elle, elle savait qu’elles ne reviendraient pas. 


C'est
alors qu'elle remarqua une perturbation dans la fumée blanche. En dessous, un
amas de terre émanait tranquillement, comme une sorte petite fontaine qu’elle
n’aurait jamais décelée, si elle n’avait pas été aussi vigilante. Elle se
redressa en le fixant d'un air intrigué, quand elle réalisa que la même chose se
produisait tout autour d'elles. Pas de doute, quelque chose se préparait. Elle
réveilla ses amies. 


En
voyant les tas de terre grossir et grossir, alors que le sol se mettait
doucement à trembler, Sheila s'exclama :


—
Je déteste cet endroit!


Elles
se levèrent et s'apprêtèrent à combattre ce qui bientôt apparaîtrait devant
elles. 


Puis,
une longue et épaisse tige verte jaillit du sol. Au bout de celle-ci, se forma
une énorme boule qui se fissura, laissant entrevoir des dents affilées. Les
filles se retrouvaient désormais entourées d'une bonne douzaine de plantes
carnivores. La plus petite mesurait au moins 6 pieds de haut. 


—
C'est quoi ça encore? désespéra Sheila.


—
Tu n'as pas deviné?
rétorqua Lianna, un peu tannée de l'entendre se plaindre.


—
J'étais sarcastique.


—
Ça suffit! réprimanda
Milli.


Elles
étaient toutes fatiguées et à bout de nerfs, mais elles devaient rester unies,
maintenant plus que jamais. 


—
À leur taille, j'imagine qu'elles ne mangent pas que des insectes,
commenta Lianna. 


Eh
oui, comme toujours, même dans les moments les plus difficiles, elle était là
pour remarquer ce que tout le monde avait déjà compris. En temps normal, ça les
aurait tous fait rire, sauf que là personne n'avait le cœur à ça. Milli
soupira, exaspérée. Elle en avait plus qu'assez de tout ceci. Tout ce qu'elle
voulait, c'était rentrer chez elle. Mais cela n'arriverait jamais et elle
s'était rendue à cette évidence.


La
tête de l’une des plantes plongea vers Sheila, qui fit un bond vers l'arrière
en l'évitant. Une autre derrière elle en profita pour mordre dans sa direction
et Sheila se défendit d’un solide coup de bras contre sa gueule. Les filles
esquivèrent ainsi les attaques de ces prédateurs carnivores pendant un moment.
Utiliser de la magie était risqué; elles pourraient attirer l'attention d’un
ennemi encore plus redoutable. Toutefois, dans les circonstances, elles
n'avaient plus le choix. Finir en tant que repas d'un végétal ne les
intéressait nullement. 


Elles
répliquèrent donc d'éclairs électriques, de boules d'énergie et de jets de
flammes, jusqu'à ce qu'elles se soient toutes désintégrées dans le sol. 


—
Ce n'était pas si difficile, constata Milli. 


Quelques
tours de magie et up, c’était réglé. Mais peut-être avait-elle parlé trop vite,
réalisèrent les jeunes femmes, lorsqu'à nouveau la terre se mit à trembler.
Tout autour d'elles, des centaines de tiges ressortaient de partout.


En
mourant, les plantes avaient servi d'engrais à d'autres graines de carnivores.
C'était un jardin sans fin. 


—
Courez! cria Sheila, en s'apercevant qu'elles étaient trop nombreuses. 


De
toute façon, les tuer ne servait à rien, comme elles avaient pu le constater.
Donc, avant que leur tête ne se forme, elles se mirent à courir, s'enfuyant
entre les branches et évitant les plantes qui étaient déjà à maturité. Ici et
là, elles se dérobaient aux dents meurtrières et affamées à l'aide de feintes,
de bonds et de tours de magie.


Elles
couraient et couraient encore. Elles étaient sorties du jardin de plantes
carnivores depuis un moment déjà, mais elles s'en éloignaient le plus possible.
Elles finirent par s'arrêter, complètement hors d’haleine, dans un nouveau coin
de la forêt. L’endroit apparaissait relativement normal, ce qui, dans ce cas,
les inquiéta d’autant plus. 


Milli
se reteint contre un tronc d'arbre, tandis que Sheila se laissa retomber contre
un autre. Emmie s'affaissa au sol et Lianna appuya ses mains contre ses genoux.
Elles avaient tellement couru que les muscles de leurs jambes voulaient se
déchirer et leur gorge était complètement desséchée, tant elles s'étaient
déshydratées. Leur langue était une véritable roche dans leur palais. 


Lianna
tendit ses doigts par terre afin d'y faire jaillir une source d'eau, mais Emmie
lui rappela qu'elle n'avait pas recours aux pouvoirs de son élément ici et, de
toute façon, l'eau qui en sortirait ne serait sans doute pas bonne à la
consommation. Elles étaient perdues, désespérait Sheila. Si elles n'étaient pas
transpercées par une flèche à leur sortie de la forêt, elles seraient dévorées
par une plante ou sinon elles étaient condamnées à mourir de soif ou encore de
faim. Leur estomac criait famine depuis longtemps. Il n'y avait aucun animal à
chasser ici et les fruits ne leur inspiraient aucunement confiance.


Tout
à coup, un cri reptilien vint percer leurs oreilles. Elles se redressèrent et
cherchèrent autour d'elles, sans rien voir. Ce n'était ni les centaures, ni les
plantes carnivores. C'était autre chose. Leur instinct leur disait que c'était
quelque chose de bien pire encore. Elles se lancèrent un regard brisé et pour
la première fois, elles reconnurent dans leurs yeux, le même désespoir
s'étendre entre elles. Pour la première fois, elles envisageaient de ne pas
combattre. À quoi bon? Elles mourraient de toute façon. Autant en finir
maintenant et ne pas éterniser cette torture. Dans ces conditions, elles ne
passeraient pas la nuit.


À
ce moment, la déesse Bashéra se matérialisa dans l'écorce d'un arbre derrière
elle et s’étira vers l'avant d’un pas gracieux. Sa peau était recouverte
d'écailles vertes. Elle avait au bout de ses doigts palmés, de courtes griffes
très coupantes. Sa tête à la forme d'un reptile dévoilait des branchies sous
ses joues, ainsi que ce qui ressemblait à un aileron sur sa nuque. Deux rangées
de dents acérées ornaient sa bouche. Elle regardait les quatre filles de ses
yeux jaunes vitreux.


Bashéra, la princesse de l’imaginaire,
déesse de l’irréel, créatrice du monde qui n’existait pas. Elle était à
l'origine de toutes les créatures qui n'étaient que légende dans leur monde.
Son univers s’inspirait des rêves des mortels, là où l’imaginaire prenait place
en premier lieu, et cette forêt lui appartenait.


Les filles levèrent les yeux vers elle,
sans intention de combattre. Elles avaient abandonné. Elles ne gagneraient pas.
L'humanité avait été condamnée dès la seconde où le portail s'était refermé
derrière elles. Elles n'avaient plus aucune raison de se battre et si ça se
trouvait, les trois gars étaient déjà morts.


Bashéra élança ses deux mains vers Milli
qui fut aussitôt propulsée dans les airs, tournant sur elle-même. Elle hurla en
plongeant au sol et fut à nouveau soulevée, avant même d'avoir atterri. Elle
retomba contre un arbre qui lui brisa une jambe. Les trois autres filles
regardaient Bashéra, en sachant qu'un sort horrible les attendait.


La déesse poussa un cri aigu d’une force
destructrice, qui força les quatre filles à se boucher les oreilles. Les ondes
de sa voix leur infligeaient une torture insoutenable. Emmie s'écroula sur la
terre humide en se rappelant trop bien le cri du Griffon qui l'avait presque
rendue sourde. Elle lâcha un hurlement de terreur en versant une larme. La peur
l’emportait et l'idée d'abandonner ainsi lui était de plus en plus
insupportable.


Un coup de sa longue queue épineuse
écrasa Milli contre un arbre. Un vif courant électrique percuta Sheila en plein
cœur, lui arrachant un cri, alors qu’elle fut projetée au sol. Ses griffes
s’enfoncèrent entre les côtes d’Emmie, tandis que son bras avait tôt fait de
propulser Lianna au loin. 


En moins de quelques secondes, les
quatre filles étaient neutralisées. Elles ne se défendaient pas. La douleur
était poignante, mais elle ne durerait pas. L'air autour d'elles manquait.
Lianna commençait à ressentir l'engourdissement dans ses membres et sa tête ne
cessa de tourner que lorsqu'elle ferma les yeux. Ça y était. La fin. La
noirceur envahissait son être et elle se sentait faiblir de plus en plus. Aller
au royaume des dieux avait définitivement été la pire des idées qu'elles
avaient eues, se dit-elle. 


C'était la dernière chose qui lui vint à
l'esprit, avant que deux mains lui agrippent les bras.


—
Lianna, réveille-toi! la somma une voix masculine. 


Qui était-ce? Elle ne le reconnaissait
pas. Une teinte de colère était décelable dans son ton autoritaire. Elle
chercha à ouvrir les paupières, sauf qu’elle était trop faible. 


Puis, elle put respirer à nouveau. Elle
se raviva tranquillement et parvint finalement à lever la tête pour découvrir
Luke, accroupi devant elle. Ses boucles blondes croisèrent ses yeux bleus dans
son empressement à la tirer vers lui. Une série d'images se précipitèrent alors
dans sa tête. Elle le revit s’opposer à Mégorf, puis gémissant au sol, le
spectre jetant son dévolu sur lui. Elle se rappelait maintenant. Elle n’avait
pas pu lui venir en aide. Elle le croyait mort. Et pourtant, il était là.


— Tu veux me dire ce que tu fais? s'insurgea-t-il
d’un ton dur. Bats-toi! lui ordonna-t-il.


Il l'avait vu abandonner et il n’aimait
pas du tout ce dont il était témoin en ce moment. 


Lianna secoua la tête. Il était trop
tard de toute façon. Tout était perdu et lutter ne servirait à rien d'autre que
de prolonger leurs souffrances. Luke regarda derrière lui. Les trois filles
étaient étendues au sol, à peine vivantes. Bashéra errait entre leur corps,
célébrant déjà sa victoire. C'était contraire à toutes les règles et il
risquait gros en les aidant, mais il le fit tout de même.


Il sortit l'œil de sa poche et le montra
à la sorcière. Dans sa paume, il scintillait comme jamais. Son éclat était
mystifiant. Il n’avait pas fait ça dans les mains d’Emmie. 


— Je vous ai suivies depuis votre
arrivée, révéla-t-il.
Mais qu’est-ce qui vous est passé par la tête de venir ici? Vous êtes devenues
folles?


— Il le fallait, souffla-t-elle
d’une voix faible.


— Mégorf?


Elle hocha de la tête.


D'une main, il guida l’œil dans les airs
par magie, le positionnant devant Bashéra qui fit un gigantesque bond vers lui.
Elle feula tel un fauve, en se préparant à attaquer. Luke manipula alors les
dizaines de filaments d'énergie ardents qui jaillirent du joyau. Lianna releva
la tête et fronça les sourcils en le voyant à l'œuvre. Il contrôlait la
puissance de la pierre à merveille. Son aisance à manier toute cette force
était à la fois troublante et inquiétante. 


Il dirigea les jets contre la déesse qui
fut foudroyée dans son saut. Bashéra hurla. Son cri retentit au travers de la
forêt. Il allait inévitablement alerter les autres dieux. Puis, en quelques
secondes à peine, elle se désintégra et disparut. 


Luke rappela l’œil dans sa main, en le
désactivant presque instantanément. Il se tourna vers Lianna d’une expression
glaciale. Le sérieux qu’il démontra à cet instant trahissait son
désappointement face à l'abandon des quatre sorcières. Il les croyait plus
fortes que cela. Il les croyait plus dignes de leurs pouvoirs que ce qu'elles
venaient de montrer.


Bon sang, mais qui était-il? Assurément
pas celui qu'il prétendait être, supposa la jeune femme. Elle restait là,
incertaine de ce qu’elle devait en penser. Ses amies étaient toujours
inconscientes et n’avaient rien vu, ni de Luke, ni de son sauvetage.
Heureusement! Elle aurait détesté avoir à se justifier.


Il saisit le poignet de la jeune femme
et la força à se relever. Elle ne l'avait jamais vu ainsi. Habituellement, il
était si doux, si patient. Elle ne se doutait pas non plus qu'il était si
puissant. Un simple sorcier des rêves? Sûrement pas! Monsieur Anderson leur
avait raconté sa propre aventure avec le pouvoir suprême. Il avait tenté d'en
contrôler son énergie, mais seul un dieu pouvait y arriver, et tous les mages
avaient été tués. Décidément, elle ne savait rien de cet homme devant elle. 


Ils se dévisagèrent un instant, lui d’un
air sévère et elle, méfiante, lorsqu’il sortit un couteau de sa ceinture.
Lianna retint son souffle en craignant ses intentions, quand il empoigna
solidement sa main. Elle se débattit, s’efforçant de ramener son poignet vers
elle. Or, l’homme était trop fort. Elle cria comme il entaillait sa paume.
Puis, il referma délicatement les doigts de Lianna sur sa plaie, empêchant le
sang de couler avec une prévenance déconcertante. Confuse, elle restait figée
là, à fixer sa main, en tentant de contrôler ses tremblements. 


Luke se dirigea ensuite vers ses amies.
Elle releva ses yeux et le vit couper la main de Sheila, puis de Milli et puis
d'Emmie. Sous les yeux étonnés de la jeune sorcière, il guida d’un mouvement de
la main le sang en un point central, où il récita l'incantation:


« Rionnda kérrali niemma aso viègua, xoru
zonnolé. 


Benali avarumad
fojur génnura kurio.
»


Le
portail apparut devant elle en un éclat fulgurant et Lianna n'en croyait pas
ses yeux. L'allégresse qui envahissait son être était ternie par un sentiment
de doute et de crainte. Luke marchait vers elle à toute vitesse. 


— Dépêche-toi! la pressa-t-il. 


Il lui enfonça le joyau dans la main,
lui arrachant une grimace au toucher de sa plaie ouverte, ce qui sembla adoucir
son regard. Il releva son menton pour la forcer à le regarder droit dans les
yeux. 


— Sois prudente avec cette pierre,
lui conseilla-t-il. 


Ce qui la ramena à ses inquiétudes.
Comment avait-il pu manier si bien l'énergie du pouvoir suprême? Comment
avait-il pu ouvrir la barrière des mondes aussi facilement, alors
qu’elles-mêmes n'y arrivaient pas? La joie laissa rapidement place à la
méfiance. Et comme elle restait complètement médusée devant lui, il la hâta de
nouveau. 


— Dépêche-toi!


Sur ces mots, elle se ressaisit et se
tourna vers la barrière des mondes. Elles pouvaient rentrer chez elles et
c’était tout ce qui comptait. Comme elle s’apprêtait à réveiller ses amies,
Luke releva les yeux vers le portail. Son visage s'assombrit. Il agrippa le
bras de Lianna et l'arrêta en lui demandant une chose. 


— Laisse le portail ouvert une fois
dans ton monde. 


La requête du sorcier lui apparut des
plus suspicieuses et des plus inquiétantes. Elle ne pouvait pas accepter, mais
elle ne pouvait pas refuser non plus. Après-tout, si ce n'était de lui, elles
seraient mortes ou à jamais coincées dans cet univers.


Elle le regarda droit dans les yeux en
hésitant, à la recherche d'un indice qui lui confirmerait s'il était digne de
confiance ou non. Elle devait se fier à son intuition, mais que lui disait son
instinct aujourd'hui? Une partie d'elle voulait croire ce bel adonis devant
elle. Or, sa logique lui criait de refuser. Si elle acquiesçait à sa demande,
allait-elle relâcher un terrible fléau dans son monde? Il leur avait tout de
même sauvé la vie, alors que tout était perdu. Était-ce pour mieux les tuer
lui-même? Voyons, cette idée était complètement ridicule! se raisonna-t-elle.


Soudain, des hurlements retentirent
partout autour d'eux et elle revint à la réalité en un soubresaut. Les autres
dieux avaient été alertés par les cris de Bashéra, par le pouvoir de l'œil, par
le portail et surtout, par leur présence. Toute cette concentration magique
n’était pas passée inaperçue. Lianna se tourna vers Luke et lui répondit d'un
hochement de tête hésitant. Elle le ferait. Elle laisserait la barrière ouverte
derrière elle. Or, déjà ces mots prononcés, qu'elle les regrettait.


Elle réveilla ses amies en leur montrant
le portail. 


— Il nous faut l’œil! s’exclama
Sheila, en se relevant faiblement.


Les vertiges la renvoyèrent aussitôt au
sol. Ça ne valait pas la peine de retourner dans leur monde seulement pour être
tuée par un dieu immortel, se ravisa-t-elle, en se laissant choir sur ses bras
trop chancelants.


— Je l’ai! affirma Lianna,
en lui présentant le joyau.


— Quoi? Comment? s’enquit
promptement Milli.


— Dépêche-toi!


Elle ignora la question en se
précipitant vers la barrière. Ses amies n’avaient pas remarqué Luke. Elles ne
lui portaient pas attention et il se faisait discret. Il était préférable
qu’elles n’en sachent rien de toute façon. Elles la blâmeraient d’être trop
naïve et elles ne lui pardonneraient jamais les risques qu’elle prenait avec
lui. Non, elle prétendrait simplement avoir eu le temps de subtiliser la pierre
dans la grotte.


Toutes, elles coururent vers la porte et
comme elle s’apprêtait à la franchir, Sheila s'arrêta en s’interrogeant. Elle
adressa un froncement de sourcils accusateur à Lianna.


— Comment as-tu ouvert le portail?


Elle ne s’était pas posé la question
plus tôt, trop heureuse de voir la sortie, mais à présent... Une trace de sang
séché sur son bras et l’entaille dans sa main lui avaient fait comprendre
qu’elle avait utilisé leur sang. Or, Sheila n'était pas dupe. Lianna n'était
pas assez puissante pour l’invoquer à elle seule et puis, qui resterait
derrière?


— Ne t'en fais pas avec ça, lui
assura-t-elle, en la poussant au travers de la porte magique. 


Elle adressa un dernier coup d'œil à
Luke qui la regardait en tentant de déchiffrer ses pensées. Les dieux
arrivaient par les cieux, tels des spectres affamés de pouvoir. Leur cri
menaçant et leur empressement laissaient craindre le pire pour Luke. Voilà sans
doute pourquoi il lui avait demandé de maintenir le lien. Elle ne donnait pas
cher de sa peau s'il restait là. Mais il devrait faire vite, car elle ne
pouvait pas risquer de relâcher ces choses dans leur monde.









Chapitre
13


Les
attaques magiques fusaient de toutes parts. Josh avait pris possession d'une
arme de pointe et tirait sur tous ceux qui se trouvaient être une menace. Il
visait les bras, les jambes, les épaules ou les côtes, neutralisant
instantanément leurs adversaires pendant que Nicolas et monsieur Anderson chargeaient
et se défendaient à l'aide de leurs pouvoirs.


Soudain,
contre toute attente, une lueur éblouissante surgit en plein centre de la
pièce, surprenant tout le monde. Le combat s’arrêta aussitôt et tous couvrirent
leurs yeux, afin de se protéger de la lumière. C’est alors qu’ils les virent.
Elles traversèrent le portail qui se découvrait devant eux. Elles étaient là!
Complètements abasourdis, Josh, Nicolas et James Anderson se figèrent sur
place, la bouche grande ouverte, tant ils n’en revenaient pas. Elles avaient
réussi! C'était impensable. Pourtant, elles l'avaient fait!


Leurs
ennemis eux étaient un peu moins enthousiastes et tel un prédateur qui guette
sa proie, Alex remarqua immédiatement leur faiblesse. Elles étaient peut-être
de retour, mais à moitié mortes. Le sang maculait leurs vêtements troués.
L’épuisement marquait les traits de leur visage. Quant aux innombrables
blessures qui les affaiblissaient... D’un signe de la main, il signala à son
équipe de se mettre en position. 


Sur
le champ, les agents du Trial les encerclèrent par dizaine, les menaçant de
leur fusil. Si Josh tirait ne serait-ce qu’un coup, ils seraient une vingtaine
à tirer sur les filles. Il n’avait pas le choix. Il se vit forcé d’abaisser son
arme. Il jeta un œil à monsieur Anderson, espérant que celui-ci avait une
solution en tête, mais non. Il était piégé tout comme lui, pris de court par le
retour des sorcières et complètement impuissant face à autant d’hommes ainsi
éparpillés dans toute la pièce. Les multiples canons de fusils braqués sur lui,
Nicolas les défiaient de tenter quoi que ce soit, mais avant même de pouvoir
bouger la main, ils seraient morts. De plus, ils ne pouvaient s’en prendre à
eux, sans risquer des blesser les filles.


Mais
pendant ce temps, à l’insu de tous, Lianna tenait sa promesse. Elle avait
traversé le portail et maintenant restait concentrée afin de laisser passer
Luke, comme il le lui avait demandé. Elle était toujours loin d’être convaincue
que c’était une bonne idée. Elle doutait encore de sa sincérité, mais elle
avait promis. D’autre part, elle ne pourrait jamais se le pardonner s’il se
faisait tuer par sa faute, après leur avoir sauvé la vie à toutes les quatre.


Luke
apparut à côté d’elle, lui souriant gentiment, tandis qu’elle lui adressait un
regard toujours aussi méfiant. Mais alors son expression se voulait si
rassurante, qu’un frisson la saisit. Elle resta stupéfaite devant son sourire
qui dissipa tous soupçons. Non, il ne leur voulait pas de mal. Elle le savait à
présent. 


Personne
d’autre dans la pièce ne semblait l’avoir remarqué. Personne n’était même en
mesure de le voir. Peut-être que les sorciers des rêves n’étaient visibles que
dans le monde des songes, dans l’inconscient des mortels. Après tout, c’était
la deuxième fois qu’il se dérobait ainsi à la vue de ses amis. Mais peut-être
aussi qu’il le faisait exprès? 


L’homme
tendit sa main vers l’œil qui se mit à flotter sous les yeux de Lianna. Elle
demeura sur ses gardes. Que faisait-il? Soudain, un éclat aveuglant explosa
dans le salon et les força à se protéger les yeux. Lorsqu’ils les rouvrirent,
les agents du Trial avaient disparu et Leroy pantelait à quatre pattes au sol.
Qu’avait-il fait au juste? Comment? Lianna se tourna vers Luke. Or, personne
n’était à côté d’elle. Il était déjà reparti et elle restait là, à fixer le
vide d’un air à la fois confus et sceptique. Elle se ressaisit lorsqu’un cri
lugubre se rapprocha du portail. Elle s’empressa de le refermer en brisant
toute connexion spirituelle, tout juste avant qu’un dieu ne le traverse.


Et
puis, l’œil se trouvait là à ses pieds et elles avaient survécu au Trial. Leroy
redressa le haut de son corps en hurlant de toutes ses forces. Il serrait les
poings et grinçait des dents, tant l’énergie qui le consumait lui était
insupportable. Les filles avaient presque pitié pour lui. Des ligaments
brûlants se formèrent sur sa peau qui se désintégra peu à peu. Au bout d’un
moment interminable, l’homme succomba et disparut à jamais.


—
Est-ce qu’il est vraiment mort? demanda Emmie. 


En
se tournant vers elle, Josh lâcha un lourd soupir de soulagement. Elle était
vraiment là. Il s’avança vers elle d’un pas rapide et ne put s’empêcher de la
blottir fortement contre lui. Une main derrière sa tête, il pressait son visage
contre son abdomen et enfonçait son nez dans ses cheveux, afin d’humer son
parfum qui la rendit encore plus réelle, laissant ses yeux ardents d’émotions.
Il n’arrivait toujours pas à le croire. Il était si heureux de la revoir! 


Elle
enroula ses bras autour de lui, plus que jamais reconnaissante d’être encore de
ce monde. 


—
Oui,
confirma-t-il finalement, glissant ses doigts jusque dans son dos. Oui, il
est mort.


L’œil
avait donné ses pouvoirs à Leroy et donc, il était possiblement la seule chose
dans ce monde à avoir la capacité de le tuer. 


Milli
ramassa le joyau au sol et l’observa. Une pierre qui, à première vue, semblait
tout à fait ordinaire. Elle avait les rebords un peu abrupts, coupants, brisés
de toute évidence. Son toucher ressemblait à celui du quartz, à la fois lisse
et sinueux. L’énergie qui s’en dégageait était incroyable! Elle remontait
jusqu’à son coude en engourdissant tout son avant-bras.


—
Alors, comment est-ce qu’on l’utilise? s’informa-t-elle.


Monsieur
Anderson soupira en le revoyant. Il ne pouvait s’empêcher de se remémorer cette
horrible scène. À nouveau, il se retrouvait là, au centre de tous les mages qui
remettaient leur vie entre ses mains et s’évertuaient à maîtriser l’énergie du
pouvoir suprême. Une fois de plus, il assistait à leur mort, les regardant,
impuissant, se faire consumer par une puissance trop forte pour eux. Il ne
connaissait que trop bien les risques que comportait cette pierre. Il ne
pouvait ignorer le danger qui planait au-dessus de leur tête.


—
Si j’ai bien compris, supposa Lianna, en évitant de mentionner qu’elle
avait appris en voyant Luke s’en servir, il faut la faire flotter dans les
airs et diriger l’énergie qui en sortira.


Monsieur
Anderson frissonna à l’entendre parler aussi simplement de cette puissance
extraordinaire. Il rectifia donc la théorie de la jeune sorcière. 


—
En fait, c’est un peu plus compliqué que ça. Vous devez y envoyer votre
énergie. L’œil l’utilisera…  


À
peine eut-il le temps de commencer son explication que la cabane se mit à
secouer violemment.


—
Qu’est-ce qui se passe maintenant? s’inquiéta Emmie.


—
Tu ne devines pas? répondit
Milli. C’est Mégorf! 


Comme
elle terminait sa phrase, le hall d’entrée explosa en un million de débris et
de planches de bois qui retombèrent sur le plancher. Les filles et les trois
gars furent aussitôt soufflés au fond de la pièce. La déflagration les avait
tous sidérés et alors qu’ils atterrissaient, un rugissement bestial leur donna
la chair de poule.


Le
dieu Mégorf se trouvait là, devant eux, aussi imposant qu’impitoyable et
furieux. Il ne ressemblait plus du tout à ce spectre en décomposition qui leur
avait volé leur sang. C’était un immense monstre à la peau grise avec de
longues dents pointues. Ses yeux étaient d’un blanc opaque troublant et les
cornes sur sa tête semblaient prêtes à embrocher quelqu’un.


Les
sorcières se relevèrent en prenant leur courage à deux mains, mais difficile
dans de telles circonstances. Où était l’œil? Ce joyau pour lequel elles
avaient tout risqué. Elles ne l’avaient plus. Il avait disparu au travers des
débris, là, quelque part sous les pieds du dieu qui ne se doutait encore de
rien. Comment le récupérer maintenant? Les quatre filles restèrent figées sur
place, impressionnées, tandis que Mégorf s’avançait à pas lourds, fracassant
les planches de bois sous ses pieds.


Elles
priaient pour qu’il ne marche pas sur le pouvoir suprême, au risque de le
détruire. Ce serait une catastrophe! Il fallait à tout prix l’éloigner de là,
créer une distraction. Elles se déplacèrent donc vers la droite en lui
propulsant toutes sortes d’attaques magiques, passant des courants électriques,
jusqu’au champ de force et même les boules de feu de Sheila. Rien ne semblait
l’atteindre. Il balayait tous les assauts du revers de la main.


—
Il est invincible! rappela Nicolas. 


Elles
avaient besoin de la pierre. Elles devaient tout essayer afin de détourner son
attention. C’était pour l’instant le seul plan possible. Elles envoyèrent une
multitude d’attaques tout en se déplaçant derrière lui, forçant son regard à
les suivre, tandis que les gars fouillaient les débris. Plus elles attaquaient
ainsi, sans relâche, plus elles s’épuisaient. 


D’un
balancement de la main, Mégorf envoya les sorcières percuter les arbres
derrière elles. La violence du choc fut telle que l’impact contre le sol les
paralysa. Les muscles de leur corps frappé de plein fouet ressentaient encore
le coup saisissant. Le monde tournait autour d’elles et leur vision trouble les
empêchait de voir Mégorf s’approcher à un rythme menaçant. 


Josh
redoublait d’ardeur au travers des débris du foyer, lorsqu’il trouva son
pistolet électrique qu’il empoigna aussitôt et l’enclencha. S’il était assez
puissant pour retirer leurs pouvoirs aux filles, il pouvait possiblement
ralentir le dieu, au moins un peu. En réalité, il espérait seulement que ça le retienne
le temps que les sorcières se remettent sur pied, car la charge du fusil ne
durerait pas longtemps. Il appuya donc sur la gâchette et dirigea le jet
électrique à intensité maximale sur la bête.


Le
rugissement poussé par Mégorf était imprégné de la rage qui l’assaillait, si
retentissant qu’il réveilla les filles. Elles parvinrent de peine et de misère
à se relever. À peine debout, Lianna tituba. Elle se rattrapa sur le bras de
Milli qui l'empoigna et l’aida à garder son équilibre. 


—
Ça ne le retiendra pas indéfiniment! leur fit remarquer Josh. 


C’était
sa façon à lui de les presser à agir. Son fusil commençait dangereusement à
manquer de munitions. 


Soudain,
Mégorf se libéra et, en un bond fulgurant, se jeta sur l’homme qui défonça le
mur en atterrissant. 


—
JOSH!!! s'écria Emmie, en se précipitant à ses côtés


L’homme
ne bougeait plus. Il ne respirait même plus. Elle ne parvenait pas à trouver
son pouls. Son corps était mou et sans vie. Elle paniquait. Lianna, Milli et
Sheila faisaient de leur mieux afin d'immobiliser le dieu à l’aide d’un champ
magnétique, mais il se débattait et il était si fort. 


—
Emmie, on a besoin de toi avec l’œil! lui cria Sheila. 


Sheila
était inquiète pour Josh. Ils l’étaient tous, mais en ce moment, l’heure était
critique. Si elles ne tuaient pas Mégorf maintenant, elles n’auraient plus
l’occasion de le faire et Emmie devenait en position de récupérer la pierre. 


Têtue,
Emmie n’en fit qu’à sa tête et posa ses mains l’une par-dessus l’autre
au-dessus du corps de Josh afin de le guérir. Ce n’était qu’une question de
secondes avant qu’elle ne puisse plus rien pour lui.


—
EMMIE! s’impatienta Nicolas. 


Mais
elle n’écoutait pas. Nicolas courut la rejoindre et la repoussa furieusement.


—
VA! Je m’occupe de lui, lui promit le jeune homme.


La
sorcière se redressa sur le champ et se mit à la recherche de l’œil. Elle fut
alors brutalement plaquée contre les restes du plafond, sentant le craquement
d’un madrier contre son dos, avant qu’elle ne retombe lourdement sur le
plancher, cognant sa tête sur une brique qui l’assomma. Mégorf était libre et
ses trois amies essayaient tant bien que mal de se relever de sa dernière
charge.


Tout
était perdu. L’œil n’avait toujours pas été retrouvé. Emmie gisait inconsciente
et les trois autres sorcières étaient à bout de forces, alors que le dieu, lui,
se trouvait en pleine possession de ses moyens. Nicolas et monsieur Anderson se
précipitèrent aux côtés d’Emmie et tentèrent tout ce qu’ils pouvaient afin de
la réanimer. 


Pendant
ce temps, les filles reculèrent comme Mégorf avançait trop près d’elles. Sheila
se risqua donc à lui envoyer un intense jet de flamme continu, puisant dans les
réserves de son énergie qui se viderait bien assez vite. Mais elles étaient à
court d'idées. À ce point, elle essayait tout bonnement n’importe quoi.
L’épaisse carapace de peau grise le protégeait si bien, qu’il n’y avait même
pas une marque de brûlure. Il répondit alors d’une puissante décharge
électrique dirigée tout droit vers son cœur. Elle se tourna à temps pour ne la
recevoir qu’à l’épaule. Malgré tout, la douleur était fulgurante. Elle hurla en
retombant au sol.


Milli
risqua une autre attaque, tentant une fois de plus de l’empêcher de les
atteindre, même si c’était pratiquement inutile. Si les pouvoirs de Sheila
étaient inefficaces face à lui, les siens le seraient tout autant. Entre-temps,
Sheila reprenait lentement son souffle, s’appuya sur son genou afin de se
relever et fit une nouvelle tentative. Mégorf bondit férocement au travers du
brasier créé par la sorcière et rugit à leur visage. Même pas la moindre trace
sur sa peau. C’était sans espoir.


De
la bave s’écoulait de ses dents, comme il s’apprêtait à donner l’assaut final,
lorsque soudain, une lueur apparut derrière le dieu, là où une pile de débris
s’était mise à trembloter. Elles se retournèrent pour voir Emmie que les gars
avaient réussi à réveiller. Elle avait pu ressentir les pouvoirs de la pierre
sous les planches de bois et tendait maintenant sa main au-dessus de la pile
afin de le soulever. Enfin, les morceaux de métal et la tuyauterie volèrent au
loin et un éclat lumineux se fit voir. Milli et Sheila ne purent réprimer un
sourire de soulagement, tandis que Lianna échappa un gloussement nerveux.


Mégorf
ne fit qu'un bond vers le joyau qui s’élevait tranquillement du sol et, sans
leur laisser la moindre chance, frappa brutalement dessus. L’œil alla se
frapper contre le mur pour retomber par terre. Le dieu fixa alors Emmie d’un
regard menaçant. Elle figea aussitôt. À quatre pattes, il se rua vers elle à
toute vitesse, avant de s’élancer en un saut qu'elle redoutait. 


En
reculant, elle bascula sur un morceau de madrier. Mais alors Mégorf resta pris
dans les airs au-dessus de sa tête, comme prisonnier d’une sorte de filet
magique. Derrière lui, Milli, Sheila et Lianna tendaient leurs mains vers le
dieu. Elle poussa un souffle de soulagement, elle qui retenait sa respiration
depuis quelques secondes, qui lui avaient semblé interminables. Puis, elle se
releva et courut chercher l’œil.


Sheila
y alla d’une lancée pour propulser le dieu très haut dans le ciel. Il
retomberait bien assez vite et il serait furieux. Elle espérait seulement que
cela leur donnerait suffisamment de temps pour activer le joyau. 


—
Vous devez transmettre votre énergie à l’œil, expliqua Nicolas. Ce n’est
pas vous qui allez tuer Mégorf, mais le pouvoir suprême.


Elles
ne saisissaient pas tout à fait ce qu’il voulait dire, mais elles avaient tout
de même compris ce qu’elles devaient faire. Transférer son énergie dans une
pierre, rien de plus facile, pensaient-elles. Les quatre filles pointèrent donc
leurs paumes vers le joyau qui flottait sous leurs yeux. Pendant ce temps,
Mégorf retomba sur le sol avec fracas, puis bondit sur ses pieds en rugissant.
Il fonçait agressivement vers elles. Elles n’avaient pas eu le temps d’activer
l’œil et la peur se lisait dans leur regard.


Soudain,
une planche de bois ricocha derrière sa tête. Puis, une autre. 


—
Hé! criait Josh, qui avait repris conscience entre deux attaques. 


Mégorf
s’arrêta en grondant et se tourna vers le jeune homme qui lui balança une
brique entre les orbites. Il se préparait à en lancer d’autres, quand Nicolas
et monsieur Anderson se mirent de la partie. À l’aide de leurs plus puissantes
attaques magiques, ils distrayaient la bête qui en avait maintenant après eux.
Ainsi, ils avaient réussi à gagner quelques secondes aux filles. Or, il les
tuerait en un rien de temps si elles ne se dépêchaient pas.


La
pierre s’illuminait de plus en plus, son éclat devenait aveuglant et bientôt,
des filaments électriques s’en échappèrent, dansant dans les airs. Elles
s’efforcèrent à les diriger vers le dieu. Or, cette puissance était beaucoup
trop forte. Elles n’arrivaient pas à les contrôler. Elles y allèrent à deux
mains, poussant leurs paumes contre l’énergie qui grandissait et grandissait,
sentant les fibres forcer contre elles. Toute leur puissance n’était pas
suffisante pour les retenir. Elles ne maîtrisaient rien du tout. 


Monsieur
Anderson les fixa d’un air inquiet. Ça recommençait. Il revoyait la même scène
encore une fois. Ces mêmes images de tous ses amis qui se consumaient sur place
et mouraient dans d’horribles souffrances. À quoi pensait-il? Les quatre filles
étaient fortes certes, mais elles n’avaient pas le pouvoir de vaincre l’œil.
Bientôt, les filaments échappèrent complètement à leurs mains, jaillissant
vigoureusement dans la pièce.


Mégorf,
qui avait pris connaissance de ce qui se passait, s’éleva sur ses deux pattes
arrière. Sa peau grisâtre devint de plus en plus foncée. Une fine poussière
cendreuse tombait de ses membres. Ses veines qui traversaient ses muscles
étaient rouge vif. Son sang s’était changé en lave. Ce n’était pas elles qui
avaient fait ça, ni le joyau. Le dieu se transformait en un véritable monstre
de cendres ardentes, plus dangereux que jamais, et il les enlignaient. 


Donc,
abandonnant l’œil, elles focalisèrent sur Mégorf. Elles devraient le combattre
autrement puisque, de toute évidence, le joyau ne fonctionnait pas. En un coup
de bras, il frappa Lianna, qui hurla lorsque son corps brûla au contact des
cendres. Elle retomba sur le plancher, roula sur elle-même et demeura immobile,
recroquevillée en une petite boule. Elle enveloppa sa taille de ses mains en
sanglotant, tant la souffrance était vive. Elle parvenait à peine à bouger. 


Mégorf
s’avançait maintenant vers les autres sorcières, pendant que l’œil flottait
toujours dans les airs. Sa puissance continuait à prendre de l’ampleur. À
présent, elles comprenaient ce que Nicolas voulait dire. Pour l'activer, elles
devaient simplement transférer leurs énergies à l’intérieur et une fois activé,
il ne s’arrêterait plus. Le danger restait que les filaments d’énergie étaient
mortels pour eux, autant que pour le dieu, et elles ne pouvaient pas en
contrôler leur force.


Des
éclats aveuglants jaillirent du joyau, tels des éclairs crépitants, brisant
l’air d’un coup de tonnerre assourdissant. Mégorf se tourna vers lui, tandis
que les autres se jetèrent au sol, en couvrant leur tête de leurs mains. Le
dieu tenta de neutraliser la pierre, de la fracasser, mais rien à faire, son
pouvoir était trop grand désormais. Même Mégorf n’y pouvait plus rien. Il se
trouva attiré vers lui comme vers un aimant. Alors, les courants électriques
prirent possession de son corps et après une souffrance qui parut intolérable,
le dieu explosa en un million de poussière.


Il
était mort. Toutefois, l’œil restait complètement déchaîné. L’énergie volait
dans tous les sens à la recherche de nouvelles victimes. 


—
Reprenez le rituel! leur cria Anderson. 


Les
filles se relevèrent sur le champ et se remirent en position. C’était
maintenant ou jamais, car sa puissance continuait de croître. Elles placèrent
leurs paumes face aux filaments et poussèrent à nouveau. Cette fois, elles
n’avaient que ça à penser. La menace de Mégorf ne planait plus au-dessus de
leur tête. Elles se concentrèrent, plus déterminées que jamais. Elles forcèrent
encore et encore. 


Leurs
pouvoirs enveloppèrent les fibres blanches et bleutées du joyau, comme elles
avançaient d’un pas difficile. L’énergie continuait de s’intensifier et elles
forçaient si fort, sans faire de progrès! Tout d’un coup, un éclat les propulsa
au loin et à nouveau, les filaments crépitaient vivement dans l’air, tonnant de
leurs éclairs meurtriers. 


Elles
se relevèrent sans perdre de temps et recommencèrent. Maintenant, la lumière de
l’œil était si éblouissante qu’elles n’y voyaient plus rien. Au fond de la
pièce, les trois gars se protégeaient de leur mieux, mais ne pouvaient
s’empêcher de craindre ce qu’ils voyaient.


Les
quatre filles parvinrent finalement à avancer, retournant difficilement
l’énergie à l'intérieur de la pierre. Après des minutes interminables, elle
retomba au sol en s’éteignant, laissant les filles pantelantes et vidées. Son
éclat n’était plus que celui du soleil qui se levait derrière elles et se
reflétait dans ses parois miroitantes. 


Lianna
s’effondra sur ses genoux, tandis que Sheila se laissa retomber sur une pile de
débris. Milli fermait les yeux et appuyait contre son ventre en tentant de se
ressaisir, de maîtriser cette douleur intarissable. Emmie, à quatre pattes au
sol, se laissa emporter par les bras de Josh qui la serrèrent. Tout leur corps
était endolori, secoué par trop de magie absorbée. Leurs muscles étaient
faibles et chacun de leurs nerfs tremblait encore.


Tout
était terminé, mais ça avait été juste. Trop juste. Comment avaient-elles
réussi cet exploit, d’ailleurs? Elles-mêmes n’en savaient rien. Elles se
repassèrent les derniers événements, sans trop s'expliquer exactement comment
elles étaient revenues du royaume des dieux, comment elles avaient vaincu le
Trial et comment elles avaient défait Mégorf. Tout cela s’était passé si vite! 


Et
comme les ravages du combat s’étendaient encore sous leurs pieds, les planches
de bois, la tuyauterie, les meubles détruits et les carreaux de fenêtre
s’élevèrent devant elle, reprenant leur place en un scintillement doré. Des
joints lumineux scellèrent tout ce qui avait été pulvérisé par la bataille. En
moins de quelques minutes, la cabane était à nouveau comme autrefois.


Emmie
leva les yeux vers Josh qu’elle était heureuse de revoir en vie et lui sourit.
L’homme lui retourna son sourire. Une étincelle de fierté illuminait son
regard. Elles avaient réussi l’impossible aujourd’hui. Il les avait peut-être
sous-estimées finalement. Et en ce moment, la joie de les revoir, toutes, était
indescriptible.


Monsieur
Anderson s’avança et soupira en ramassant la pierre au sol. Il fallait la
mettre en lieu sûr. Il savait trop bien ce qu’elle représentait aux yeux des
dieux. Cela signifiait le contrôle sur le royaume. Maintenant plus que jamais,
la mission des quatre filles prenait forme. Ils possédaient désormais deux
morceaux du pouvoir suprême. 


La puissance
dégagée par le joyau risquait fortement d’attirer l’attention. Trop de magie
était déjà contenue sous ces planches pour être dissimulée aux divins. Ils
allaient la détecter et ils allaient venir. Le sortilège de protection qui
ensorcelait la cabane n’était plus assez fort pour les empêcher de ressentir
son énergie. Il le garderait donc avec lui, à la bibliothèque du surnaturel. Au
moins, en étant à deux endroits différents, il serait moins facile pour leur
ennemi de s’en emparer. De plus, le bâtiment leur était invisible, et ce, peu
importe leur catégorie.









Chapitre
14


Tout
était revenu à la normale. L’économie avait mystérieusement repris, au grand
étonnement de tout expert confondu. Toutes les victimes de la maladie avaient
guéri en moins d'une journée, peu importe le stade où elles en étaient. Les
violences avaient cessé ainsi que les morts subites. Malheureusement, rien ne
pouvait être fait pour ceux qui en étaient déjà décédés. Les pouvoirs des
quatre filles étaient puissants, mais pas à ce point. De toute façon, elles
expliqueraient mal leur résurrection au public déjà aux aguets. Les rumeurs de
sorcières circulaient toujours, même si elles avaient été démenties par les
autorités et ridiculisées par les scientifiques de ce monde. Une tension
dangereuse s’éveillait parmi la population.


Et
puis, pour la première fois depuis longtemps, les filles n’avaient pas à se
rendre au travail en ce lundi matin. Elles n'ignoraient pas que, bientôt, les
factures allaient s’empiler et qu’elles devraient y faire quelque chose, sauf
que, pour le moment, c’était inutile de retrouver un autre emploi. Pas dans ces
conditions. Emmie avait un peu de mal à s’accoutumer à cette nouvelle routine.
Évidemment, elle était habituée à travailler toute la journée. Aujourd’hui,
elle ne savait plus vraiment quoi faire de son temps libre.


Elle se rendait
ce matin-là auprès de sa mère, afin de s’assurer qu’elle se sentait mieux,
qu’elle n’avait plus besoin de rien. Elle avait passé si près de la perdre.
Elle n’était pas prête à accepter ça. Plus que jamais elle avait besoin d’elle.
Même si elle ne pouvait rien lui dire de ce qu’elle vivait, sa seule présence
était suffisante. 


Ce
n’était pas parce qu’elle ne la croirait pas. Emmie saurait bien lui prouver
qu’elle disait vrai. Mais comment sa mère pourrait-elle gérer son inquiétude,
en sachant que sa fille affrontait la mort à tous les jours? Elle se contentait
donc de lui parler de ses ennuis au travail, de Josh et de tous les aspects de
sa vie quotidienne. 


Elle
fut surprise d’apprendre que Carole avait eu connaissance de presque tout ce
qui s’était passé pendant qu’elle était malade.


—
Eh bien, je suis seulement heureuse que tu n’aies pas l’idée de répandre du sel
sur mon tapis à tous les jours, lâcha-t-elle d’un ton accusateur.


Emmie
masqua un léger sourire. Elle faisait évidemment référence au rituel qui les
avait mis sur la piste de l’œil et du royaume des dieux.


—
Désolé, c’était un accident, prétexta la jeune sorcière.


Retenant
son sermon, sa mère se contenta de changer de sujet, en lui posant quelques
questions sur Josh, curieuse d’en connaître davantage sur l’homme qui faisait
battre le cœur de sa fille si fort. Lui ne ressentait pas la même chose, lui
expliqua Emmie. Elle ne pensait qu’à lui, constamment, et dès qu’il était
question de l’homme, elle ne voyait plus clair. Mais il avait été très clair
là-dessus. Ce n’était pas son cas.


Sa
mère lui sourit en lui adressant un regard complice. Elle n’en croyait rien.
Elle l’avait entendu lui parler, la réconforter, et la passion dans sa voix
lorsqu’il était question d’Emmie. Elle ne comprenait pas toujours les
conversations, ça restait flou dans sa mémoire, mais elle l’avait entendu
s’opposer vivement à elle, en s'objectant que c’était trop dangereux, sans
toutefois comprendre de quoi il en retournait. Emmie refusa évidemment de le
lui dire, prétextant simplement que ce n’était pas important, que tout était
réglé maintenant.


De son côté,
Sheila emménageait avec Milli dans son appartement. Avec elle et Lianna, elles
revenaient des magasins où elles avaient racheté du linge, de la nourriture et
les choses qui avaient été détruites dans l’explosion. L’appartement de son
amie n’était pas très grand. En fait, il n’y avait qu’une chambre à coucher
très étroite, un salon et une cuisine séparés par un mur tout simple, qui ne
fermait même pas les pièces, ainsi qu’une très petite salle de bain. Sheila
s’installerait donc sur le divan, jusqu’à ce qu’elle trouve un nouveau
logement.


—
J’irai peut-être m’installer dans la cabane, suggéra-t-elle. Il y a
quatre chambres à l’étage après tout. 


Il
est vrai que la maison avait été construite pour elles, afin qu’elles puissent
y vivre et y être en sécurité. Malheureusement, elle était très mal adaptée à
la technologie de leur monde. Les ondes de cellulaire ne rentraient pas
toujours et sans parler du câble ou de l’internet. Impossible d’avoir accès à d’autres
postes que les canaux principaux. De plus, elle n’aurait aucune intimité, vu
tout le monde qui y entrait régulièrement.


—
Je ne comprends toujours pas pourquoi tu ne viens pas t’installer chez moi,
gronda Lianna.


Son
appartement n’était pas beaucoup plus grand, mais au moins, il y avait une
deuxième chambre qui, pour l’instant, lui servait de pièce de rangement, mais
aurait très bien pu devenir celle de son amie. 


—
Tu sais que madame Tennenbaum et moi, on est comme ça! ironisa-t-elle,
en croisant les deux doigts de la main.


Lianna
se mit à rire en imaginant l’expression de la vieille femme, en la voyant
emménager chez elle. Si elle ne se gênait pas pour dire sa façon de penser à
Lianna, il en était tout autrement pour Sheila, avec qui elle se gardait bien
de lui faire la leçon. La plupart du temps, elle finissait par marmonner ses
commentaires. Quel dommage! Lianna aurait tellement aimé enrager sa voisine. Au
moins là, elle aurait une bonne raison de se plaindre. « Un ulcère d’estomac!
Tu vas finir par me créer un ulcère d’estomac, ma petite! » Lianna secoua la
tête en souriant au souvenir de cette réplique, trop souvent lancée par la
femme.


—
Je l’adore madame Tennenbaum! se moqua alors Lianna, en roulant les
yeux. 


Elles
se mirent à rire.


—
Tu crois qu’elle continuera à t’embêter maintenant? demanda Milli. 


Elle
pensait bien sûr à l’attaque du Trial, dont sa voisine avait été témoin. La
gorge de Lianna se serra à cette pensée. Les médias s’étaient tournés vers une
théorie de fin du monde, de planète sur le point d’imploser, plutôt que celle
de sorcières. Cette hypothèse leur semblait moins farfelue. De plus, s’ils
s'entêtaient à supposer des choses aussi invraisemblables, ils allaient perdre
toute crédibilité. Ils avaient donc laissé les filles tranquilles. Mais à quand
le moment où le monde entier découvrirait la vérité?


Elles
y avaient échappé bel, sauf qu’encore une fois, c’était passé trop près. À
l’ère des technologies où il y avait des caméras de surveillance à tous les
coins de rue, où tous possédaient un cellulaire muni d’une caméra, elles
devraient faire preuve de beaucoup plus de prudence à l’avenir, si elles ne
voulaient pas se retrouver à la une de tous les bulletins de nouvelles ou comme
vidéo virale sur le net. Elles seraient alors pourchassées, tels des chiens
sauvages. Personne ne croirait qu’en réalité, elles sauvaient le monde.


Josh était assis
derrière un bar à siroter un verre de scotch. Son air démoli ne reflétait pas
la grande victoire qu’ils venaient de remporter. Ses épaules tombantes, sa main
molle autour de son verre et son dos courbé, il fixait le bois du comptoir
depuis plusieurs heures déjà. Il n’avait jamais été très fervent d’alcool trop
fort. En fait, il n’aimait pas vraiment le goût de son scotch et il n’en avait
pris qu’une seule gorgée. Mais ici personne ne le remarquait, personne ne le
dérangeait et personne ne se demandait ce qui n’allait pas avec lui.


Puis,
le tabouret à côté de lui fut tiré par la main de Nicolas qui prit place,
appuyant ses coudes contre le bar. Il soupira en signe de solidarité avec son
ami. Un moment de silence s’écoula, jusqu’à ce que Nicolas ose finalement
aborder le sujet.


—
Tu repenses à Alex? 


Josh
hocha tristement la tête en expirant. Ils s’étaient connus d’aussi loin qu’il
se souvienne. Alex avait toujours été son meilleur ami et même s’ils se
battaient dans le camp ennemi, jamais il ne lui aurait voulu de mal. Pourtant,
il ne pouvait pas en dire autant de son ancien coéquipier. S’il en avait eu
l’occasion, il l’aurait tué, sans remords, sans considération pour tout ce
qu’ils avaient vécu, pour le nombre de fois où ils s’étaient sauvé la vie, pour
toutes ces soirées à traîner dans ce même bar. Un véritable agent du Trial.
Comment pouvait-il si facilement tirer un trait sur tout ça?


Nicolas
n’avait jamais connu ça. Les seuls amis qu’il avait eus dans sa vie étaient
monsieur Anderson et les quatre filles, et ils se battaient tous dans le même
camp. Malgré tout, il avait créé un lien très fort avec Josh. Il ne pouvait pas
s’imaginer avoir à le tuer pour des raisons semblables ou encore le voir
essayer de le tuer, de la façon dont Alex s’en était pris à lui. Et pour ça, il
sympathisait avec l’homme.


Changeant
de sujet, Nicolas lui demanda ce qu’il savait au sujet de la prophétie que
Leroy avait mentionnée. En entendant ces mots, le cœur de Josh ne fit qu’un
tour et tout son souffle lui échappa. Il cala le reste de son verre d’un coup
sec et laissa passer le goût amer dans sa gorge, avant de secouer la tête. Rien
du tout. Il en ignorait tout jusqu'à hier. Mais monsieur Anderson, lui, était
au courant et s’il n’avait rien dit, ni à eux, ni aux filles, s’il ne voulait
pas qu’ils en parlent, c’était parce qu’il craignait cette prédiction. Ça ne
pouvait être que ça, s'entendaient les deux hommes.


—
Il faudra tout faire pour empêcher que ça arrive, suggéra Nicolas à son
ami, qui approuva d’un hochement de tête. 


L’après-midi
avait défilé sans qu’ils ne la voient passer. Ils étaient tous épuisés et une
bonne nuit de sommeil leur ferait le plus grand bien. Sauf que Lianna, elle,
avait d’autres projets. Il y avait quelque chose qu’elle devait éclaircir. Une
question qui lui était restée à l’esprit, depuis qu’elle avait vu Luke se
servir de l’œil aussi facilement. Après avoir elle-même expérimenté la pierre
et constaté sa force, elle savait à quel point il était difficile d’en
maîtriser ses filaments. Jamais, elle ne s’y risquerait de nouveau, même si on
la forçait. Pourtant, elle se rappelait l’aisance dont il avait fait preuve
dans le royaume des dieux. Que faisait-il là d’ailleurs?


Toute
la journée, elle s’était repassé les événements dans sa mémoire. Curieusement,
il était toujours là au bon moment, toujours prêt à lui sauver la vie au péril
de la sienne. Il savait tout sur elle et sur les quatre éléments. Il savait
tout sur les dieux, les contraintes qu’elles rencontraient, même pour le Trial.
Il avait pu s’opposer à Leroy et détruire l'organisation, alors qu’elles et
monsieur Anderson n’y étaient pas arrivés. De toute évidence, il lui avait
menti. Mais que lui cachait-il au juste?


Toute
la journée, elle avait cherché un autre raisonnement, quelque chose qui
expliquerait tout cela. Mais elle n’en avait pas trouvé. Elle ne pouvait pas
laisser passer cela. Si elle était pour le revoir, elle devait savoir si elle
pouvait lui faire confiance ou non. Il fallait qu’elle sache si elle devait
alerter ses amis ou pas.


Elle
explora le livre des ombres page par page, confortablement callée dans le divan
du salon à la cabane. Le grimoire était très épais et il contenait beaucoup de
sujets différents. Percéval y avait ajouté chaque leçon, à mesure qu’elles lui
venaient en tête. Tout était donc pêle-mêle et il n’y avait évidemment pas de
table des matières. Même s’ils avaient parcouru cet ouvrage une centaine de
fois, ils n’en retenaient toujours que ce qui leur était utile sur le moment.
Il y avait tout bonnement trop d’informations là-dedans.


C’est
alors qu’elle arriva sur l'image d’un jeune homme aux cheveux bouclés et aux
yeux de saphir. Il ressemblait traits pours traits à Luke. Autant par la
carrure de ses épaules, la forme de sa mâchoire, quoi que maladroitement
dessinée, que par ce sourire sur son visage. Oh, combien de fois était-elle
tombée sous le charme de ces lèvres? Son cœur se mit à battre à toute vitesse,
craignant ce qu’elle allait découvrir. S’il était dans le livre des ombres, ce
n’était certainement pas bon signe. Percéval en avait fait une représentation
si exacte, sans que la moindre trace de vieillissement n’ait paru sur le visage
du jeune homme, depuis toutes ces années. Ça ne pouvait vouloir dire qu’une
chose. Il était éternel. Un des leurs. Toute sa poitrine se referma sur ses
poumons, comme elle craignait ce qu’elle était sur le point de lire.


Frémissante,
elle baissa les yeux afin d’y découvrir le nom indiqué au bas de la page. Son
souffle la quitta et son cœur s’arrêta. C’était bien pire que tout ce qu’elle
aurait pu s’imaginer. Safior, fils d’Hadèk. Non seulement il était un dieu,
mais il était le fils du dieu des dieux. Les larmes envahissaient son regard,
alors que tout son corps tremblait à la seule pensée de le rencontrer de
nouveau. Pourtant, son cœur se brisait à la pensée de ne plus le revoir. Tant
de sentiments contradictoires la menaient à se demander ce qu’elle éprouvait
réellement pour lui. Non! Ce n’était pas de l’amour! Elle s’y refusait. Il
l’avait manipulée, utilisée. Il aurait facilement pu la tuer et il avait
préféré jouer avec elle. Un animal avait plus de compassion pour ses victimes.


Elle
repensait à tout ce qu’il avait fait, tout ce qu’il lui avait dit, revoyait son
magnifique sourire et son regard pénétrant. Sa voix si douce et son toucher si
envoûtant, tout cela ne le rendait que plus redoutable. Pourquoi faisait-il
cela? Qu’avait-il prévu pour elle? Qu’allait-elle faire si elle le rencontrait
à nouveau?









Gufféron
le dieu devenu fou


Ils
étaient tous installés au salon de la cabane. Les quatre filles attendaient
impatiemment les explications de Nicolas, du moins ce qu'il savait au sujet de
tout cela. Emmie restait tremblotante à côté de Josh, tandis que Lianna se
repassait en boucle les derniers événements. La créature brune, les murmures
dans la forêt, leurs pouvoirs qui ne fonctionnaient plus. Sheila en restait
très nerveuse et sa façon de taper du pied irritait beaucoup Milli qui, comme
toujours, gardait un calme à toute épreuve. Monsieur Anderson, assis à la
droite de Nicolas, essuyait ses lunettes, en laissant le soin à son jeune
apprenti de leur raconter ce qu'il en était.


—
Alors, ces choses qui vous ont attaquées, ce sont des créatures nocturnes. Ce soir,
elles vous ont marquées d’une cicatrice magique. Leur griffe argentée appose un
sortilège qui fait en sorte que tous les démons de la nuit peuvent vous
retrouver, peu importe où vous êtes. Désormais, vous serez traquées en tout temps.
Inutile de vous dire que, sans vos pouvoirs, vous ne quitterez plus la cabane!


—
Est-ce que nous sommes toujours en sécurité ici? craignait
Lianna.


—
Oui.


—
Pourquoi est-ce que nous sommes les seules à les avoir vues? demanda Sheila.


—
Parce que seules leurs victimes peuvent voir ou même entendre ces créatures.


Nicolas
leur raconta ce qu'il savait, sans pour autant pouvoir fournir d'explication
logique à ce qui les préoccupait le plus. Pourquoi n’avaient-elles pas pu se
servir de leurs pouvoirs? Lianna mentionna alors qu'elle avait remarqué la Lune
deux jours plus tôt. Elle était entourée d'un anneau blanc. Mais Sheila
rectifia aussitôt en précisant que, la nuit passée, il était d'une couleur
écarlate.


Monsieur
Anderson fronça les sourcils et posa ses lunettes sur son nez en réfléchissant
un instant. Puis, il leur expliqua : 


—
Une Lune noire est un phénomène tout à fait normal. En sorcellerie, cependant,
il est très souvent associé aux forces du mal et donc, il est déconseillé
d’utiliser quelconques enchantements en ces temps. Certains croient que les
pouvoirs magiques en sont affectés et que tous les rituels effectués tourneront
automatiquement à la catastrophe. Ce n'est bien sûr qu'une légende. Toutefois,
je n'ai jamais entendu parler de Lune noire avec un anneau de sang qui
l'entoure. Je ne serais pas surpris que ça en soit la cause. 


—
Alors, nous ne pourrons plus nous servir de nos pouvoirs? demanda Lianna.


—
Seulement durant la nuit, précisa Josh. Si ce que monsieur Anderson dit
est vrai, lorsque la Lune ne sera plus active, vos pouvoirs reviendront.


Les
quatre filles se regardèrent d'un air inquiet. Celui qui avait envoyé les
créatures nocturnes avait très bien prévu son coup en neutralisant leur magie.
Il devait avoir un plan précis en tête. Heureusement qu'elles pouvaient se
réfugier à la cabane où le sort de Percéval les protégeait! Mais il restait
tout de même à savoir qui était derrière tout cela? Entre-temps, elles étaient
vulnérables à n’importe quelle attaque.


Un
moment de silence s'installa jusqu’à ce que Milli se rappelle le message de
l'oracle, enfin une partie. Elles n'y avaient pas réellement porté attention à
ce moment, mais n'avait-elle pas mentionné un dieu qui était près de son but?
Était-ce ce qu'elle cherchait à leur annoncer?


—
Vous croyez que ça a quelque chose à voir avec ce que l'oracle a dit? demanda-t-elle
donc.


Nicolas
se redressa subitement et la fixa avec de gros yeux. 


—
L'oracle a parlé? 


—
Oui, l'autre jour,
confirma Emmie. Elle a dit quelque chose au sujet du prince des mensonges ou
quelque chose comme ça.


Le
visage de Nicolas s'assombrit. Josh et monsieur Anderson s’échangèrent un
froncement de sourcils alarmé. 


—
Ce n'était pas plutôt le seigneur aux cinq couronnes? corrigea
Lianna.


Les
trois hommes s’adressèrent un regard marqué par la crainte.


—
Non,
se rappelait Sheila. Non, c'était le dieu devenu fou.


Pendant
que les filles tentaient de se souvenir des paroles exactes, auxquelles elles
auraient finalement peut-être dû porter plus attention, elles ne remarquèrent
pas les trois gars qui, déjà, avaient cessé de respirer. Leur expression
trahissait une grande inquiétude. Ça ne faisait pas vraiment de sens même pour
eux, mais le dieu devenu fou, il y avait de quoi être préoccupé. Il n’existait
aucun moyen de prédire ce que Gufféron planifiait. Et comme la raison l'avait
abandonné il y a longtemps, qui sait ce dont il était capable? Encore
fallait-il que les filles ne se soient pas trompées. Comment être certains
qu'elles avaient rapportés les mots justes de l'oracle?


—
C'était tout ça,
affirma Milli, qui se rappelait de plus en plus précisément. Elle a dit
qu'il était près du but, qu’il n’était peut-être pas si fou que ça.


Sur
ces mots, Nicolas ne fit qu’un bond. Sa respiration était rapide et son visage
figé dans la terreur. Josh prit sa tête entre ses mains et se laissa retomber
brusquement dans le divan, en relâchant tout l'air de ses poumons. Monsieur
Anderson retira ses lunettes et massa son front en soupirant désespérément.


Puis,
furieux, Nicolas s'emporta comme il ne l'avait jamais fait.


—
Et ce n'est que maintenant que vous nous le dites!


—
Nous n'y avons pas vraiment porté attention à vrai dire, justifia Emmie.
Nous l'avions même complètement oublié jusqu'à ce soir. Ça ne faisait pas
vraiment de sens. Alors, nous nous sommes dit que ce n'était pas très
important.


Monsieur
Anderson se redressa lentement en tentant de masquer sa colère, tandis que Josh
secouait la tête. Il n'osait pas les regarder, sinon il exploserait très
certainement, tout comme Nicolas qui se mit à crier : 


—
CE QUE L'ORACLE DIT EST TOUJOURS DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE!!!


À
quoi pensaient-elles? Prenaient-elles réellement leur mission au sérieux?
Réalisaient-elles à quel point tout ceci était grave? Encore en ce moment,
elles étaient là à les dévisager comme s'ils paniquaient pour rien. Qui
avait-il de plus à ajouter? Nicolas ramassa sa veste en un élan d'exaspération
et se dirigea vers la sortie.


—
Hé! Où vas-tu?
demanda Sheila. 


Sans
même se retourner, Nicolas ouvrit brusquement la porte d'entrée en répondant : 


—
Faire des recherches. Vous, restez ici jusqu'à ce que nous soyons revenus. 


Puis,
il sortit de la cabane. Elles ne l’avaient jamais vu comme ça. La menace devait
être sérieuse. Alors, Josh se leva, visiblement déçu lui aussi, et le rejoint, toujours
en évitant de croiser leur regard. Puis, monsieur Anderson quitta aussi, sans
rien dire de plus.


Au
salon, personne n'osait prononcer un mot. Ils étaient vraiment très en colère.
Un malaise s’étendait entre elles tout, comme un fort sentiment de culpabilité.
Nicolas se calmerait, ça elles le savaient, et que Josh soit fâché, elles y
étaient habituées, mais même monsieur Anderson? Elles auraient peut-être dû
leur en parler, dès que l’esprit ambré leur était apparu. Elles auraient ainsi
évité bien des soucis.


De leur côté,
les trois gars se rendirent directement à la bibliothèque du surnaturel.
Quelque chose n'allait pas dans la prophétie de l'oracle. Non seulement ces
mots ne semblaient pas cohérents, mais monsieur Anderson avait l'étrange
impression qu'ils renfermaient un message beaucoup plus important, beaucoup
plus subtil. Quelque chose de crucial.


En
arrivant, Josh et monsieur Anderson se mirent immédiatement à feuilleter les
livres poussiéreux, pendant que Nicolas parcourait le web, à la recherche d'une
piste quelconque. Ils ne savaient pas trop ce qu'ils cherchaient. Donc, ça
compliquait les choses. En fait, ils voulaient surtout déchiffrer la
prédiction. Gufféron serait près du but? Comment? La mission de sa vie était de
mettre la main sur le pouvoir suprême, le joyau des dieux. Or, celui-ci était
en partie en leur possession. Donc, il ne devait pas être si près que ça? Sauf
s’il avait compris où se trouvaient les deux morceaux manquants... En un tel
cas, ils courraient tous un grave danger. 


Mais
les mots de l'oracle disaient clairement, il n'est peut-être pas si fou que
cela. Ce ne serait pas très brillant de sa part de s'en prendre ainsi à eux. Il
n'aurait pas la pierre pour autant et se frotterait à de puissantes sorcières.
Non, l'esprit les avait avisés d'une menace bien plus grande, bien plus
profonde. S'il était si près du but qu'elle le prétendait, c'est qu'il avait un
plan bien établi en tête. Mais lequel?


Les
heures défilaient et les gars ne trouvaient rien. Les filles attendaient patiemment
que la nuit passe à la cabane. Toutefois, la noirceur semblait s'être bien
installée, la Lune aussi d’ailleurs. Josh était appuyé contre un mur et
soupirait en tournant les pages du livre, qui ne lui apprenait absolument rien
d'intéressant. 


Nicolas
s'était assis sur le divan dans l'entrée et continuait de taper bruyamment
différents mots clés dans le moteur de recherche. Plusieurs sites n’étaient
bons à rien, puisque ce n'était que des amateurs qui se prenaient pour des
experts. Ils croyaient même que les dieux devaient être vénérés et respectés
pour leur bonté et leur grâce. De toute évidence, ils ne savaient pas de quoi
ils parlaient. Non, Nicolas lui voulait les vrais sites, ceux que personne ne
visitait et qui se cachaient très, très loin dans les résultats de recherche.
Ceux dont la plupart des gens se moquaient.


Monsieur
Anderson faisait les cent pas d'un bout à l'autre de la pièce en jouant avec
ses lunettes qu'il avait retirées, tant, au bout d'un moment, elles avaient
commencé à lui serrer le nez. 


—
Elle l'aurait appelé le seigneur aux cinq couronnes? tentait-il de
s'expliquer.


—
C'est ce que les filles ont dit, confirma Nicolas.


Josh
referma brusquement son recueil en poussant un soupir de désespoir. 


—
Elles ont dû mal comprendre. Ça ne fait aucun sens! 


Josh
disait vrai, savait le bibliothécaire. Il releva ses yeux fatigués de son livre
afin de réfléchir un instant. Il massa l'arête de son nez en fermant les
paupières, s'efforçant d'y voir plus clair. 


—
Non, répondit-il,
l'oracle a tendance à faire des énigmes. Toutefois, j'avoue que cette fois, je
n'y comprends rien moi non plus. En parlant du dieu devenu fou, ça ne pouvait
être que Gufféron. Or, le seigneur aux cinq couronnes, ça, c'est le dieu de la
nuit. Elles ne se rappelaient rien d'autre, hein?


—
Hum... songea
le jeune apprenti. Elles n'avaient pas mentionné le prince des mensonges?


Monsieur
Anderson soupira en rabattant la couverture de l’ouvrage qu’il tenait et secoua
la tête. Il nageait en plein néant. Le prince des mensonges, c'était ainsi
qu’était surnommé le maître des ombres. Une vile créature, manipulatrice et
très dangereuse qui vivait au domaine nocturne. Qu'est-ce que tout cela pouvait
bien avoir à faire ensemble?


—
Je n'arrive toujours pas à croire qu'elles n'en ont rien dit avant! s'exclama
Nicolas, à bout de nerfs. 


Monsieur
Anderson ne répondit que d'un froncement de sourcils avant de ramasser un
nouveau livre, reposer ses lunettes sur son nez, et se remit au travail. Josh
frappa sa tête contre le mur et fit de même. Et comme Nicolas recommençait à
taper dans le moteur de recherche, un frisson s'empara de lui. Il ressentait
une autre présence parmi eux. Un sentiment sombre envahissait tranquillement
son être. 


C'est
alors qu'à côté de lui, un gigantesque nuage noir se manifesta, dansant dans
les airs. Personne ne pouvait le voir. Personne ne pouvait l'entendre, sauf ses
victimes. Le maître des ombres pouvait ainsi causer de terribles ravages, tant
il pouvait agir en toute impunité. Il possédait un pouvoir bien à lui, un contrôle
total sur l'esprit auquel aucun mortel ne pouvait résister. Aujourd'hui, il se
trouvait là pour une raison spécifique. Il suivait les ordres de Gufféron.


Il
murmura à l'oreille de Nicolas qui ne distingua qu'un faible chuchotement, à
peine compréhensible. Il releva les yeux et regarda autour de lui, mais il ne
remarqua rien du tout. Il secoua donc la tête et se remit au travail. Or, à
nouveau, cette voix résonna dans ses tympans, allongeant la fin de chacune de
ses phrases :


—
Elles t'ont menti à propos de l’oracle. Tu crois vraiment qu'elles ne te
cachent rien d'auuuutre!


Nicolas
se redressa une fois de plus, mais toujours rien d’anormal. Josh se concentrait
sur son livre, tandis que monsieur Anderson épluchait le sien. Le bruit des
pages tournées mettait en évidence le silence qui régnait dans la place. Puis,
quelque chose lui vint en tête. Et si les filles ne leur avaient pas tout
révélé? Et si elles avaient fait exprès de ne rien dire? Non, se reprit-il.
Pourquoi feraient-elles cela? 


Il
se remit au travail lorsqu'à nouveau, cette voix s'infiltra dans son esprit,
lisant chacune de ses pensées et de ses craintes, se servant de ses sentiments
contre lui.


—
Elles se jouent de toooiii. Elles n’en ont qu’après le pouvoiiiir, le pouvoir
suprêême!


Comme
la dernière syllabe retentissait dans ses oreilles, Nicolas se tourna vers les
deux hommes : 


—
Vous avez dit quelque chose? 


Monsieur
Anderson sortit de ses pensées et lui signala que non, tandis que Josh lui
répondit en haussant les épaules. Donc, Nicolas se ressaisit et retourna à sa
recherche.


—
Josh, toujours rien sur la Lune noire? s'enquit le bibliothécaire. 


Sans
relever les yeux de l'ouvrage qu'il lisait, Josh soupira : 


—
Rien que nous ne sachions pas déjà. 


Au
bout d'un moment, il referma le grimoire et le déposa sur une tablette en
s'appuyant dessus, la tête baissée. Puis, il passa une main dans ses cheveux,
en prenant une grande inspiration. Il y avait encore beaucoup de livres à
parcourir, seulement y trouveraient-ils vraiment l'information qu'ils cherchaient?
Ce ne serait pas la première fois que les grimoires ne leur apportaient pas les
réponses espérées.


Il
jeta un œil par la fenêtre où la nuit menaçait et la lune noire était bien
haute dans le ciel. Les quatre filles n'avaient toujours pas de pouvoirs pour
se défendre. Il détestait cette idée. La cabane les protégeait, mais pour
combien de temps? Y étaient-elles encore? Les connaissant, elles avaient dû
faire à leur tête et repartir chez elles. Et si quelque chose les avait forcées
à sortir? Après tout, il ne savait pas ce qui s’en prenait à elles. Certaines
créatures étaient immunisées contre la magie de Percéval. Comment pouvait-il
être certain qu'elles étaient en sécurité? C'en était assez! 


—
Je retourne à la cabane. Je vais rester avec les filles pour m'assurer qu'elles
vont bien. 


Il
ramassa quelques ouvrages avant de quitter et referma la porte derrière lui,
sans que les deux autres ne relèvent le nez de leur recherche. 


Puis,
à nouveau, le maître des ombres murmura à l'oreille de Nicolas.


—
Elles ne sont pas à l'abriiii! Tu ne peux faire confiance à persooonne! Ils
sont tes amis, mais crois-tu que tu es le leurrr? Quelqu'un vous a trahiiis! Un
couteau dans le dos, tu sais ce que ça fait?


Les
mots qui lui étaient insufflés dans son cerveau commençaient à faire leur
chemin en lui. C'était évident! Quelqu'un avait vendu la mèche au sujet de la
pierre des dieux. Sinon, comment Gufféron aurait-il pu savoir? Monsieur
Anderson avait fait bien attention à ne pas cacher les deux fragments au même
endroit, afin que le pouvoir ne soit pas trop concentré et reste indétectable.
Mais qui pouvait bien les avoir vendus? Josh? Après tout il avait été avec le
Trial durant des années? Bien sûr, quel idiot, il faisait de croire qu'il avait
subitement changé de camp! Ça ne pouvait-être que lui. Son plan était génial en
fait! Infiltrer le groupe afin de pouvoir les détruire de l'intérieur.


L'influence
du maître des ombres gagnait de plus en plus le jeune homme. Et puis, l'immense
nuage de fumée noire se dissipa, le relâchant de son emprise. Il ne fallait pas
que Nicolas prenne position trop drastiquement, cela éveillerait les soupçons.
Un sorcier comme Percéval ne serait pas berné longtemps, savait le maître. Et
donc, il devait rester prudent. Dès qu'il fut parti, Nicolas revint à lui et se
remit au travail. Josh, un traitre? Mais qu'est-ce qu’est-ce qui pouvait bien
lui être passé par la tête, sourcilla le jeune homme. Sans doute, la fatigue.


Il
tapa une nouvelle recherche, puis fit défiler les résultats sur son écran. En
cliquant sur un vieux site concernant la mythologie grecque, une image apparut.
C'était la représentation d'un dieu, embrochant victorieusement un autre, à
l’aide d’un javelot dans sa main droite. Sans trop savoir pourquoi, ce dessin
interpela Nicolas. Il le fixait en tentant d'y voir une signification
quelconque, quand ça le frappa.


—
Monsieur Anderson, vous croyez que ce que l'oracle a voulu dire, c'est que
Gufféron a tué le dieu de la nuit?


L'homme
releva subitement les yeux et resta figé dans une expression de stupeur. 


—
En faisant cela,
comprit-il, il deviendrait lui-même le dieu de la nuit et donc, le seigneur
aux cinq couronnes! Mais pourquoi? Comment est-ce que ça le rapproche de son
but?


—
Gufféron est fou. Comment savons-nous que ce qu'il fait est sensé?


—
Tu as sans doute raison. Quoi qu'il en soit, si Gufféron contrôle la nuit et la
Lune, ça ne peut être qu'une très mauvaise chose.


Ils
devaient aviser les filles au plus vite. Ils devaient rester avec elles, afin
de les protéger du dieu qui pouvait attaquer à n'importe quel moment. Nicolas
referma le couvercle de son ordinateur et se leva d'un bond. Aussitôt, les deux
hommes se mirent en route pour la cabane.
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